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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Mme Thatcher 
affronte les syndicats 


fait 


ministre de J’emploi un « docu- 
ment de travail » amendant la 
législation en rigueur sur les 
procédures syndicales. 

Ce texte devrait en principe 


discuté avec les différents 
partenaires sociaux avant 
faire l'objet en novembre d’une 
décision du Parlement. Mais les 
dirigeants syndicaux 
violemment. M. Len Murray, 
secrétaire général ûi 
□nions, a parlé de «di 
droits des travailleurs, et la pré- 
paration du congrès annuel de 
Scarborough risque de se trans- 


ite premier ministre a estimé 
— et les faits le justifient — 
qu’elle ne faisait que répondre 
anx voeux de son électorat, comme 
l'avait fait M. Edward Heath en 
engageant en 1971 une éprenve 
de force pour réduire la pouvoir 
syndical. Celle-ci finit par lui 
coûter sa majorité parlemen- 
ta ire et provoquer sa. 

Mais les mesures envisagées par 
Mme Thatcher sont final emi 
assez modestes dans leur su 1 


Tout d’abord, S s'agit d'i 
nager le «dosed s trop », autre- 
ment dit l'affiliation obligatoire 
aux syndicats des . travailleurs 
d'une entreprise. Le procédé 
concerne cinq millions de travail 
leurs sur Hiv ramions- n n’est 
pas, loin de lin mal accueilli du 
patronat, et plusieurs ■« 
industriels, attendent gu Tl .Iejar- 
soit appliqué. Mme 


pas l’abolition,' .tuais 
l’aménagement :1e bénéfice de 
la danse de conscience serait 
accordé aux -ouvriers qui font 
valoir des objections morales à 
un enrégimentement forcé dans 
un syndicat. 

Lé projet gouvernemental envi- 
sage d'autre part Toctfol de fonds 
publics pour développer les scru- 
tins secrets dans les syndicats 
lorsqu’il s'agit d’élire leurs per- 
manents, de modifier leurs statuts 
ou de décider le déclenchement 
ou la fin des grèves. 

TJn troisième point concerne la 
limitation du rôle des piquets de 
grève à la seule entreprise impli- 
quée dans un conflit. Ceci afin 
d'éviter la répétition d’nne stra- 
tégie violente qui s’est mise en 
place depuis le renforcement du 
« closed sbop » en 1974 : les « pi- 
quets volants » exercent des pres- 
sions sur les fournisseurs et les' 
clients d’une entreprise -n grève. 
Mais la proposition de freiner 
cette évolution ne va pas jusqu’à, 
ériger en délit pénal l’organisa 
tion d’un piquet de grève « secon- 
daire». c’est-à-dire hors de 1’ 
treprise concernée. La réforme 
permettrait à un employeur esti- 
mant avoir souffert matérielle- 
ment de l’action d'un piquet d’en- 
gager une action civile contre le 
syndicat, qui perdrait alors l’f 
mnnité le protégeant contre toute 
poursuite en rupture de contrat. 

Des plus modérés aux plus 
militants, les dirigeants syndica- 
listes se retrouvent pour eondam- 
3 projets, même s’ils répon- 


dent aux vœux de l'électorat. 
Mme Thatcher s'attendait à une 
telle réaction- L’entente 

[□promis que M. James Prior. 


secrétaire à remploi, est chargé 
de rechercher s'annoncent diffi- 
ciles. La violence même des pre- 
mières réactions des leaders mas- 
que-t-elle une démobilisation des 
militants, comme on semble le 
croire du côté officiel? Et même 
les milieux patronaux, tout .en 
saluant le désir de modifier des 
lois inadéquates, redoutent qu’une 
rigidité juridique ne se snbstïtr 
au système volontariste actuel. 

Si une éprenve de force doit 
intervenir, on le saura à l'au- 
tomne, après le congrès des trade- 
unions. Mme Thatcher s’est 
montrée habile en mettant les 
syndicats fl* "* l'impassibilité de 
refuser sans autre examen des 

en cause aucun des fondements 
de leur pouvoir. Mais le «closed 
sbop ». qui attente au principe de 
la liberté individuelle, confire à 
l’appareil une telle efficacité éco- 
nomique et une telle paissance 
qu’aucun gouvernement n'a inté- 
rêt & le briser s’il veut continuer 
à disposer d’on interlocuteur réel. ( 


La rencontre Sadate-Begin 


Jérusalem semblé vouloir minimiser 
la portée des entretiens d’Alexandrie 


M. Bégin, accompagné d’une suite réduite, était attendu _ _ 
mardi 10 juillet, à. Alexandrie, où le président Sadate a pris, 
comme chaque année, ses quartiers d’été. 

Bien qu’il paraisse persuadé, nons câblé notre correspondant 
au .Caire, que ni cette quatrième visite en' Egypte du premier 
ministre israélien, ni d’autres éventuelles rencontres ne pourront 
amener M- Bégin à faire des concessions politiques substantielles 
en, faveur des Palestiniens, le raïs est décidé & - jouer le jeu» 
à. fond. Toutes les personnalités du régime intéressées aux négo- 
ciations avec Israël là l’exception de M. Bontros-Ghali, qui ee 
trouve à. Monrovia! ont été invitées à gagner la capitale d’été 
de l’Egypte. 

Cependant, les milieux officiels de Jérusalem semblent vouloir 
minimi ser la portée de la rencontre, indique notre ' corresponsant 
à Jérusalem. 

• A BEYROUTH J es milieux proches de l’OJlP. cités par 
notre correspondant estiment que la récente rencontre de Vienne 
entre M. Arafat et MM. KrelsKy et B rarnt t a reçu l’aval de 
Washington. Cette rencontre, toujours selon ces mêmes milieux, 
aurait pour but de sonder les intentions palestiniennes et de servir 
d’avertissement à Israël dont l'intransigeance Indisposerait de 
plus en plus Washington. 


De notre correspondant 


Jérusalem , _ _ n 

térét que prévu. A en croire l’en- et Israël ne^'pourxaient vraiment 
to orage du premier ministre is- commencer qu’après cette 


raélien, le voyage de ce dernier à velle réunion 

’“ **■ " " Or celle-ci parait bien ne pas 

îvoir être décisive et se trouve 
maintenant présentée comme une 


lalre- 

Dans les milieux officiels, on simple rencontre de "routine. 
semble presque vouloir réduire la occasion de faire, le point à propos 


entre -les deux hommes d’Etat. < 


que M.- Begfn n’a rien noté de Obtenfr-dtrptëaKSnt 

particulier dans te progr amma H* Sadate la proclamation, de l'ou- 
ses discussions avec le président VÆr ^ ure dès frontières et Finau- 
Sadate Selon des informateurs guration d’un couloir aérien entre 
bien placés, ces entretiens sont ^ Caire et Tel-Aviv, n est vrai 
détachés de toute question pré- S 116 » depuis, les Israéliens ont 


les estimations faites il tlquement sans effet, 
n’y a pas si longtemps. FRANCIS CORNU. 

Depuis le début, en mal, de la. (Lire la suite page 3J 


Les difficultés de M. Carter 


le président multiplie les consultations 
pour redéfinir sa politique énergétique 


Af. Carter, gui s’est retiré depuis le 3 juillet à Camp David, pour- 
suit à un rythme accéléré ses consultations avant de redéfinir la 
politique intérieure de son administration, en particulier en c 
concerne la bitte contre la pénurie d'essence. Le président a reçu, 
lundi 9 fumet, une quarantaine de membres du Congrès, pour la plupart 
démocrates, avec lesquels ü s’est entretenu des problèmes énergétiques 
et de l’inflation, qui atteint actuellement 104 % aux Etats-Unis. 

Le chef de l’exécutif cherche à s’entourer du maximum de conseils 
avant d’annoncer ses décisions, vraisemblablement au cours d’un 
discours télévisé. Des rumeurs circulent à nouveau sur une éventuelle 
démission du secrétaire à l’énergie. M. Schlestnger, tris critiqué par 
le Congrès. Son adjoint. M. John O'Leary, a annoncé, lundi, que lui- 
même quitterait le gouvernement à la fin de l’été. 

M. Carter est absent de Washington au moment où commence 
au Sénat l’examen du traité SALT 2. La ratification, qui nécessite 
l’accord des deux tiers des sénateurs, est loin (Titre acquise. 


Un débat difficile s'engage au Sénat sur SALT 2 

De notre correspondante 


Washington. — Les auditions de la ou contre raccord da Vienne, ee 


commission sénatoriale des affaires poser les questions suivantes : le 
étrangères sur le traité SALT 2. traité est-ll équitable 7 Son appllca- 


îéfévisiDn. En ouvrant 
séance, te président 
«ion, M. Church (démocrate, fdaho), 
a déclaré que les sénateurs dé- 
cru en ces de la ratification ou du 
veulent, avant de prendra parti pour 


d'armes nouvelles 7 Quel est l'Intérêt 
la commle- des Soviétiques à ta signature 

traité 7 Quelles seraient les consê- 
rejet 7 

NICOLE BERNHEIM. 


(Lire la suite page i.) 


L'ACTION POUR LES FEMMES 


; le «Rureme- 


por MON|QUE PELLETIER (* 

L'ONU x proclamé la décennie nine, et adopté j: 
de là fegpae de-’ «75 à 1986 : ment' le 26 mai 
depma lundi 9 juffiet se rétmft. à TcÆt Sr 
Pans*' un séminaire international «_ m e s n 

chargé de recenser les efforts des *_• ^ Projet eut forme de 

.nations européennes pour la par- 


pour 


mot d'ordre. 

ticipation dès .'femmes à la. ^ vie Son élaboration était le fruit 

économique. • de nombreux groupes de travail 

publié un et de consultations approfondies 
“ ■ province. 


t mesures pour les à Paris et c 


Sîïï”: J» preuve de 




La nouvelle jungle 


A chaque saison sa nouveauté. 
Nous avons eu la nouvelle gauche, 
la nouvelle société, les nouveaux 
philosophes, les nouveaux roman- 
tiques. Voici maintenant la chou- 


pbr ANDRÉ FONTAINE 


cratie cherche à la vider de 
caractère naturellement explosif. 
Les révolutions les pins radicales œ mutnt loniraltran t. oette ten- 

_ _ n'arrivent pas à rompre le cor- si00 ’ “ fI »«™ritant oes courants. 

velle droite Pourquoi "s'ën’éton- don omUUcal col les relie au P' uple “ Poadld- 

ner ? L'aspiration an changement, Paas*- Albert Sorel a pu écrire, chotax non pas une lois 

la W dans lT^SS « 1» BésoleMon toutes, mais a maintes re- 

d*un mieux, individuel et collectif. fn^çaiMe. é propos des ho mm e s entre les .diverses tonnules 

sont run des moteurs de la com- de ‘T 88 : Vp 6 »™ «fVrt eux le ï 

munauté b^Tna.ind. passé sTmsinua dans leur dessein Uon , du totalitarisme est de sur- 

au nunuune. flu m^ent où Os prétendaient défirntivement la contra- 

ire changement est d'ailleurs ren dégager, et rhistoire de <Uctlon - € n Imposant - une 
Inscrit dans la nature des socié- France s'empara de cette réoo- harmonie pré-établie, périodique- 
tés comme dans celle des indivî- hition destinée à la rompre. » meat confortée par la liturgie 
dus : à .tout instant chacun de Mutatïs mutandis, cette réflexion Plébiscitaire. Mais le manteau de 
nous change. Change, mais en s’applique i' Staline, â m»» et à Noé d ® ru h a n i m lté n’est paj 
restant le même. Le mystère du leurs épigones. assez épais, A la longue, pour ca- 


changement, c’est . que, même cher les heurts qui se développent 

lorsqu'il revêt des formes bru ta- La dialectique de la constance sous ses plis, d'autant plus vio- 

les, U s’inscrit toujours en fin et du changement a fondé jus- lents que nul mécanisme cansti- 
de compte dans une continuité, qu’à présent l'opposition du tutionnel n’est là pour les amortir. 


Le .vieillard à l’agonie demeure la conservatisme et du. progrès, de p™ démocrate. » 

mtoe personne que le bébé, l'ado- l’ordre et du mouvement, de la ^ et ^ 


lescent, l’homme mûr qu’il a été. droite et de la gauche. La démo- 


francois de closets 

SCENARIOS 
DU FUTUR. 2 


une réalité toute proche de nous 



'/ L \ 

y denoël LiîSter \ 


sont complémentaires ; chacune 
une fonction 
attentive à préserver l’acquis, 
l'autre à Innover ; l’une -est plus 


économe, l’autre plus généreuse; 
l’une plus respectueuse des hié- 
rarchies dites naturelles, l’autre 
plus contestataire, etc. C’est la 
mentalité totalitaire qui en tait 
les pôles incompatibles d’un uni- 
vers manichée n , alors qu'elles 
devraient être les composantes 
d’une même force. Il suffit d’y 
réfléchir une seconde pour se 
rendre compte de l’absurdité qu’il 
y a à ériger en absolu une notion 
par essence relative. Car Q n’y a 
pas une gauche en sol. une droite 
en soi. On est toujours A droite 
de quelqu’un, à gauche de quel- 
qu’un d’autre. 


Certes, ü - existe des circons- 
tances, notamment électorales, 
dans lesquelles an est amené à se 
compter dans un camp ou dans 
l’autre, mais on peut avoir te 
cœur bien ancré A gauche sans se 
sentir nécessairement solidaire de 
tous ceux qui ee proclament de 
g a uche. Ce n’est pas par hasard 
que des sujets comme l'écologie, 
l’armement nucléaire, les libertés 
Individuelles, l’Europe, trouvent la 
gauche, en France, profondément . 
divisée. 


(Lire la suite page 7.) 


duisa.it avec sincérité les espoirs 
et. les craintes des femmes réflé- 
chissant sur leur condition. 

L'opinion ne s’était d'ailleurs 
pas trompée sur le sens de cette 
entreprise. Chacun savait qu’il y 
avait: là un appel profond 
changement, et que ce pro- 
gramme résonnait d’abord comme 
une alerte. N* eut- il été que cela, 
11 aurait rempli sa mission pre- 
mière : mobiliser les énergies de 
tous ceux qui souhaitaient une 
société ouverte, accueillante à 
tous, hommes et femmes, avec 
des chances égales pour choisir 
leur vie. 

Certes, aujourd’hui, l’évolution 
des mentalités, dîme part, et les 
effets des changements voulus et 
mis en œuvre par le président 
de la République ont modifié le 
champ et le contenu des aspira- 
tions des femmes. 


- ( Lire la suite page 2 J 
(*) Ministre délégué à la condl- 




Le dé 


et de la Guyane 


Seul cent quarante-quatre 
«objectifs d’action» 


"Le secrétariat d’Etat aux 
DOM -TOM tm diffuser pro- 
chainement une brochure de 
soixante-huit pages précisant 
les orientations retenues par 
le gouvernement pour le déve- 
loppement économique des 
Antilles et de la Guyane à la 
suite du colloque qui avait eu 
lieu en décembre 197S en Gua- 
deloupe et en Martinique, et 
des travaux des deux confé- 
rences interrégionales organi- 
sées ensuite en Guyane en jan- 
vier dernier, puis en Guade- 
loupe au mois de mai. 


a Les conclusions auxquelles 
nous sommes arrtués maintenant 
ne peuvent encore constituer un 
véritable engagement planifié et 
intangible, y écrit en préface 
ML Paul Dijoud. mais elles sont 
bien plus que des suggestions ou 
des propositions d'action ; elles 
constituent V objectif raisonnable 
issi de là concertation que le 
secrétaire d’Etat aux départe- 
ments et territoires d'outre-mer 
est prêt désormais à assumer plei- 
nement et à défendre vigoureu- 


Conçu comme la «charte s- d’un 
plan -d'action à nojen et long 
terme, ce document indique que 
le développement économique dwt 
trois département français du 
continent latino-américain doit se 
fonder sur c vingt points d’appui a 
'fixant au total deux cent qua- 
rante-quatre objectifs.' 


AU JOUR LE JOUR 


Comment peut-on 
être Breton ? 


de gens sem- 
blent surpris qu’un Breton 
oit pu passer le baccalauréat 
dans sa langue. Décidément, 
on n’a jamais fini en France 
de se demander comment on 
peut être Persan, et surtout 
comment on peut, en ce cas , 
parler le persan. 

Cela dit, si c’est l’absence 
de la langue française qui 
choque, qu’on ee rassure; U 
y a longtemps que le jargon 
des technocrates, des philo- 
sophes, des sémioticiena, des 


mûtes et des théoriciens en 
tout genre Vont chassée des 
copies du baccalauréat. 


ROBERT BCARPTT. 


LA PHOTOGRAPHIE A ARLES 


Un anniuev&avœ 
nostalgique 


Les Rencontres internationales nante, quelque chose de magique 


photographie fêtent leur „ 

dixième anniversaire. Ce qui avait Quelque chose de fragile aussi, 
''année apparemment, puisque cette année, 
lors de la soirée d'ouverture. 


mblé beau, à Arles, 

passée, plus que les exposîtioi_, M 

c'étaient les soirées publiques, (es magie semblait s'être volatilisée, 
projections de diapositives, le soir, La cour de l'archevêché était 
dans. la cour de l'archevêché, cette bondée, on refusait parfois cinq 
espèce d'émulation, de chahut, cents personnes, 
d'enthousiasme, ce rapport très Cette année, pour le dixième 
intime qu'on o avec une photo anniversaire, la capacité a doublé, 
immense projetée sur un écran On a transplanté ces soirées pubU- 


bfanc qui se découpe dans la nuit. . ques dans le Théâtre antique, un 
. Qu'il s'agisse des rétrospectives Heu Immense, magnifique, un 
Lisette Model, William Klein, Izis, hémicycle sous les étoiles, avec des 
des choix de photos proposées par colonnes chancelantes ou bord du 
des journalistes étrangers, sur des vî ** e - Mais un lieu petit, plein de 
pays «a Pologne, les Etats-Unis, monde, vaut mieux qu'un lieu plus 
l'Italie) ou sur des thèmes (le photo- 9 rond, pas tout à fait plein, c'est 
journalisme, l'héritage de Walker Ji ne , lûi <*u spectacle. On. semble 
Evans, la couleur), et que la séJec- lavoir oublié, 
tion soit bonne ou mauvaise, butée, HERVÉ GUIBERT. 

restrictive, irritante ou passion- , {Lire la suite page 1SÙ 
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Page 2 — LE MONDE — 11 juillet 1979 


FEMMES 


Du danger d’être une malade 


Y a-t-il une différence d'atti- 
tude médicale devant des 
patients hommes et 
femmes présentant le même typa 
de symptômes 1 Si, sur un plan 
théorique, a priori cette question 
ne se pose pas, il s’avère néan- 
moins que dans la pratique 11 en 
va tout autrement. Le sexe modi- 
fie -t- il l'interrogatoire, l’examen 
clinique, les examens complémen- 
taires, et enfin le traitement ? 

Choisissons le symptôme 
c céphalées » qui constitue un 
motif de cons ul t at ion -d’une 
extrême fréquence, en particulier 
en pratique Libérale. La conduite 
médicale devant ce type de dou- 
leur est intéressante, car 11 s'agit 
d’un trouble en général « bénin » 
pour lequel on sait qu’une cause 
grave est possible. La question est 
donc de savoir si une femme qui 
vient avec des maux de tête est 
accueillie de la même manière 
qu’un homme. D'emblée, il nous 
parait que la plainte de la femme 
est reçue d’une manière fonda- 
mentalement différente de celle 
de l'homme. - 

SI l’on prend un exemple cou- 
rant. la gravité possible des 
céphalées chez une femme qui 
consulte pour la première fols, 
sera très probablement sous-esti- 
mée de principe. La a sagesse 
populaire » médicale n’ignore pas 
qu’un tort pourcentage de cépha- 
lées a une origine psychogène, 
mais semble plus volontiers se 
rappeler ce fait quand il s'agit 
d'une patiente. Elle sera souvent 
traitée de façon symptomatique 
et pourra éventuellement, avec un 
minimum d'examens complémen- 
taires, recevoir une prescription 
de médicaments allant des plus 
anodins aux plus toxiques. 

H n’est pas exclu qu’un patient 
homme soit reçu de la même 
façon, mais, sans aucun doute, 
si les céphalées durent, le méde- 
cin recherchera une autre cause 
(tumorale par exemple), alors que 
la femme peut dans un certain 
nombre de cas être considérée 
comme hystérique: Ce préjugé 
selon lequel la femme est une 


hystérique alors que l'homme est 
"un «organique» a un retentisse- 
ment Important. La femme 
serait-elle moins bien soignée du 
fait qu’elle est une femme? 

Les malades, hommes et fem- 
mes, ne subissent pas passive- 
ment cette différence dans la 
prise en charge, il est essentiel 
d'ajouter qu’ils l'induisent H 
n’est d’ailleurs pas étonnant 
qu’une éducation et des normes 
socio - culturelles dissemblables 
chez l’homme et chez la femme 
créent des rapports déterminés 
face à la maladie. En effet, le 
sexe assigné (processus d’iden- 
tification où l’attitude consciente 
ou Inconsciente des oarents est 
déterminante) modèle en parti- 
culier l’image du corps. Cette 
Image est produite et reprise par 
des notions idéologiques telles 
que la fragilité et la faiblesse de 
la femme, d’autant plus que ces 
aspects de la féminité sont valo- 
risés. 

H est d’ailleurs Intéressant de 
constater que des événements 
physiologiques comme les règles, 
la grossesse ou la ménopause; en 
dehors de toute pathologie asso- 
ciée. tendent à être actuellement 
considérées comme des maladies 
qu’Ü faut donc « médicaliser », 
c’est-à-dire confier à des spécia- 
listes et traiter de façon appro- 
priée. n n’existe rien de tel pour 
l’homme. 

La représentation de la fémi- 
nité et de la virilité conditionne 
l’endurance face au symptôme. 
Autrement dit, la traditionnelle 
« passivité féminine » s’accom- 
mode peut-être mieux d'une 
régression dans la maladie alors 
que pour l’homme la nécessité 
de l’action, l’Investissement pro- 
fessionnel, le courage devant la 
souffrance rendent la maladie 
intolérable. Plus largement la 
maladie ne serait -elle pas, pour 
la femme, un mode d'expression 
socialement très bien accepté? 

Ce n’est pas au cours d'affec- 


tions oarganiques bien caracté- 
risées et facilement diagnosti- 
quées que se situe la différence 
due au sexe dans la prise 
charge et le traitement C'est 
dans les maladies fonctionnelles, 
dans le registre psychosomatique 
ou dans les errances diagnostiques 
que celui-ci Joue un rôle déter- 
minant. 

Bien sûr, les attitudes seront 
également variées selon le sexe 
du médecin. Le médecin femme 
perçoit souvent le sexe de ses 
malades comme une gêne à une 
relation thérapeutique idéale. 
Lorsqu'il soigne un patient, la 
complicité masculine n’est pas 
très souvent utilisée de façon 
délibérée ; lorsque c’est d'une 
patiente qu'il s’agit, l’attirance 
ou la répulsion sexuelle sont 
ressenties comme obstacle à l'acte 
médical On entend souvent les 
médecins hommes évoquer leurs 
problèmes lorsqu'ils ont affaire 
à une pathologie spécifiquement 
féminine (troubles de la méno- 
pause, par exemple). Quant aux 
médecins femmes, elles consi- 
dèrent souvent les relations avec 
leurs patientes comme privilé- 
giées. source d'un enrichissement 
mutuel. Cela n’empêche pas un 
certain nombre d’entre elles de 
s’interroger sur la légitimité d'un 
«double travail» pour leurs pa- 
tients alors qu’elles-mèmes sont 
médecins. 

Il serait illusoire de croire que 
les médecins peuvent échapper 
aux idées reçues, n ne s’agit 
pas de «dénoncer», mais U ne 
peut Être fait abstraction du sexe 
des individus engagés dans une 
relation médicale. Par contre, 
prendre conscience de l’impor- 
tance de ce facteur peut, sans 
doute, aider à surmonter des 
difficultés d’autant plus grandes 
qu’elles sont niées, et à utiliser 
la différence des sexes pour pra- 
tiquer une médecine qui cesse 
d’ignorer des déterminants essen- 
tiels dans les plaintes, formulées 


(•) interna des hôpiCaqx peycbls- 


ixisme ordinaire 


P LUS ds cinq ans déjà que le 
« sexisme ordinaire - appa- 
raissait dans les Temps 
modernes I Des femmes sauvages, 
spontanées, Inorganisées, inorganï- 
sables, filles de mal, mais Impéni- 
tentes, entreprenaient d’écrire dans 
le désordre, comme ça leur venait et 
ça leur venait de partout, [es tables 
du féminisme IntégraL Des Intégristes, 
soit. N’importe : [a cause et le colère 
étaient, sont toujours, trop Justes 
pour qu’on ne les épouse pas. Hélas, 
elles ne veulent pas être épousées. 
Mauvaise surprise, ce surgissement 
d’inconnus (des mutants ?, se deman- 
daient-elles) qui. Incontestablement 
parlaient comme des femmes, mais 
qui n'étalent pas des femmes, — 
Indubitablement Pourtant, l’espoir 
pouvait luire comme un beau brin de 
fille dans leur stable. N'ont-elles pas 
un slogan de propagande bien 
encourageant : « Je suis une femme. 
Pourquoi pas voua ? » 

Dans l’arsenal de es recueil, elles 
ont rassemblé les armes éparses 
tout au long de ces cinq années, 
exploitant & fond l’occasion pour en 
finir avec ces féministes phallopho- 
res, donc Intrus. Elles les y pour- 
chassent .encore, jusque dans les 
colonnes du Mande, piétinent Claude 
Alzon. ses - potiches » et ses 


par 

YVES FLORENNE 

« bonniches ». et volent dans la plume 
de Pierre Viansson-Ponlé qui s’était 
laissé aller à écrire : - Comment 
ont-elles pu en venir à un ta) pa- 
roxysme de haine à r égard des hom- 
mes. d’aversion envers r amour dans 
le couple, d’exécration de le 
famille ? » Réponse : - Sentiment à 
nous attribué par nos amis las hom- 
mes quand nous ne suivons pas la 
ligne politique par eux tracée. » 

» C’est noyer le poisson. L’« attribu- 
tion » du - sentiment - n’est que 
trop fondée. B il ne s'agit nulle- 
ment de « ligne politique Il ne 
s'agit que de la profession de foi 
de nos amies tes femmes : elle a le 
mérite de tenir dans une formule 
lapidaire, née d’un de ces beaux 
mouvements qui ne gagnent pas è 
être pétrifiés, et qui est pourtant 
regravée telle quelle, après cinq ans 
de réflexion. Ayant supposé que les 
pauvres hommes gémissants 
s'écriaient : - Vous ne souhaitez foui 
de même pas un monde sans nous ? - 
« Nous leur répondrons, femmes mes 
sœurs, que nous ne souhaitons pas 
un tel monde : nous le préparons. » 


L’homme n’a rien d’nn Phénix 


N otez- le bien, ce monde de la 
solution finale, ce n'est plus le Monde 
majuscule, italique et gothique, c'esl 
bien le monde tout court, ou plutôl 
raccourci. Rien de plus clair. NI 
d’ailleurs de plus historiquement 
fatal : toute révolte d’esclaves réussie 
a pour fin l'extermination des maî- 
tres. L’étonnant, c’est qu’il en resta 
toujours et qu’ils prospèrent 
L’homme, ce vilain oiseau, n’a pour- 
tant rien d’un Phénix. 

Bref, le génocide de la moitié de 
l'espèce humaine, résolument déli- 
béré et honnêtement annoncé, c'est 
ce que J’ai appelé alors, très objecti- 
vement, sexlcide. Aujourd'hui, le mot 
est bravement adopté, non sans 
humour,, par nos sexicldes efles- 


mémes, qui remercient amicalement 
leur parrain de les avoir » s ans le 
vouloir (il le voulait fort bien) bap- 
tisées ». A la bonne heure I D'ail- 
leurs, si rhumanitê devait être pla- 
cée devant le choix entre un monde 
sans hommes et un monde sans fem- 
mes. pas d’hésitation : le monde 
sans hommes. Et pas davantage de 
sublime sacrifice de ma part : d’ici 
là. de toute façon, le monde sera 

Le livre est une copiBuse antho- 
logie : quatre cents pages. Mais 
à elles seules Les femmes s'entêtent 
(en marge, si Ton peut dire, du 
sexisme ordinaire) n’y tiendraient 
pas). Le choix (compensé par des 
textes. ajoutés) a taillé dans les docu- 


Par exemple, sur le rôle, dans des 
groupes dit a révolutionnaires, des 
bonnes femmes, nattas, poupées et 
autres pétasses : à même emploi 
que dans la bonne société, mémo 
vocabulaire valorisant. On regretta 
surtout J 'absence d'un récit aussi 
indignant qu'édifiant, relatif à ce 
que J'appellerai noblement le viol 
idéologique. Vous savez, sur le thème 
exaltant : » Ça te botte pas, le mac 
te débecte, mais c’est on camarade. 
Laisse faire : pour la révolution et 
pour ta libération.» B celle qui 
s'insurge, s’indigne, subit et sa 
plaint, bref, trahit, elle est à la fois 
une salope et un salaud. Service 
- révolutionnaire » féminin, en un 
seul mot : passer des casseroles à 
la cassera le_ 

Ne nous attardons pas sur ce qui 
manque. Il en reste : révolte, colère, 
ironie, rêverie, tendresse.,. Avsc du 
vrai talent Et qui signe, en groupe 
ou Individuellement, par exemple : 
AnnJe-Elm. Dénonciation de tout ce 
qui est à dénoncer, et Dieu saft L_ 
Non, Il ne sait pas. U preure, 
en -dernière heure», des slogans 
cueillis à la manifestation de soli- 
darité avec Iss Iraniennes ; « Maho- 
met les voiles /- (Mao les a déjà 
mises). » Dévoffer-voffer de force : 
le shah parti, ses méthodes restant. » 
Puis-je en suggérer un autre : 
. Quand la tchador, les souris trin- 
quent. » 

Dans sa préface. Simone de Beau- 
voir. qui n’a Jamais voulu la mort 
de l'homme pécheur, ferme les yeux 
sur le rêve de sexlcide, et ne volt 
que celui d'« un monde autre ». 
C'est vrai. Un monde que les femmes 
doivent réussir, puisque les hommes 
ont définitivement prouvé leur capa- 
cité à le rater. En attendant, c'est 
une campagne plutôt vive contre 
l'homonîte phalloïde (champignon 
mortel : voir la Rousse), son Inso- 
lence et ses poisons. Amusez-vous : 
tout seul ; Indignez-vous : pour elles 
ou contre elles. Ça ne vous laissera 
pas froid : le Sexisme ordinaire, 
c’est. Je vous le garantis, un bou- 
quin pas ordinaire. 


La recherche d’un point d’équilibre 

C RI de femme, parole de femmes ne sont pas du côté de la 
f emme , écriture de femme. Trie, les hommes du côté de la 


cestrale et honnie f éminité , geste de là m ai n , une main ten- 
drait à la dif- due. 

Le féminisme, s ’ il n'est plus 
une frontière rigide, reste pour ces 
femmes le point d’ancrage essen- 
tiel. Si on ne rêve plus d'une terre 


férence. les femmes peu à peu 
se seraient interdit toute di- 
versité. « Au nom des femmes ». 
, tant que femme » : la pa- 


volonté de traverser d’une sensibi- 

Cette .vision n'est pas une htê f émin i s te aiguë et irréduc- 
caricature de quelques hommes tible les problèmes, et tous les 
dépossédés. Ce sont des ques- problèmes de nos sociétés. Ainsi 
tions posées, quelquefois avec S®**® J" e e parle avec 6é- 
h amour, par des féministes, et rieux du travail, des syndicats. 
non mninc des radicales, dans la . du vlpl* mais avec . humour de la 
Revue d'en face qui consacre son sororité- Le mroiastone: voilà le 
cinquième numéro aux femmes nouvel ennemi de ce féminisme- là. 
en Indonésie, au débat sur la .. ®st-ce 4 dire qu’un homme 
pornographie, aux répercussions o® 8 , pa ®®_ est . 1X31,1 à lait 

de la crise de 1939 sur le travail f l aise ? Assurément pas: ainsi 
f émin in et — pourquoi pas ? — ÿ portant d'enfant qui est tracé 
à l'amour dans cliat ï ue numéro avec poésie 

« En face » mais non contre : £ ^dresse, pax une femme 

refuser à la fois le messianisme P™ 1 d autres, ne laisse aucune 
Séparatiste et 2a dilution ri«n« Place au Pèra Ces enfants-là ne 
des mouvements politiques, telle sont pas encore nos enfants. Et 
est la sensibilité tâtonnante, pourtant : ces gosses, dont nous 
exigeante, qui affleure dans ces “L??? 

pages. L’itinéraire de celles qui 81 taures, si tendres, semble-t-il, 
sont à l'origine de la revue est Pour un peu on les envierait 1 
exemplaire. NICOLAS BEAU. 

Engagées dans un premier * La Remu, d’en face. Edition» 


l'action pour les femmes 

(Suite de ta première papej de ' spécifique i la façon de petit brait, knjnmat profon- dus des Jraionllom » la «rap- 
conduire l’action pour les femmes, dément des habitudes de pensée taon de leur habitat, a la créa 
Quelques exemples me permet- et des pratiques : faire accéder tion et à la gestion de véritables 
Les jeunes femmes, qui a ni- ^ ] Q préciser : il y a parmi les fonctionnaires stagiaires au services collectifs de voisinage 

ment mai n te n ant ce mouvement, ^ caA mesures des propositions congé post-natal, c’est introduire organisant la solidarité des haW- 
sont celles qui ont connu de qul ont gardé aujourd’hui une une possibilité de report du béné- tante, quel que soit leur choix de 
façon naturelle la mixité dans parfait» actualité, mais beaucoup flee d’un concours administratif vie. 

i. « A - 1 “ "t- ont acquis une importance et une dans un contexte réglementaire Cette sorte d’aller et retour 

“ rigide ; autoriser le père et la permanent entre l'action P° u_ 


tous 

veaux : entre 1972 et .1979, le 
pourcentage des femmes accédant 


à I-Ecota nationale d-adminls&a- eu, QUi te numé _ ment de 

non a été multiplié par demL les ^ ^ relative à rlnfluenoe des 
dernières promotions de l'Ecol e In5 et IémI - 


à bénéficier alternative- tique et les aspirations des fem- 


nationale de la magistrature 
comportent autant de jeunes 
femmes que dé jeunes gens. 


congé post-natal, mes trouve une autre illustration 
'est traduire en termes concrets plus paradoxale encore : <*r- 
le discours sur le partage des taines décisions dn comité Inter- 
tàches éducatives- 


ministériel de l'action pour tes 
Voilà comment se construit la femmes auraient pu figurer sans 


matériel d’ enseign e men t devait dynamique de l’action pour les la^dënaturer dans jme^ 
Beaucoup de revendications, permettre d'extirper des livres 


Il serait facile d’évoquer d’au- 

« Hl4U „ — — Z qui pouvaient toes cas s imil ai r es. Je me bome- 

assouxdi. presque interrogateur, influencer les projets personnels ^ é ajouter celui de prvpasl 
On naît aujourd’hui petite fille, des petits garçons et des petites t*? 11 ? . précises 
n'est pas l’égalité ahsolue filles. 


qui émouvaient leurs aînées, scolaires les images dévalorisantes 
■éveillent en elles qu’un écho J " *“ ' ! 


1079 des «Cent mesures» alors 
qu'elles sont absentes du texte 
initial. 

J’en évoquerai deux dont cha- 
aura le sentiment qu'elles 


Habiter veut dire avoir de correspondent à des aspirations 


Une idée simple est d’autant Au nombre des cent légitimes et généralement partes 

plus séduisante. Je suis la pre- mesures sont inscrites les reven- gées. Jusqu’au début du mois de 


juin, les Charbonnages de Pr&nce. 

— - - — — Bymuoijuuc u uc peuvoii avoir ica une entreprise nationale, àooor- 

évolution spontanée. Depuis et Jes livres d’enfants, rés et de locaux collectifs de d aient des avantages indemnl- 

plus de cinq ans, une vaionté « inn facUe 4 appréhender °' 75 mètre P" 1 l0 8 enient taires pour Charges familiales 4 


mIin 4 reconnaître la valeur ?‘f tio! 2 , d e «Usines d'une super- 
Blen sûr, H ne s'agit pu lé symboümi,. qœ peuvent avoir les ficie nUnhnnm de 12 mètres r— 
rt'iini» évnlntfnn snnnfeiJiéf» Drarmis _ . _ . . .. _ rès rip Imm* mltartifn 


ferme sous-tend nombre de réfor- ^ rétat des mœirrs . ^ construit. Le passage d’une poli- 

d’actions eoncrè- ^ œ domaine suppose mainte- »- — — 

mut une autre manière. H y a 
cinq ans, il fallait avant tout 


rues après comme de pâles 
flets d'une hypothétique famille, 
elles s’interrogent aujourd'hui : 
le balancier du féminisme cher- 
che son point d’équilibre. 

Une première interrogation 
défensive est posée : se réfugiant 
dans un ailleurs mal défini, les 
! laissent-elles alors le 


partinente ques- 

. - 1 en cause, n’est-ce 

pas plutôt la façon dont la société 


tion : ce ç 

tas plutôt 

l amputé chacun des deux 
de la maîtrise de ses capacités ? 
« fl » a. quelque chose de positif, 
peut-on Are. dans les caractères 
attribués et suscités chez « cha- 
cun » des deux sexes par le 
patriarcat. » Et encore : « Les 


• RECTIFICATIF. — Dde 
erreur d» typographie a fait attri- 
buer â Philippe de Sainte-Robert 
(le Monde daté 8-9 juillet 1979, 


réalité de M, Seul lac : 

Jition nouvelle, éducation nou- 
velle. Je ne défendrai pas Vécole 
d’aujourd'hui, ni la religion du 
travail, ni cette forme d'ascèse 
que représente l’effort pour l’ef- 
fort mais la nécessité d'un effort 
méthodique pour acquérir une 
capacité, pour participer à une 
production, pour créer. » 


mes législatives, d’actions concrè- 
tes. Et 

cause du changement observé- ,,, u UiUi , 1I I TO ^,, V — 

Cela Illustre bien ce qu’il y a ajerfer l'opinion : des études a substantiellement mo- cré l’égalité de responsabilité de 

i- < J -,_i ‘ "homme et de 1a femme. 

Le recouvrement dés pensions 


ceux de leurs salariés qui assu- 
fcique quantitative de la constate- maient le rôle de «chefs de 
tion à une priorité en faveur famille u_. La loi sur l’autorité 
amélioration qualitative de parentale avait pointant consa- 
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approfondies ont été lancées pour difié J* nature des objectifs visée, l’homme et de la femme, 
dénoncer les «n ar-.h r n n i s.rn ps: ri v» -é.u moment où les normes auto- Le recouvrement cfes pi 

cette littérature. Celles-ci se sont rttaires font l’objet d'allégements alimentaires et la façon . d’M- 
révélées concluantes. Ce qui est de plus ^ P lus importants, où croître l’efCcacité des différentes 
maintenant indispensable, c'est un 1,on s ei ^ orce d’adopter des solu- procédures existantes (objet du 
dialogua constructif entre ceux Uons type contractuel ce qui CIAF du 21 décembre 1978) prê- 
qui exercent des responsabilités dévient primordial c’est de faire senteraient une autre Jüustra- 
privlléglées dans cette matière. participer les femmes à la recher- tian_ 

J’ai réuni autour d'une table 

les éditeurs, les représentants des - 

collectivités locales pour déter- 
miner avec eux des méthodes 
d'action concrète dans une 
perspective de progrès et de 
liberté. 


Deux voies 


avenir de façon : 


êaliste 

choix conscient. 

L’autre vole est la promotion 
des femmes à des postes de- de- 
cision et de responsabilité dans 


les secteurs de la vie pcü- 


Uïx autre exemple, celui du catalogue, aussi riche soit-il 

congé de garde non rémunéré l’amélioration de leur condition, 

de deux ans après une maternité Ce qu’elles recherchent c’est la 

montre bien que l’affirmation prise en compte globale de leurs WIW lca œ — 

d’un principe dans le domaine de soucis dans l’organisation de la tique, économique et sociale. Je 
1 action pour les femmes ne Joue vie sociale. attache «ms relâche avec 

■ 0 “jS5i q ? a “ eU ® Concilier vie professionnelie et une conviction qui n’a d’égale 
ln 9 es6an ï familiale, choisir leur mode de que mon obstination. Car U faut 
d Persuasion et rte avec lucidité et sérénité, telles qu’un Jour les femmes soient 

d’imagination. sont les aspirations des femmes assez nombreuses pour participer 


Une législation exemplaire auxquelles Je m’efforc . i iti 

avait été élaborée pour la fonc- pondre, n faut chercher les clefs rtgSTdu jeiTsocteî *e*t pour qu’il 


! de ré- vraiment à la définit io 


tion publique. Deux ans furent de ce progrès dans deux dlrec- ne soit donc plus nécessaire de 
nécesî^jxmr trouva- une for- tions : agir en profondeur au ni- traiter leura pirations de ma- 
mule adaptée au secteur privé, veau de l'orientation scolaire et nière snécirmi^J^ 

. ^ at ^ n “ v . e du Professionnelle des filles car seule Arant/ü teur faudra, et je les 

travaü réalteé m’a conduit a.pro- la capacité de participer à la rte y aiderai faire la preuve de 
poser récemment au comité inter- économique permet d'exercé ï SgueLde leurs 

ministériel de l’action pour les véritable choix de vie. Il est cï aSSuonT 
femmes deux mesures, qui, à pital de comprendre qu'imaginer MONIQUE PELLETIER- 







4NJE 


tain 


rts Î3üiJ.i:.« 


Par . 


a la p'ui 


r;?, *■■■ 

S ■e.Tsrneï, “ ‘ 
. péîas^es 

ït -- ** 11 que dans ^ t- 

■»"' Comment vaeabulai-e 
V*M pa- sy- 0u . j- at 
ri des ho.-n- 1*3. 3 - a -. « 

*w •» «lie i'iüpe-ë-v 
s- dp » ia4»: = 9'. = u«. \-l 
SMtaKi! i exaî:an: : . Ca 




» ./te ftorn- 


Laisse : 


régit nuft 


Wisr îb :& e - a; :n 


üoa de foi sey.' 


îsnt pas 4 


a pourtant *’ ';.'**_* 

ao=wia« o«'-:.s.v:-"* î . 
oé Que les Ann.e- C -T* •*- 


iha/ÎK tout 
ns nous ? - r| *** - 


m*»;arnert 
- mts a -J' 
**»1 tta?- v: - 
m» t D a - s© : ^ 
I être p'»- £-* 
un monda ç-e 


î* manda 


d J-* : - ; 

ja*tfrer*T ni 

1 p»r ses : 

■îm «rj- «r--' 


Femmes 


proter- 

prha*v 

k'rfC**: 


1 fvn* 


•sUiîr 
et 1* 

M«vr- 

5-R*ïa . 

ç.qt:*!: 

*T tf» 


** a»;:-: 

**ewr:' 

mVv ci 


tbu »ii« 



: LH MONDE — Il juillet 1979 — Page 3 


LA VISITE DE M. ARAFAT A VIENNE 


L opposition travailliste israélienne 
s'associe au gouvernement pour condamner 
l'initiative du chancelier autrichien 


De notre correspondant 


■vague 


doubla question : < Nous devons 


5** ï « sc ^ ndalB ^ Vienne a a Kreisky si au moins Arafat 


donné lieu lundi à un débat spé- accepté de négocier avec Israël 
cUl i la Knesset. sut la base des résolutions 242 et 

. . 338 du Conseil de sécurité ? A-t-il 

Une résolution présentée accepté de mettre un terme à ses 
conjointement par la majorité et opérations terroristes ? » H n’y a 
l'opposition travailliste pour eu que les députés du parti 
condamner la réception de communiste (Rakah) et du Bbelli 
M. Arafat par MM. Brandt et fies deux seules formations 


Kreisky a été adoptée par 85 voix accepter la création d'un Etat 
contre 5 et 3 abstentions. Le texte palestinien indépendant aux côtés 
dénoncé en termes particulière- d'Israël) pour ne pas se Joindre 
ment vifs la rencontre « officielles à la protestation générale. Dans 


organisée par M. Kreisky pour le une Interview à la radi 


chef d’une « organisation éassas- israélienne. M. Dri Avenit député 


Nous continuerons à du Sbelli. qui dans le passé i 


combattre aussi bien les Arafat des contacts avec des reprèaen- 


gine ». a déclaré M. Begin qui a M. Arafat dise que I'OXjP. est 


présenté la charte de YOl^P. prête à coexister avec Israël. Le 
comme un « Mein Kampf numéro problème est que M. Begin ne v 
deux ». Le chef de l’opposition pas rendre la Cisjordanie et 
M. Shimon Pérès a, lui aussi, for- territoire de Gaza et qtfü veut 


l’ancien chancelier ouest-aile- par-dessus tout i 


mand, M. Brandt H a posé cette rée de VOJ^P. ». — F.C. 


M. Kreisky : il est absurde de croire que i'O.LP. 
cherche à détruire l'État d'Israël 


•pour l’instant », l’Etat Juif, 


dirigeant autrichien a poursuivi 


l justifié lundi 9 juillet, au cours « n ne peut y avoir de doute que 


M. Arafat a pris acte de Cexis- 


: Arafat. «La paix au Proche- 
Orient. a-t-il dit, a cessé depuis 
longtemps de concerner unique- 


tence de VEtat d'Israël R sait 
que cet Etat est là-bas et qui. I _ 
restera. Mais tant qvflsraël ne 


ment les Israéliens, les Arabes 
ou les Palestiniens. Elle est deve- 
nue une affaire mondiale .» 

e Israël a-t-il ajouté, ne peut 
pas continuer à ignorer un peuple 
de plusieurs millions cohabitants. 


reconnaîtra pas - P Oi,A et les 


. dirigeants de 

l’OI, J*, ne pourront rendre publi- 
que une déclaration officielle 
reconnaissant Israël » 

H a ajouté : s Je considère que 


Les Israéliens devraient dfa&euT* 
être les premiers à comprendre 
ce que cela signifie de vivre dans 
la diaspora. Je suis persuadé qu’il 
y a beaucoup de gens intelligents 


fai jugé qu’a était juste de le 
recevoir officiellement. Nos entre- 
tiens ont démontré qyfü était 


i Israël gui savent très bien que 


complètement absurde de croire 


s que le fais n’estpas mauvais, i 


ï’O-L-P. cherche à détruire 


ttniens. H faut que les Israéliens 


pie palestiniens. Puis, évoquant 


le refus de l'OJlP. de reconnaître. 


tiques isra élienn es ne l’èmpèche- 
raienfe pas de faire ce qu’il pense 
être juste « de la mime façon que 
personne Wa pu nous empêcher 
de permettre a de s centaines de 
milUers de juifs soviétiques de 
rejoindre le monde libre par 
Viennes. 


Irjnn 


Destitué par le ministre 
de la défense 


LE GÉNÉRAL RÀHIMI 
AURAIT ÉTÉ CONFIRMÉ 
DANS SES FONCTIONS 
PAR L[IMAM KHOMEIHY 


Téhéran Reuter, UPI. 

A.PJ. — Le général Amir Ra- 
hlml, wiTwnmnitiin l: la police 

militaire iranienne, destitué lundi 
9 juillet par le ministre de la 




mardi à l’A-F-P. un membre du 
secrétariat du dirigeant chiite. 

Le général Amir- Rahfmi avait 
« révélé » lundi qu’il avait déjour 
un complot dirigé contre lui et 
« qui visait & travers sa personne 


la révolution iranienne». Sans 


il avait laissé entendre qu’il 


s’agissait d’un complot organisé 
par des officiels et visant h Je 
tuer. Quelques heures plus tard, 


et nommait & sa place le colonel 


Delnavas. Le général Rahlml 


maie soldats de la caserne de 


dmetient à Paris. 


Eduqué en France, le général a 


« 2a volonté du chah de transfor- 
mer l'Iran en une colonie amen- 
atine». Depuis, il avait été em- 


IA RENCONTRE SADAÎï-BEGIN 


(Suite de la première pagej 
A quelques rares exceptions 
près, les déplacements par vole 
directe entre les deux pays res- 
tent impossibles, et aucune com- 
pagnie aérienne ne semble prête 
à assurer un service avant le mo- 
ment prévu dans le traité de paix. 
L’accélération du processus de 


VL Begin ne s’est 


Les experts engagés dans la négo- 


ciation reconnaissent que. finale- 
ment, cette fameuse normalisation 
ne pourra prendre un tour concret 
qu’au moment du premier grand 
retrait israélien (sur une ligne 


El Arich - Çharm-EI-Gheikh) et 


de l’échange d’ambassadeurs, en 


Janvier et février de l’année pro- 


chaine. Ces experts précisent que. 
pour de multiples raisons prati- 

S ies et administratives, ü est dlf- 
dle d’anticiper sur le calendrier 


pouvoir être précipités. Far ail- 


leurs, les discussions sur la resti- 


tuatinn des puits de pétrole du 
Sinaï ne sont pas terminées. 

Au sujet de l'autre volet des 
relations égypto-israélleiroes, les 


négociations sur F autonomie, le 


petit p rogrè s enregistré la se- 


le seul auquel on puisse s’atten- 


dizaine de jouis, et la prochaine 


séance plénière n’aura lieu que 


les 5 et 6 août prochain. 

Le fait que le premier ministre 


prisonné à plusieurs reprises. En 
1963 notamment, " " 

cours d’un procès. 


talres habillés entièrement 
soir, le généré! s’en était pris, n 
, quelques jours, à des sous- 


ofûcïers et & des techniciens de 
l’armée de l’air qui avalent mani- 
festé pour l'ami 


f ntkm de leurs 

conditions matérielles. Ils récla- 
maient aussi que les déci sion s 


indiquer que, dans feras conversa- 


tions & Alexandrie, MM. Sadate 
et Begin ne sont guère en me- 
sure de faire avancer sensIMe- 
metrt les pourparlers. Sur ce 
point, les Israéliens ne veulent 


pas se presser. . ou plus exacte- 


ment « être pressés ». Quand l’en- 
voyé spécial du président Carter, 
M. Robert Strauss, a fait savoir 
qu'il entendait parvenir rapide- 


ment A quelques résultats, les 


Israéliens ont aussitôt manifesté 

leur inquiétude, craignant une 
fois de plus que les Américains ne 


cherchent & leur forcer la main. 

FRANCIS CORNU. 


LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE FRANÇAIS EN IRAK 


M. Saddah Hussein a assuré M. Barre « de ia continuité et de ia sécurité » 


Bagdad. — La visite de M. Barre en 
Irak a été un franc succès. Le premier 
ministre français a atteint tous ms 
objectifs. Le- cadre d’une coopération poll- 


dale plus étendue et intensive a été établi. 
Telles sont les conclusions que Ton pour- 
rait tirer des indications fournies par les 
deux parties & Hssue d’une négotiation- 

iparathon qui a duré quarante-huit 


heures, non seulement entre M. Barre et 
son homologue irakien, le vice-président 
Saddam Hussein, mais dans des commis- 
sions bilatérales regroupant des experts 
dans les domaines les plus divers. 


Le banalité des termes du 


sommunlqu 


publié mardi 


lui tend Israël. Les Etats-Unis et 


autres amis inconditionnels dis- 


De notre envoyé spécial 

10 juillet poümét faire illusion. fond* an#* lnl fournirait rtwraïf ww m, rAi* 11161 devraient savoir d’ores et 

Les deux parties n'ont pas an- 5? Sîî 1 " 6 ™ rôlc J déjà qu’en cas d’agression mili- 

• ' ' an Raccords _ Ç; î*™'? 1 ®. ta SS, dSs le aSSSSi 

exemple, les Arabes riposteront 


noncè 


qui 


sait que l’Irak, 


-Liban par 

.. riposteront 

tous les moyens à leur dis- 


dans la fourniture d’armements, 
pourrait acheter à la France du 
matériel aérien, naval, de télé- 


En attendant, M. Saddam Hus- 

Jdn a exprimé sa plus vive in- 

i Nous sommes contre quiétude quant à la pnoiihintA 


position * y compris avec l'arme 
du pétrole ». 

► IRAK : Deuxième sujet de 


cêssite des études plus appro- 


compter sur , ,, , , 

la sécurités de ses approvision- 
nements énergétiques. Quelle que 


Irakien continuera à couler dans 
les réservoirs français, e Toutes 
les fois que vous aurez un pro- 


pre mler ministre français. 


intérêt, quand on songe que les 


D’ores et déjà, Bagdad se serait 
engagé & porter de 25 millions 
à quelque 30 miitinM de tonnes 
la part réservée à la France 
qui assure ainsi le tiers de ses 
importations d’hydrocarbures. 

Rappelons que % l’Irak fournis- 
sait il y a quatre ans une disaine 



dans ce pays risquerait, selon lui. 
de déboucher soit sur son éclate- 
ment. soit sur l’établissement 


souhaite contribuer à une « nor- 


malisation a & Téhéran, faute dé 


quoi les facteurs de déstahQisa- 


ge&nts de Bagdad assurent leurs 


interlocuteurs étrangers que leur 


tentative de subversion kurde ou 
chiite ». 

• TURQUIE : Toujours dans 


_ l souci de stabilité et d’équili- 
bre, l’Irak fournira au gouverne- 
ment d’Ankara les moyens, no- 
tamment financiers, pour affron- 
ter les difficultés dramatiques 
qui l’assaillent. La coopération 
destinée à éliminer llrrédenttsmn 
kurde des deux côtés de la fron- 
tière ne cesse de se développer. 

Bref, romm» m Ro/Mctti Hus- 


sein L’a dit et répété à M. Barre : 


e L’Irak fera tout ce qui lui est 
possible pour consolider la stabi- 
lité économique et politique in- 
ternationale ». Non pas tant par 
altruisme que par nécessité. Quoi 
que l’on prétende. l’Irak se situe 


attitude positive, votre compré- 


( Dessin de CEJSNBZJ 


à l’épicentre d’une zone de tem- 
pêtes qui fait peser les menaces 
les plus alarmantes sur tous les 
régimes, aussi «forts» qu’ils 

histoire * à ri é*» i uri ~ *** ^OdUs démagogiques », nous d’une conflagration générale qui puissent être aujourd'hui. 

d?BtSlîd^ noofÏÏÏliÏÏSïmmî » déciaré 4 08 propos V- Tare* serait dédendhée au Liban à l’oc- 


ÉRIC ROULEAU. 


terme d'on accord signé 


parnji. les puissances occidentales 
à reconnaître la légitimité de 
notre -décision, il y a quelques 


valut ion. « En V état actuel des taire entre Tara» et la Syrie. Four 

choses, a-fc-ü ajouté, nous n'amms éviter une telle évolution draina- en août 1976, les Français se sont 
pas rifLtentton de brandir, cette tique qui aurait rrtmnie effet, • engaete à fournir à l’Irak i 


menace qui, dans d’autres cir- entre autres, de susciter î 


aimées, de nationaliser les campa - 


recherches 

c ons tances, serait parfaitement f lentement entre l’Occident et 
légitime. » • l’ensemble du monde arabe, les tour 


icl&atres civiles dont 


1981. n devra être équipé d’un réac- 


deux hommes d'Etat ont convenu « osirat ». dérivé de celui — « Oslris » 


centre nucléaire 


14 Fraace ’ Peisuadé que le traité trice au Liban, de renforcer Tâü- Saclay. Ce contrat de 1 4 
, , I e o de Washington ne peut pas dé- torité du président «arM* et de- d8 ij- fr f ocs soulevé un c 

.^iTajoSS^tlJre d i^roSSei 5 0UCl * !af H ™ ifgiement global son armée. P de défendre l'intégrité f^LTestliïSienS pSX'ituï- 

L’a/faSiOalSî (lTTfSt dQ ° g y i i t , nc * M p ment teoltoriale. ruiütAlasouverai- mum fortement enrichlTuA kUre). 

lone ff^Le aux Bagdad n’a pas ne té et l’arabité du Liban. Des travaux, dont pourrait bènén- 

ïïtl pour l’instant d’alternative à pru- La Syrie, précise M. Tarek der «Osirak», sonx cependant en 

rrîS ‘ i» poser. La procédure de Genève Aziz,qui,auselndu C opspT I de la cours pour ntiiiaer un combustible 

version de Pur is concernant le {WToarait stérile et Indésirable rtvolutkm ST moins prollfénmt. Depuis musée 


T . „ aanB “ mesure ou eue associerait uons avec misas, rera tout pour 

fît pSn^Sner^lÆ 165 deux Super-Gianda L’Europe ne pas tomber dans le piège que 

quête & son terme. « Totcf ce.- 
’ été entrepris dans certains 


i cinq cents personnes travaillez 


chantier situé à quelques 


kilomètres de Bagdad. 


milieux pour jeter la suspicion 


contrat se r a scrupuleusement 
— pUqué. Le réacteur sera livré 
l’Irak comme prévu, en 1982, 


peut-être avec un léger retard 
de quelques semaines, délai né- 
cessaire pour réparer les pièces 

J ‘-j. ; précisait cette 

Sans attendre la fin 
de l’enquête, les officiels irakiens 
n’hésitent pas à accuser les ser- 
vices israéliens et peut-être aussi 
américains d’être responsables, 
tout autant de l'attentat que de 
la a campagne iCfntoxicatUm » 
décl e nch é e dans certains organes 
de presse, notamment le New- 
York Times. Hypothèses que 
n’excluent pas non plus les 
milieux fiançais . bien informés. 


Une enlenfe sans faille 


L’entente parait donc sans 


pas d’éloges poux les dirigeants 


baassistes. 

Tout milite dès lois en faveur 
(Tune évolution qui trait de l’en- 


lalre de la politique française 
au Proche-Orient Les pourpar- 
lers ont révélé une remarquable 
convergence de vues » sur tous 


les chapitres qui ont été évo- 1 


qués. 

• L’ENERGIE : les deux par- I 
ties estiment que le nouvel ordre 
économique mondial, qtd devrait I 


être fondé sur Tentante, : 


derniers prendraient des mesures 


pour éliminer les gaspillages 


accélérer la production des éner- 
gies de substitution. MM. Hnssdn 
et Barre sont tombés d’accord 
pour estimer que des hausses de. 


■prix « massives et brusques ». — | 


comme celles de Tordre de 50 % J 


depuis le début de cette année 
— ébranleraient T économie mon- 
diale; porteraient préjudice tout 
autant aux producteurs qu’aux 


BftngfWTHT>aJa» Tirg L’Irak SUggÂTS 


une progression lente mais conti- 
nue des tarifs qui tiendrait 
compte du taux d'inflation dans 
les pays avancés. Les Etats du 
tiers-monde seraient indemnisés 
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AMÉRIQUES 


Cuba 

LE GOUVERNEMENT 
S'ENGAGE A LIBÉRER 
SIX CENTS DÉTENUS 
anciens membres 
des forces armées de Bafista 

Ia Havane (State ri. ~ _ — Le 
gouvernement cubain s'est en- 
gagé. lundi 9 Juillet, à libérer 


détenues depuis. 

Cet engagement a été annoncé 
au cours ÿune conférence de 
pressé par M. Jorge Roblejo Lo~ 
rle, un dirigeant de la commu- 
nauté cubaine en exil, & l’issue 
d’entretiens avec les dirigeants 
cubains. 1 a majorité de ces 
prisonniers appartenaient aux 
forces armées de l’ancien dicta- 
teur Batista. 


cents autres prlsoani 
rythme de Quatre cents par mois. 


M. Roblejo Larie. 


pris onni ers coupables d’atrodtés 
contre les révolutionnaires ou 
liés & des groupes an tl -gouverne- 
mentaux ne bénéficieraient pas 
de cette mesure de libération. 
Mais ces détenus, qui ont pour 
la plupart dépassé la soixantaine, 
ne constituent plus une menace 
pour le régime, et le gouverne- 
ment cubain, semble-t-il, souhaite 


dans la capitale cubaine. 


UN SEUL HAVANE 
PAR SEMAINE... 

La Havane (AJ J 1 .). — Les fu- 
meurs cubains de cigare doivent 


seul bavant par 
semaine, depuis la mise en vi- 
gueur, à partir du !•' Juillet, de 
mesures de restriction de la 

a productloi 


d’une maladie, la 
bleues, a conduit les autorités 
a supprimer la vente sur le mar- 
ché libre, pour les habitants de 
Cuba, du célébré havane. Cette 
décision ne concerne pas la dis- 
tribution des cigarettes. 


d'ordre climatique, eUe affecte 
près du tiers des 60 OW hectares 
de tabac. 

En matière de tabac, le carnet 
de rationnement (a la Ubretas), 
toujours en vigueur à Cuba, 
permet à chaque adulte, A l'ex- 
ception des femmes, de se pro- 


s étalent Jusqu'Ici 


nlsmes d'Etat aux fhu de distri- 
bution, dans le eadre des 
relations publiques. Bout égale- 
ment annulés, A l'exception des 
secteurs concernant la pèche, la 
marine marchande et le person- 
nel en mission A l’étranger. 


Centre VCUUr Centre 

AUTEUIL- TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

EXPERTISE COMPTABLE 


.s 


Nicaragua 


Les sandinistes progressent vers la capitale 


La situation politique est toujours aussi confuse 
au Nicaragua, tandis que la situation militaire 
évolue en faveur des sandinistes. Le Front a 
annoncé lundi qu'une quarantaine d'officiers de 
la garde nationale auraient préparé un coup d'Etat 
contre le président Somma avec le soutien des 
Etats-Unis. Ces officiers prévoyaient d’arrêter le 
président Somoza et de former un gouvernement 
militaire qui serait reconnu par les Etats-Unis. Le 
président Somoza a démenti l’existence de ce 
complot lundi dans la soirée. 

Les insurgés ont à nouveau progressé lundi en 
direction de la capitale. Us se sont emparés de la 
principale centrale hydroélectrique du pays. A Ma- 
tagalpa. une vingtaine de soldats gouvernementaux 


réfugiés A l’intérieur de la cathédrale se sont 
rendus. A Leon, seconde ville du pays tenue par 
les sandinistes, le Front tente d’empêcher une 
. colonne de la garde de se replier sur Managua. 
Enfin, sur le front sud, à la frontière avec le Costa- 
Rica, les forces gouvernementales ne sont plus 
ravitaillées que par la voie des airs. L’attaque de 
la garde contre Rivas a été repoussée, selon le 
Front. 

A Washington, le département d’Etat a 
confirmé la présence de quatre hélicoptères et d'an 
avion Hercules-C 130 américains à Liberia, dans le 
nord du Costa-Rica. Ces appareils seraient des- 
tinés à évacuer éventuellement les Américains 
résidant au Nicaragua. 


Les exigences de Somoza 


SS De notre envoyé spécial 


générer Somoza, et l’Influence de 
son entourage J usqu’ au-boutlste 
peuvent encore réserver des sur- 
prises. mars il semble que les 
Etats-Unis multiplient les pres- 
sions pour que le dictateur se 
luH est perdu. 


même participé, sont telles que 


la: chute du régime risque de 
■ r une vague de ven- 
populaires. Les Etats- 


Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC] 

Institut privé des 

Techniques hi 

• Concours Jurldiquoot é co n o m i que 

c p EWA 

,Bw scro 

PREPARATIONS COMPLE 
DE JANVIER à fin JUIÏ 
ni PREPARATION JNTEN5I 
lin JUILLET i fin AOUT 


nicaraguayen, qui sont aujour- 
d’hui ceux de l'Hôtel Interconti- 
nental, oh les députés sont confi- 


latln o- américains qui ont voté 
contre Somoza A la dernière 
réunion de l’OJLA. libres d’aider 
m»»taf reniCTt le front sandinfste. 

Des pressions plus personnelles 
ont pu être exercées dans la me- 
sure où la fortune de Somoza 
aux Etats-Unis est estimée A 
plus de 500 millions de dollars et 
qu’un ' éventuel gouvernement 
pro-sandinlste demanderait vrai- 
semblabement l’expropriation et 
la restitution de tous ses biens. 

M. Somoza demande que l’exis- 
tence du parti libéral (au pou- 


intes pour aider la garde. 


er à cette armée privée, 
«rspectlve fait dresser les 
r sur la tête des responsa- 
ndiolstes. Four eux, dont 


En cas de départ du général 
Somoza. la garde risque de se 
désagréger dans une sorte de 
sauve-qui-peut. Elle contrôle en- 
core 1a capitale Managua et le 
front sud, près de la frontière du 
Costa-Rlca. Le Front, de son côté, 
tient militairement le nord du 
pays et plusieurs villes du sud. 
Mais si la garde s'effondrait sans 
que le Front prenne aussitôt le 
pouvoir, tout pourrait arriver & 


îpagncu 

,urés p 


ïpuïs dix ans, pour 


action de la population, bent aux 

ime du terrorisme quotidien ^ fortins, qui d 
cé par les patrouilles mili- d'entre elles, on 
bs. la garde est un véritable Le Front est pai 
ichemar. EUe est, après i Kl «innumM« 
toza et son clan la caste la 
détestée de ce pays. Après 
tôt deux ans de guerre civile, 
bombardements, d’ « opéru- 
3 de nettoyage », les révolu- 
ires qui voudraient compo- 


s. Une à 

une, tes garnisons ou elle se 

retranche dans chaque ville tom- 


Argentine 


Quatre «folles de la place de Mai» à Paris 


La garde bombarde les villes occu- 
pées par les Sandinistes, mais au 
sol, ses offensives manquent de 
veneur 


voir) soit garantie et que la garde 
nationale ne soit pas démantelée. 
Ces exigences sont difficiles à 


dre des comptes sur leur gestion 
des fonds publics ou sur l'origine 
de leur fortune. 

Le problème de la garde est 
encore plus grave. Le général 
Somoza éprouve, dit-on, un sen- 
timent de solidarité et de reoon- 


„ sud où se 

déroulé une guerre de type clas- 
sique. Ce que l'on volt dans le 
nord et autour de Managua, ce 
sont des soldats mal entraînés, 
des adolescents. Beaucoup parais- 
sent avoir peur. Parmi eux, nous 
avons rencontré un jeune soldat 
‘ " ' ans, qui nous aï“ 

dans l’armée il y 
moins de deux mois et avoir 

. , seulement deux jours d’en traîne- 

sein de la garde entre les ment militaire, n était pourtant 


ser avec elle perdraient tout 


Une campagne à la radio 


quer qu'il faisait la distinction 
au sein de la garde entre les 
simples exécutants, qui ont trouvé 
dans la carrière militaire un 
moyen de nourrir leur famille, 
et, 'les « criminels s, qui ont 
volontairement participé aux 
t&cbes- de répression, aux divers 
rackets dont la garde a- le mono- 
pole. La radio sandinlste donne, 
depuis - quelques semaines déjà. 


commises, et auxquelles 11 a lui- nlers, la fuite A l’étranger est 


équipé d’un fusil américain M 16. 

Les deux seules bonnes unités 
de la garde sont l'école d’infan- 
terie dirigée par le fils, du générai 
Somoza et le l* r bataillon de 
combat, qui pour l’essentiel sem- 
ble être affecté au front sud et A 
la défense de Managua. Le Front, 
quant i lui, n’a pas encore engagé 
toutes ses forces. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


A TRAVERS LE MONDE 


Congo 


Union soviétique 


ILES ELECTIONS AU 
CONGO. — Plus de 95% des 
électeurs ont participé aux 


Selon les premiers résultats, le 
« oui s au référendum consti- 
tutionnel remporterait & une 
écrasante majorité. Le corps 
électoral était également Invite 
à choisir les représentants. & 
l’Assemblée nationale popu- 
laire, ainsi qu'aux conseils 
populaires- de région, de dis- 


Grande-Bretagne 

\ LE PARLEMENT BRITANNI- 
QUE A PROROGE de douze 
mois, lundi 9 Juillet, l’adminis- 
tration directe de l’Irlande du 
Nord par Londres et renouvelé 
les pouvoirs spéciaux accordés 


Pérou 

• M. VICTOR RÂT7L HAYA DE 
LA TORRE a reçu lundi 
l’investiture du 


ans . d’administration 


âgé de quatre.- vingt- quatre 
hôpital pour cancéreux à Hous- 


• L ES A UTORITES SOVIETI- 
QUES mit enjoint à Mme Arina 
Gulnzbourg de quitter le terri- 
toire de ITJESA avant le 
25 Juillet, faute de quoi elle 
ne pourra plus rejoindre aux 
Etats-Unis son mari, échangé 
en avril dernier, avec d’autres 
dissidents, contre deux espions 
soviétiques. Mine Guinzbourg. 
refuse de partir sans son fils 
adoptif, Serge Chlbaev, actuel- 
lement sous les drapeaux. On 
apprend d'antre part que deux 


s Les folles de la Vldcede MaLr. 
C’est ainsi que les autont^ ar- 
gentines ont surnomme 
ses et les mères de « disparus » 
qui manifestaient chaque jeudi, 
depuis avril 1977. devant le palais 

dn gouvernement, pour obtenir 
des nouvelles de membres de leurs 
familles enleves, en ^ dehors de 
tout cadre légal, par liciers 
ou des militair es. Elles ne Pavent 

g lus manifester depuis le début 
e cette année, en raison des me- 
naces qu'elles ont reçues, m ate 
poursuivent leur action sous d au- 
tres formes. , . . 

Quatre d’entre elles, qui souhai- 
tent garder l’anonymat, sont 
antes en Grande-Bretagne, en 
RJP.A., en Suède, en Norvège. : 


ment est né de façon spontanée. 

Elles ne prétendent pas obtenir 
la libération des leurs. Elles veu- 
lent savoir s'ils sont morts ou 
vivants, où ils fie trouvent et 
qu’ils puissent être jugés œ norma- 


de l’homme de l’Organisation des 
Etats américains, prévue pour 
septembre, ne soit l’occasion pour 
les autorités de se «débarrasser : 


,1 Viola, commandant e 


« absents pour toujours ». C’était 
d'ailleurs la première fols qu’un 
dirigeant argentin reconnaissait 
publiquement l'existence du pro- 
blème. Habituellement, tes auto- 
rités prétendent tout Ignorer, se 
contentant d’affirmer que ni l’ar- 
mée ni la police ne détiennent de 
personnes enlevées. La Justice 
refuse, pour les mêmes raisons, de 
prendre en compte les demandes 
d'habeas corpus. Depuis quelque 
temps, certains magistrats accep- 
tent ces requêtes, mais en font 
payer l'enregistrement pour évi- 
ter qu'elles ne se multiplient. 

Les témoignages les plus poi- 
gnants apportés -par les quatre 
a folles » concernent les enfante 
enlevés en même temps que leurs 
parents : le plus jeune d’entre 
eux avait vingt Jours. Dés enfants 
relâchés ont raconté quHs avalent 
assisté aux séances de tortures 
auxquelles étaient soumis leurs 
parents. ' 

On avait noté on certain assou- 
plissement de l’attitude des forces 
de Tordre au moment de la Coupe 
du monde de football, en Juin 


dernier, le gouvernement a de 
nouveau accentué la répression. 
Les 4 et 11 Janvier, une dizaine, 
— une quarantaine de mani- 


une pièce exiguë où se trouvait 
le cadavre d’un accidenté de la 
route. Pas de tortures, mais des 
injures verbales. 


Ces femmes continuent pour- 
tant inlassablement à demander 
que la lumière soit faite sur le 


Mai, de trente jours de détention 
à la sinistre prison de la Villa 
Devoto. et en cas de seconde réel- 


1978. Mais, apres deux rassem- 
blements qui ont dépassé deux 
mille personnes, en décembre 


dlve dbrn internement Indéfini. 
Elles préfèrent maintenant se 


rien ne ferait plier leur déter- 
mination. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


UNE CENTAINE DE JOURNALISTES 
DÉTENUS OU DISPARUS 

Quarante Journalistes sont en- 
core détenus en Argentine et 
cinquante-cinq autres ont dis- 
paru après avoir été appréhendés 
par des policiers en uniforme ou 
des commandos paramilitaires 
utilisant des véhicules officiels 
maquillés. Une association de 
parents des journalistes arrêtés ou 
disparas s’est fondée à Buenos- 
Aires Cl) et elle demande avec 
Insistance que les autorités don- 
nent des informations sur le sort 
des personne Impliquées. 


1977. Appréhendé en même temps 


de vie. Sa femme et ses enfante 
ont été libérés après quatre Jours 
de détention, mais les démarches 
entreprises se sont heurtées 


que sa femme. Dora de! Carmen 
Salas Romero. et ses deux enfante 
il n’a plus jamais donné signe 


ganlsation des Etats américains, 
le ml d Espagne; l'ambassade de 
Grande - Bretagne, l'Association 
des journalistes argentins, la 
commission argentine des Droits 
de l’homme, le Mouvemen t œcu- 
ménique en faveur des droits de. 
l’homme, ont tout à tour été . 
saisis du cas de M. Luis Rodolfo 
GuagninL En vain. Les autorités 
ont toujours répondu qu'elles 
lgnorient la « situation de 
M. Cuagnini ». 

L’affaire Guagninl est typique 
du comportement du gouverne- 
ment de Buenos-Aires, qui feint 1 
d’ignorer les activités de services 
de police, officiels ou clandestins, 
qui poursuivent en toute Impunité 
depuis des années une politique 
impitoyable de répression. 

(1) Cornent*» 1783 Buenos- Aire». 


ftafs-Unis 


lin débat difficile s’engage au Sénat 


mensongères », Ils 


gouvernement pour lutter semaine la nouvelle Constitu- 
cantre le terrorisme. — (AJP.) - * * 

• LIEE ANTILLAISE DE 
SAINT - VINCENT accédera 
& l’Indépendance le 27 


été tour A 
rttannlque, 

française avant de passer d 
nitivement sous la tutelle de la 


Portugal 


ganterie, mois aussi pilote qua~ 


-mille habitants, qui vivent 


lundi 9 juillet. 


• QUATRE TECHNICIENS 
FRANÇAIS travaillant pour 
les société Rhône-Poulenc et' 
Slntra à la Cité des Etoiles 
(cité des cosmonautes située 
dans la banlieue de Moscou) 
se sont, mis en grève ce mardi 
1D juillet. Ces techniciens, 'qui 
participent & la construction 
d'une centrifugeuse, entendent 
protester contre .la faiblesse 
de leurs Indemnités jonmaliè- 
payées par les autorités 
Iques, et qui n'ont pas été 
réévaluées depuis 1971. Bs 
sont décidés à n'aller travailler 


principalement de l’agricul- forces années portugaises, le 


turc et du tourisme. — (AJ? J 


Haïti 


chef d'état-major étant le pré- 
sident de la République, le 
général Eanes. Ü remplace 
l’amiral Auguste soute Cruz, 
qui a atteint l’âge de la ra- 


tion ne sera pas satisfaite. Le 
chantier, qui a été ouvert par 
les sociétés françaises U y a 


• PEUX PARTIS DEMOCRA- traite. — (Reuter.) 
IBS CHRETIENS ont été fon- 


dés ces derniers Jours, a-t-on 
appris lundi 9 juillet, à Port- 
au-Prince. B s’agit du parti 


Roumanie 

• M. CF.AUSESCU, CHEF DU 

PARTI ET DE L’ETAT ROU- 

démocrate chrétien d’Haïti de MAINS, a reçu, lundi 9 juillet. 
M. Grégoire Eugène. — - M. waldhetm, secrétaire gëné- 


• ARRE STATION D'UN PAS- 
TEUR. — Le pasteur Roumat- 
chlk, membre de l’Eglise des 
baptistes, a été arrêté le 16 uin 
- Makeevka (Ukraine) et 


inculpé d’infraction & la loi sur 
la séparation de l’Eglise et de 
l'Etat, a-t-on appris récem- 
■ ment à Moscou de source 


Norvège 


fondamentaux de la vie inter- 
“ *' M. Waldheim 


• EXTRADITION SOVIETIQUE était arrivé le matin même en 


ans dans les camps et les pri- 
sons pour ses activités reli- 
gieuses. D’autre part, un ètu- 


DEMANDËE. — L’Union sovlé- Roumanie, venant de Hongrie. dlant d’Oufa (Bachfctrie), 


.tique a demandé l’extradition 
d’un de ses soldats, réfugié 
en Norvège, après avoir 
traversé à pied la fron- 
tière dans la ' 

Finmark- -Ce 


où il avait fait une visite de M. Salavat Gailanov. a été in- 
cinq jours ; il s’était entre- teraé en mai dans un asile 

tenu avec les dirigeants de - - 

*■ de la détente et des 

du désarmement — porte-parole du comité de 
défense des croyants (AF J* J. 


(Suite de la première pagaj 

Les deux premières personnalités 
entendues ont été le secrétaire 
d’Etat, M. Vance. et le ministre de 
la défense. M. Brown. 

M. Vance a déclaré : - Nous ne 
pouvons plus espérer maintenant 
modifier raccord en notre faveur par 
des amendements ou des réservas. » 
Un peu plus tard, Il a concédé : 
• Mais le présidant devra accepter 
le verdict du Congrès, cela ne fait 
aucun doute. • 

Le chef de la minorité républicaine 
du Sénat. M. Howard Baker (Ten- 
nessee) — U a annoncé que, finale- 
ment, il ne voterait pour le traité 
que s’n était amendé, — a déclaré : 
- La fait brutal 'reste que, après tex- 
plratfon du traité an 1985. las mis- 
siles balistiques Intercontinentaux 
soviétiques auront t 


En attendant 

M. Byrd a donné quelques Indi- 
cations sur ses entretiens . avec les 
dirigeants soviétiques. Les sénateurs - 
américains, a-t-îl dit au Kremlin, 
comptent sur la promesse faite par 
M. Brejnev a Vienne que la. produc- 
tion annuelle de bombardiers sovié- 
tiques Backflre serait limitée à 
trente et que le traité n’empôcheraït 
pas les Etats-Unis de poursuivre leur 


satlon des armes existantes. 

La déposition de M. Kissinger, 
attendue pour les première jours de 
juillet, a été remise à la fin du mois. 
L'ancien secrétaire d'Etat, qui avait 
/ou 5 un rôle important dans fa pré- 
paration de SALT 2, est en voyage 
dans les paya arabes. Son Interven- 
tloi. est attendue avec intérêt par lee 
partisans du traité : Ils estiment 

qu’elle pourrait contribuer notable- 
ment & convaincre les deux tiers des 
membres du Congrès, Indispensables 


affaires militaires et des services de 


explosive trois ou quatre fols supé- 
rieure ù celle des missiles américains, 
et que, dans ce cas précis, le traité 
n'améliore pas, mais aggrave la situa- 
tion des Etats-Unis. » 

Le chef de la majorité au Sénat. 
M. Byrd (Virginie-Occidentale), qui 
revient d'un voyage en URSS, bu 
coure duquel il a tenté d’expliquer A 
M. Brejnev et aux dirigeants 80 v:é- 
tlques les raisons des réticences du 
Congrès, de son côté, a participé 
dimanche à une émission de la 
C.B.S. U a expliqué que, al le Sénat 
demandait des amendements au 
traité, les Soviétiques exigeraient 
Immédiatement de nouvelles conces- 
sions plutôt que des modifications 
du . traité. M. Byrd a suggéré que 
le Congrès demande que la prolon- 
gation do son protocole au-delà de 
1981, comme il est prévu, fasse 
l’objet d’un vote (1). 

M. Kissinger 

renseignement " vont, elles . aussi, 
commencer leurs auditions. Celles-ci 
doivent se poursuivre pendant une 


NICOLE BERNHEIM. 

U) Le protocole Use des Interdic- 
tions temporaires concernant les 
missiles intercontinentaux mobiles 
et les missiles aéroportés . etr do croi- 
slère d'une .portée supérieure a 
600 tm. 

• L’assassinat du président 
Kennedy. — Un expert en techni- 
ques photographiques. M. Robert 
Groden, qui a été interrogé par 
la commission d'enquête de la 
Chambre des représentante, met 
en doute l’authenticité de certai- 
nes photos de l'assassinat, le 
22 novembre 1983, d Dallas, dont 
a disposé la commission, indique 
lundi 9 Juillet le Baltimore Sun. 
Ces photos auraient été retou- 
chées de façon à écarter l’hypo- 
thèse d’un coup de feu tire de 
face, et donc d'un second tireur. 
— (AJ>.) 
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dernier, le * 0 

nouveau accentué” 


le cadavre d’ûr, " * 
rouie. Pas de 
injures verbale; L 
Ces fenuses c -y 


dejrente jajr>' 

Dévote, et en cas - £? 
dite d'un Inter.-* 
Elles préfèrent A 
réunir dans les é'~ 
Tiennent â échan?' 
mations et à aler- 
tions humanitaire;' 


UJŒ CENTAINE DE 
DÉTENUS OU 


core détenus 
einqaanî«-ctr.q 
paru après ave 
par des po'.ic.t 


ï)e s'engage au Sén 


«nt M. Kisii“a= r 


ASIE! 


L.E DRAME DES REFUGIES D’INDOCHINE 


— — Libres opinions 

Attaquer le mal à sa source 

par MENOTTI BOTTAZZL 1 % . ' . ! •: 

L E drame des réfugiés du Vietnam et du Cambodge n’est, plue 
A démontrer. Mais ce drame ne doit pas masquer aux .yeux 
de l’opinion les problèmes concrets que rencontrant les popu- 
lations au Vjatnam, au Cambodge et au Laos. 

Le souci humanitaire, mais au») la bon sens, commandent 
de contribuer massivement à I* accueil des réfugiée dans notre paya 
ainsi qu’en Thaïlande, en Malaisie et dans d'autres paya de ta 
région. Il est évident que ces paye ne peuvent pas. seuls, faire 
face A cet afflux. C’est un devoir qui Incombe A l’ensemble de 
la communauté Internationale. 

De même, Il faut tout faire pour aider les . peuples au Vietnam, 
au Cambodge et au Laos. Un moi doit toujours - s’attaquer à sa 
source. Pourquoi n'en eerait-il . pas ainsi dans es csa 7 La déci- 
sion de la Commission des communautés européennes (G.C.E.) de 
suspendre l’aide alimentaire au Vietnam est doublement regrettable : 

— C’est une erreur au plan humanitaire : les rations quoti- 
diennes vont fltre encore plus maigres - que maintenant et la vie 
concrètB des gens plus difficile-: 

— C’est aussi une erreur politique. La peupla vietnamien et 
sbs dirigeants ont besoin de sentir qu'lis ont encore des amis A 
travers le monde. La décision de la C.C.E. ne peut quB contribuer 
A augmenter le flux des réfugiés et à durcir la situation au Vietnam, 
tant au plan de la politique Intérieure qu'extérieure. 

La sagesse politique et l' Intérêt humanitaire auraient consisté 
à augmenter plutôt cette aida, ce qui aurait permis de pouvoir 
poser au gouvernement vietnamien un certain nombre d'exigences 
légitimes, sans oublier bien entendu la responsabilité de l’Occident 
en l'occurrence plus particulièrement de la France et des Etats-Unis, 
dans la situation actuelle du Vietnam. 

Il n'est pas bon de vouloir tenir le rôle du juge si on ne 
veut pas reconnaître ses erreurs et contribuer A les corriger. 

Plus que Jamais, l’opinion doit être alertée pour aider las 
réfugiés et aider les peuples sur place. Dans aette dramatique 
affaire, J'ai la conviction que bien dés secteurs de l'opinion de 
notre pays sont en avance sur les pouvoirs publics et sur la 
Commission des communautés européennes. 

{«) Membre français du Comité de liaison des organisations 
non-gouvernemeataJes auprès de la C.Ci. 


DIPLOMATIE 

Les trois Occidentaux protestent contre 


te prince Sütononk vent s’exprimer 
à la réunion de Genève 

L'ancien chef de J Etat cambodgien 
doit prochainement venir en France 

Le prlqoe Sthanouk tentant de 17S, bd SaJnt^Gcrmaict. Paris-?*). 


EUROPE 


AL Bettino Crmd (socialiste) 
est chargé de former le gonveraemën! 

■ De notre correspondant 
Rome. — Après la renonciation tarlat générai du P-SX Prai 


et 21 juillet. «SI on ne me per- au secrétaire général des Nations 
met pas de parler à la tribune, je unies. M. SI WaMbeim, « de- 
me rouirai en France pour saluer mande qiFà Ta conférence des 
les réfugiés khmere», a Indiqué Nations unies consacrée aux pro- 
]' ancien chef de l’Etat eambod- blêmes des réfugiés soit décidée. 
Sien dans un télégramme adressé dans le Sud-Est asiatique — ou 
depuis Pyongyang, en Corée du ailleurs — la ro cherche immédiate 
Nard, au bureau de l’AJ^P. & de territoire» continentaux ou 
Pékin. Le prince doit venir en insulaires, susceptibles d’être mis 
France A compter du 15 Juillet à la disposition du haut-corn- 
et projette d’y séjourner Jusqu'en mtssarlat de FONT7 pour les rêfu- 
déoembre. Le secrétaire général gits. afin de recevoir dans les 
des Nations unies. M. Waldhelm. centres d’accuçü et de transit. 
a indiqué, le 5 juillet, & Genève, ceux oui, ne trouvant aucune terre 
que Le prince étant une « per- d’asile, sont menacés de mort, 
sonne privée », U ne pouvait être Ces territoires, poursuit le mes- 
invlté à participer à la confé- sage, pourraient être loués ou 
rence et que. d'autre part, la prêtés aux Nations «nies qui re- 
centre verse soulevée par la ques- raient garantes vis-à-vis des pays 
tion de la représentativité du hâtes du respect de leurs droits 


Cambodge dans les réunions inaliénables. 
internationales ne permettait pas _ . 

, dlnvtter ce paya L Genève. Le _• 


Au nom de la section fran - 


Phnom-Penh a cependant mani- d’Europe, dont H est le président, 
f esté son souhait ae participer à M. - Gaston Def ferre a demandé 
la conférence sur Ira réfugiés Instances européennes du 

S<lochlMls7 ^ Conseil des communes d'Europe 

Le correspondant de l’agence d’adresser un appel aux sections 
Reuter à aux Philip- de chaque pays membre * afin de 

croit savoir que des permettre la coordination rapide 
contacts diplomatiques ont lieu de leur action. » en faveur des 
depuis plusieurs semaines entre réfugiés. - 

^ Japon, la Chine. % Ltt navire-hôpital * Ile de 

ITJ JLSJS. et les pays de lAsso- imniêre » restera quelques Jours 
des oattoos d* IM. iu 4 Singuxmr où il« artvète 
Sud-Est (Indonésie. Malaisie, g jouxet et doit subir- quelques 
Philippines. Thaïlande. Singa- réparations et changer 
pour) en vue.de rechercher un. équipements m éd icaux 
règlement de la question du Cam- «* m P cmeuw 
bodge que, pour sa part, le VI et- • Trois avions affrétés pour le 

nam estime réglée. Ces pourpar- tamsport de réfugiés Indochinois 
lers auraient pour but d’obtenir par le Secours catholique, la ville 
un retrait des troupes vietna- de paris et le parti socialiste 
miennes et J ’ installation à étalent attendus mardi soir au 
Phnom-Penh d’un gouvernement Bourget. 

• *** responsables- du Comité 
national (T entraide franco-viet- 
Bs devraient conduire a I organl- namiR7lw franco-cambodgien 
fn^oS&keni te pS 

JÎf Sidept dé' la République de ooor- 

encore Reuter, qui s est tenue en rfnnmr im, h, «juvuira 

MS2 SUT- le LM, « OUI. .Mit 


De- notre correspondant 


Moscou. — Les ambassadeurs à 
Moscou des trois puissances occi- 
dentales ■ (Etats-Unis. France. 
Grande - Bretagne! ont remis, 
lundi 9 Juillet, une note de pro- 
testation au ministère soviétique 
des affaires étrangères à la suite 
du changement dans le mode de 
désignation dse représentant* de 
Berlin-Est à la Chambre du 
peuple de la RJXA. Désormais 


soviétique pour responsable de ses 
obligations en ce qui concerne 
Berlin. La décision est-allemande 
.semble être une mesure de repré- 
sailles à la suite dé la désignation 
des représentants de Berlin-Ouest 


débouté aiIriasUuatto à «SSSSjmt les rangés _ d« 

gouvernement 

EnïEmt lu procluln. «mlè- l e Mong Wtnt pnbUÙ 

race sur les rfftglés. le ministre ï? ^ï^îeim^ P ïdlUoM. 
des «H.Ires étrengtres. M. Je»n *S? “ 

François-Poncet. » dielnrf. 4 Comte noos précise que son 
riflOTedWdntreüen. hmdiBjuil- j£l£? p : 

let. «me nne OBésetlon de perle- s “™“ •' 

menUlns commun Istee. une 14ns. 

« pour la France , ü s’agit de trai- ■ 

ter un problème humanitaire en 

dégageant en dehors de tout souci . » Ch in A 

polémique, des solutions prati- ' - 

gués, lesquelles exigent à Véoi- _ ; .. J — 

dence une coopération étroite J . 

de memter^ uccueR^ei devoir* de délation 


M. Bettino Craxi. qui *' été 
chargé. le hindi 9 juillet/de for- 
mer le nouveau gouvernement. 
S'il réussissait, lé* dirigeant du 
P-SX aérait le premier président 


pas céder ce fauteuil & un 
«laie». 

lia décision du chef de l'Etat, 
M. Pertinl (lu!- même socialiste) 
a créé beaucoup d'agitation. On 
s’attendait h la désignation d’un 
laïc, se serait-ce que pour la 
forme. mute nos à celle du se- 
crétaire général du PBJ. Ce 
part] ne voulait pas de porte- 
feuille ministériel, compte tenu 
du retour des communistes dans 
l'opposition. Mais peut-il refuser 
la présidence du conseil ? En ac- 
ceptant ce poste, n’est-ce pas lui 
plutôt qui métrait les commu- 
nistes dans rembarras? 

M. Pertinl avait réfléchi pen- 
dant tout le week-end aux 
moyens de dénouer la crise. De- 
vait-D désigner un antre démo- 
crate-chrétien qui se serait sans 
doute heurté aux mêmes diffi- 
cultés que M. Andreotti ? Ou un 
« laïc », qui aurait certainement 
eu contre lui le principal parti 
italien ? Lundi matin, le prési- 
dent de la République avait 
choisi cette deuxième solution ' 
mais en pointant, semble-t-il. .sur 
ML Bruno Vlsentlnl (républicain). 
D'ultimes contacts -lui ont fait 
changer d’avis. 

C’est la deuxième fols qu’un 
laïc reçoit un mandat gouverne- 
mental. Le 21 février. M. Ugo 
La Màlfa (républicain) avait été 
Invité & sonder les forces poli- 
tiques pour un éventuel cabinet. 
MAis il ne disposait que . d'un 
« mandat exploratoire » alors que 
M. Craxi — premier socialiste 
appelé à la présidence du conseil 
depuis la chute du fascisme est 
désigné en bonne et due forme. 

Agé de quarante-cinq ans, 
M- Craxi appartient & une autre 
génération que la plupart des di- 
rigeants. D n'est sorti de l'ombre 
qu’en Juillet .1976 avec son élec- 
tion un peu inattendue au secrê- 


d'édat, ce Milanais proche de la 
social -démocratie a fait tout son 
possible pour distinguer son parti 
de la D-C. et du P.C. 

M. Pertinl aurait préféré cêlê- 
cr plus calmement le premier 


incontesté, gr&oe k sa loyauté, son 
dynamisme, sa jeunesse d’esprit. 


partis qui font la pJule et le beau 
temos. Le chef de l’Etat, oondnit 
qu’il ne contrôle pas. 

La désignation de M. Craxi em- 
barrasse tous les partis. Le PDX 
est obligé de reconnaître qu'il 
s’agit d'une « nouveauté de grande 
importance ». Après avoir soutenu 


M. Berilnguer va devoir expliquer 
à son électorat pourquoi U s’oppo- 
serait à un cabinet présidé par un 


socialiste. • • 

La démocratie- chrétienne, elle, 
ne peut se permettre un deuxième 


veto. S’étant déjà opposée à l’en- 
trée des communistes au gouver- 
nement, il lui est difficile d’être 


trop ouvertement hostile k une 
présidence du conseil socialiste, 
mais elle dispose de plusieurs 
moyens pour faire échouer l'en- 
treprise. La désignation de 


alors vque les dirigeants du parti 
s’y opposent. 

Le P-SX est embarrassé par 
l’honneur qu’on lui fait M. Craxi 
ne compte pas que. des admi- 
rateurs dans son parti Jusqu’à 
ces derniers jours, une forte 


une « abstention technique ». Une 


boutade significative courait à 
Rome lundi soir : < Aurons-nous 
un gouvernement socialiste avec 


ces représentants seront élus au 
suffrage universel co mm e les 
députés de la République déroo- 


la R.D.A. est en contradiction 
avec les accords et décisions du 
temps de la guerre et de l’après- 
guerre des quatre puissances, g 
compris IVJIRR., réaffirmés par 
l’accord quadripartite de 1971 Qui 
s’applique à Tensemble de Berlin 
et gui prévoit explicitement que 
la situation gui s’est instaurée 


Les trois gouvernements ont 
réaffirmé qu’ils continuaient à 
exercer leur droit et k assurer 

L’Assemblée européenne 

TROIS GROUPES 
PARLEMENTAIRES 
ONT DÉSIGNÉ LEUR PRÉSIDENT 

Luxembourg (A-FJ*J. — Les 
grands groupes politiques . de 


gnation des représentants . de 
Berlin-Ouest n’a pas changé avec 
l’élection au suffrage ' universel 
direct de l’Assemblée européenne, 
puisqu'ils ont été. comme précé- 


. Sans faire Implicitement le lien 
entre ces deux affaires, .la 
Pravda accusait, il y-a qneqlues 
jours, les Occidentaux d’avoir 
violé l’accord quadripartite , et 
affirmait que la RJ7JL. était un 
Etat souverain, libre d'appliquer 
ses lois & Berlin, sa capitale (les 
Soviétiques ne précisent jamais 
Berlin-Est). Le journal soviétique 
indiquait., d’autre part, en contra- 
diction flagrante avec le texte, 
que l’acoord quadripartite de 1971 
ne s’applique qu’à la partie occi- 
dentale de Tancienne capitale du 
Reich allemand. 

DANIEL VERNET. 


I* ministre a Indiqué, d’antre 
part, que la décision prise par la 
commission européenne de « réo- 
rienter certains de ses moyens » 
en faveur des réfugiés ne «sau- 
nril être interprétée . comme une 
sanction à Végard d'un Etat ». En 
revanche les représentants de la 


qui ont suspendu toute aide bila- 
térale à Hanoi ont .indiqué lundi, 
au cours d’une réunion A 
Bruxelles des am b assadeurs des 
pays de la CAB, qu’lia souhai- 
taient une « sanction' morale * 
contre le Vietnam. Les diplomates 
ont pris note, sans l’approuver ou 
la critiquer fo r mellement, de ta 
décision de la commission. Radio 
Hanoi a déclaré, le 9 juillet, que 
cette décision serait on obstacle 


la Chine qtd a •« révélé sa volonté 


T Assemblée européenne, réunis a 
Luxembourg depuis lundi 9 Juil- 
let, ont commencé à s’organiser. | 
Les socialistes ont désigné comme 
président de groupe. M. Ernest I 


ont élu à la présidence M. Jim 
Scott-Hopkins. Les démocrates- 
chrétiens ont, eux aussi, désigné 
leur président. Les résultats du 
vote, an secret, ne seront 

officiellement connus que _ -ce 
mardi, rntis seul était candidat 
M. Egtra Klepsch (Allemagne 


député de CfcarleroL n fut ministre 
du toarell dans le gouvernement 

Leburton. ri appartenait à l’ancienne 

assemblée européenne. 

M. Jim Sccrt-HopMttS. né en 1921, 
est agriculteur. Membre de la Cham- 
bre dea communes. U appartenait A 
la précédante assemblée européenne. 

M. Eeon Alfred Klepsch. né en 
1830, est professeur et député au 
Bundestag. B a été élu en. B hésianle- 
Palatinat. H présidait déjà le groupe 
démocrate-chrétien à rassemblée 
européenne snrtante.J 


zhafc Shamir, président de la 

Knesset (Parlement Israélien), a 
été invité à assister le 18 juillet 
à Strasbourg à la séance solen- 
nelle de l’Assemblée des oommu- 


israéüenns est invitée à une ses- 
sion de l'Assemblée des Neuf I 



japonais a adressé le 9 juillet, 
nous indique notre correspondant 
à Tokyo, Philippe Pons, une 
« demande pressante » au Viet- 
nam pour que des mesures soient 


Les iiiiiiatiw en France .. 

% La Croix-Rouge française a 

ouvert, 2i, rue François - I er , 
Paris (8*). tü. 720-82-33, un 
centre d’information, sur les réfu- 
giés du Sud-Est asiatique. 

• L’hebdomadaire « Témoi- 
gnage chrétien s a publié dans 
son dernier numéro (daté du 9 au 
15 juillet) un appel lancé par 
cinquante -six personnalités — 
notamment dea chrétiens, des 


Dans cet appel adressé au pré- 
sident de la République, eu gou- 
vernement, aux partis et aux 
syndicats, les signataires souli- 
gnent que s’il faut d’urgence venir 
en aide aux réfugiés. < ü convient 


DEVOIR*- DE DELATION 

Pékin (AJF J»J. — Chine 
nouvelle a mis Faccent, dans 
un commentaire sur le code 
pénal publié la semaine der- 
nière (le. Monde daté 9-9 juil- 
let). sur une disposition par- 
ticulière. de ce code stipulant 
qu'un citoyen chinois décou- 
vrant unè infraction ou un 
suspect « a le droit et l’obli- 
gation de 'rapporter l’infrac- 
tion aux organes de justice ». 

Cette disposition fournit 


dépistage des * contre-révolu- 
tionnaire» » et autres c mau- 
vais éléments ». 

Chine nouvelle a, d’autre 
part, expliqué que la défini- 
tion du • contre-révolution- 
naire j» — « auteur d'un acte 
mettant en péril la Répu- 
blique populaire de Chine 
dans le but de renverser le 
. pouvoir politique de la dic- 
tature du prolétariat et' du 
système socialiste » éçui- 
. valait a approximativement 
à l’inculpation de haut e tra- 


Plusieurs animateurs du 
« Printemps de Pékin » ont 
été . incarcérés en mars et 
avrü sous Faccusation de 


Républ ique fédérale d'Allemagne 

b télévision diffuse un film 
sur les atrocités commises contré les Allemands 
à la fin de la guerre 

• De notre correspondant 

Bonn. — Le moment est-il venu de revenir sur les atrocités 
qui ont pu être commises à l'Issue de la guerre par les puissances 
victorieuses, après là défaite de la Wermacbt et la libération des 
territoires qu'elle avait occupés 7 

La télévision ouest-allemande vient en tout cas de diffuser 
un film ayant pour but de montrer qu après la débâcle de la . 
Wehnnacht les armées et les populations de l'Europe de T'Est 
ont procédé à des massacres sans discrimination dans les régions . 
où se trouvaient encore des populations allemand es (il. 

Ce film est solidement doou- souffrances et les crimes dont ont 
menté. B s’appuie sur des témoi- été victimes les populations alle- 
gnages conservés dans les archives^ mandes expulsées des territoires 
de la République fédérale à de l’Est .à la fin de la guerre. 
Coblence. La télévision ne pou- En somme, U semble que la 
v&it présenter qu'un nombre res- majorité de la population ouest - 
trelnt de oes récits. Mais l'ami- allemande ait préféré oublier ces 
lyse des archives tend à_ suggérer trop mauvais souvenirs, 
que plus de six cent mille Aile- jean WE rz 

ynawdg ont été assassinés après 

avoir été privés de la protection (i) t>.i a présenté, dimanche 
de la Wehnnacht. Aussi bien dans boit, de» extraite de ce douter. 

les territoires situés au-delà de la 

ligne Oder-Neiœe qu’en Hongrie, i ! 

en Tchécoslovaquie et en Tongo- I Esnaone 


sla vie. En outre, le sort de près de 

deux millions de citoyens du 

étaient établis au-delà des fmn^ LES CONDITIONS DE DÉTENTION 

tieres actuelles n’a jamais pu être nrr u „, TllfTr n.rniirr 

éclairci. DES MILITANTS BASQUES 

B convient de souligner que le , , . ....... .. .... . 

fHm de la télévision oœst-aHe- A LA PRISON DE S0R1A 

mande rappelle le bilan des atro- ...i,, ' 

cités nazies et présente les crimes SONT AMELIOREES 

de l’adversaire mmmt* uoe réac- 
tion « compréhensible ». peut-être Madrid M-F-PJ. — Des fonc- 
xn&me inévitable de la part de tionnaires de l'administration pé- 
peuples ayant trop crueUexnent nitentiaire ont remplacé les znem- . 
souffert de l’occupation. Dana bras de la police nationale auprès 


Corée cta Nord 

PYONGYANG REJETTE L’IDÉE 
DE CONVERSATIONS 
AVEC SÉOUL ET WASHINGTON 

Tokyo (Ajrj>.), — La Corée du 
Nord a rejeté mardi 10 juillet 


tières actuelles n’a jamais pu être 1 


cités nazies et présente les crimes I 


cependant en. droit k une. place prison, où. sont internés environ 
d’honneur. Parmi toutes ses cita- 110 militants autonomistes bas- 
tions, l’une a été particulièrement ques, était la première revendl- 
soulignée ; un four, tu n’as cation de l'organisation armée de 
pas tué un Allemand, ce jour est la révolution basque (ETA pob- 


ègalement de iïataguer à F une] «« * réunification 


iJ !taa rf a } selon l’Agence dé presse nord- te diffusion de te série Holocauste, bhssement. 

exode .. tes destructions causées I n ih>- «nrd- 1 B a’aait aussi de mettre le ron- 1 D autre 


è u'arntté M la coopère- 
tien scientifique et technique avec ^ juiflet à i 'occasion de 
le Vietnam (C-N-RS., L - place a séoul dn président Caj 
A.-Brîand, 93190 Meodon-Blevue) contenue dans le <wnm 
dont le pré stde ût est M. H. Van commun américano-sud-co 
s®*» ïHOteste contre J» tennes de la déola 

« décision honteuse » prise par la ^ telle rencontre à ta 
Commission européenne et dé- tioat h fait impossible», t 
ctere ; « Isoler et organiser le Etati-Vnis pas 

blocus du Vietnam est conforme raient-ils au dialogue en, 
à la politique des Etats-Dnis qui, au sujette la réu 

après avoir dévasté ce pays. refu- tion ^ ^ Corée! ». dema 
sent de contrBmer au pansement texte. La ■ participation 
des blessures de guerre. » calne serait «une ingérenc 

• Le bureau du Comité per- les affaires intérieures » 
•marient vumdialiste de France Corée, estime Pyongyang. 


derrière oette volonté de dénon- touristiques, lancée le 28 juin. On 
dation des crimes « contre les précise cependant que des forces 
Allemands », on peut soupçonner de la police nationale seront 
le désir de « faire équilibre » à maintenues à l’intérieur 'de. l'éta- » 
te diffusion de la série Holocauste, blissement. 

D s’agit aussi de mettre le gou- D’autre part, les prisonniers 


B aragit aussi de mettre le gou- D’autre part, les prisonniers 
vemement de Bonn en accusation ont mis fin lundi à la a grève des 
par» qu’il étoufferait' la vérité communications avec l’extérieur ». 
sur les atrocités commises par les quU s observaient depuis plusieurs 


1 *t juin e t a l'occasion de te visite I vainqueurs de l’Allemagne. Ce I jours et qui consistait à refuser 
à Séoul du président Carter et | reproche B'ôst pas - tout à fait d’écrire des lettres ou de donner 


contenue- dans le communiqué 
commun américano-sud-coréen. < 
Aux termes de la déclaration, 
une telle rencontre à trois est 
atout à fait impossible», a Pour-' 
quoi les Etats-Unis participe- 
raient-ils au dialogue entre les 
Coréens au sujet de la réunifica- 
tion de la- Corée 7 ». demandé le 
texte. La participation . amèri- 1 


rapport que le gouvernement avait La semaine 'dernière, M* Juarr 

demandé aux ‘Archives nationales Maria Sandres, avocat de plu- 
dëa 1969. Otr les dirigeants de steura détenus et dirigeant de la 
Bonn se sont constamment oppo- gauche basque, avait annoncé que 
sés & ce que là conclusions soient le gouvernement savait pris des 
publiées. Mais Der Spiegel si- mesures » pour adoucir le régime 


blique de la République fédérale, tuption de l’offensive armée de 
consulter cinq gros volumes I l’ETA sur les plages du littoral 
publiés entre 1953 et 1963 sur les] méditerranéen. 


ter rai 
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AU CONSEIL. DE PARIS 

La révision en baisse du budget renforce la cohésion 
de la majorité municipale 


Le Conseil de Paris a adopté, lundi 0 Juillet, 
le budget modificatif de la Ville pour 1979. Ce 
budget modifie en baisse les prévisions de 
dépenses de fonctionnement et d'investisse- 
ments pour tenir compte d’un manque à gagner 
de 34B.5 millions de francs, la dotation initiale- 
ment prévue par I*Etat au titre de l’égalisation 
des charges communales ayant été réduite d’au- 
tant. Repoussant toute augmentation de la 
pression fiscale, M. Jacques Chirac a choisi de 
donner la priorité désormais & F « humanisation 
de la capitale - (■ le Monde * du 23 Juin). Cette 


attitude a eu pour effet de renforcer la cohésion 
de la majorité municipale. Les élus de l’inter- 
groupe U JD JF. se sont en effet pin à souligner 
que le maire fait désormais siennes les consi- 
gnes de rigueur qu’lis préconisent et qui sont 
pratiquées par le gouvernement pour l’ensem- 
ble du pays. 

Aussi l’opposition, qui a repoussé les mesures 
proposées par le maire, a-t-elle dénoncé ce 
qu’elle' considère comme un alignement sur « la 
politique d'austérité - du gouvernement Barre. 


A l’ouverture de la séance, irrésistiblement le pilotage à vue. sommes pas 
M. Chirac confirme qu'une mis- Au plan politique comme au rtlan mais rwiu 
été envoyée par la Ville technique, mus amorcez 


îlot de prospérité, 
nrr.es confrontés 
mêmes difficultés que l’en- 


en Malaisie en vue de définir les rage. Votre ton est annonciateur semble du pays. Cela se traduit 
conditions d'un rapatriement de d'une trêve à l'intérieur de la par une politique que l'opposition 
mille cinq cents réfugiés dinde- majorité. Le résultat en est para- dit d'austérité, et que je préfère 
chine. Il indique que la Ville a doxal et ajfltgeant. Les Parisiens , qualifier de politique de raison. 

^ ^ avaient dû payer des impôts car je ne suis pas un rêveur. » 

supplémentaires parce que (fêtait Finalement, les mesures pro- 
ie guerre au sein de la majorité, posées par le maire sont adoptées 

— _ - sont invités à se serrer la cein- par l’ensemble des voix de la 

Nicaragua si ces derniers en font ture parce que c'est la trêve ». majorité, l’opposition votant 

Selon le président du groupe 

icialiste. « il était possible d’im - ^ <y î? seU ] e Si <5e la cap ta!e 

yuter l'erreur de recettes sur ont ensuite adopté un programme 
l'excédent cumulé du compte de 118 réhabilitation des logements 
la Ville qui. à la clôture de Vexer- anciens qui concerne cinq mille 

. — cicc s'élevait à 250 millions de logements répart® dans les U', 
titre francs, soit largement de quoi ** et J^a^ndi^cmentfi- 


146,5 millions de francs i . 

du Ponds d’égalisation des éviter 
charges communales fFEC) ; le tions : 
premier adjoint chargé des 
finances rappelle que pour com- 


Parisiens Iles nstrlc- fî?”ï5* ard \ pul ? 

Moulinet <PJS.) ont mis en evi- 
. ^ _ . , dence la baisse du nombre de loge- 

iinnn n-1 «uweue une uum uuiu- M. Raymond Long (PU.), pré- ments aidés d’une année sur l’au- 
penser cette moins -value de sident d “ groupe Paris Renou- tre et considéré que le maire ne 

recettes le maire a choisi non pas veaü - P récise ** , part „ qQe parviendra pas à réaliser le pro- 

d'augraenter la pression fiscale I ' mt £r si î mpe gramme de dix mille logements 

semble des mesures proposées par g^yainc qu’il avait annoncé, 

le maire. Il ajoute : « Une poli - Moulinet a souligné que la 

tique de rigueur est seule campa- tique de réhabilitation 


d'augmenter 
(la majoration nécessaire aurait 
atteint S.3 %), mais de réduire 


ments {le Monde daté 8-9 juillet) 


maire. Elle ajoute 


Jes tenir dans les Uettx » 

. . _ _ ."LT JEAN-MARIE COLOMB ANI. 

politique de groupe UDJ r . plus décidé que 
0 ” ” jamais à jouer le rôle de ré- j 


matraqués sont ceux de raide Mm UUr 9Btn ^ 
sociale, du personnel, du droit de vuis Quelques mois, nous avons 
U’Xièû" loir été entendus. > 
Dans sa réponse aux différents 
orateurs. M. de la Malène repro- 
che au parti communiste de tou- 
jours se retourner vers 1’ « Etat 
Père Noël » et au parti socialiste 
de se référer à un « trésor 
caché ». Le premier adjoint 
chargé des finances met en avant 
.. — **— lui 


la question : que faire ?. 
répondez : rien, payer. » 

M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste, estime de son 
côté qu’il existe * une volonté 
politique d'imposer des restric- 
tions ». M. Sarre précise : « Sur vos ^^“nnjincièrés'' ' au 

deux premiers budgets, monsieur J^enTsu? UVille avantd^exâi- 
te maire. 'vous vous etes trompe: municivaUté tlt 

l'an dernier, à propos du conten- noUHmiP 

tieux Etal-Vme. cette année, dans veet 

nos prévisions de recettes. Cette financière contraire à celle de la 
façon de gérer les affaires évoque nation ». H ajoute : « Nous ne 


DEVANT LA COUR DE SURETE DE L'ÉTAT 

DÉFENSE CORSE 


Chaque Jour depuis le 14 Juin, 
le public se lève è l’arrivée des 
vingt et un accusés devant la 
Cour de sûreté de l’Etat. A 
l’arrivée des juges civils et mili- 
taires, le public se rassoit. Ce 
geste de respect & l’égard des 
« vingt et un -, les sept avo- 
cats (1], qui ont plaidé lundi 
' 9 Juillet, l'ont traduit en mots 
en baptisant les accusés 
« frères - Ils sont de notre 
foyer, ils sont de notre ma/son -, 
ont-M affirmé, citant un dicton 

Cette solidarité manifeste des 
défenseurs avec leurs clients est 
allée plus loin : les avocats ne 
sont pas revenus sur les faits 
Imputés aux - vingt el un - 
(attentats et tentatives d'atten- 
tats. recel d’armes, de munitions 
et d'explosifs). A l’exemple des 
accusés, ils en ont fait - cadeau - 
à la cour pour mieux traiter de 
renj'eu du débat : le problème 

jusqu'au bout, en effet, les 
accusés veulent un procès poli- 
tique. « Même si me conscience 
de défenseur en est troublée, a 
dit M* Stagnara. avocat dé|à 
plastiqué en Corse pour ses sym- 
pathise nationalistes. ;s ne peux 
qu’être leur Interprèle. » Et de 
fait, le discours de la défense 
n’a que peu différé, si l'on 
excepte ses passages Juridiques, 
du langage des accusés. Avec 
des mots plus choisis, avec le 
respect que doit témoigner l’a vo- 
cal aux magistrats, la défense 
a répété que les Corses for- 
maient un peuple, et la Corsa 
une nation. - Ponte Novo (2), 
ce n'itaJt pas un malentendu, 
a dit M- Sol laça ro. c'était une 
guerre entre deux nations : la . 
France et la Corse. - 


Aux . avocats qui sa sont 
écartés un tant soit peu du fil 
d'une plaidoirie politique et mili- 
tante, les accusés, assis entre 
deux gendarmes, ont adressé 
une brève remontrance sous la 
forme d'un sec - bastai » 
(assez). Mais qu'étalt-ll besoin 
de remarques pour la plupart 
des avocats ? A l'évidence, les 
plaidoiries entendues n’ont pas 
été extorquées. Ce sont de 
jeunes Corses qui ont plaidé. 
Leurs sympathies sont claires. 

M* Jacques-Antoine Martini, du 
barreau d'AJacclo. est passé du 
Front régionallste corsa (F.R.C.) 
au Parti du peuple corse (P.P.C.) 
et au Parti du peuple corse pour 
l’autonomie (P.P.C.A), avant de 
s'inscrire au parti socialiste. 
C'est un exemple parmi d'autres. 

En conclusion, M # Stagnara, 
de manière personnelle et pas- 
sionnée, a déclaré, désignant les 
accusés ; - Je reste è leurs 
côtés. Vous le savez, leur 
moyenne d’Agé es f de vingt-neuf 
ans. C*esl mon ége. Ce n'est 
secret pour personne que 


ren i 




Ce i 


toujours mes frères. Us sont du 
même peuple que mol. Je veux 
leur être lidôle. Je veux rester 
debout. » 

Fin des plaldolres et arrêt 
mardi 10 Juillet. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


. Frank NaUvi Antoine 6ol- 
ro. Mari (.--Joe fit- Beli&gsmba, 
Vincent Stagnera. Jean Fllippi et 

"lerr* Lorenzi. 

(Z) La bataille de Fonte Novo. 
-ançalses et corses, a marqué 
i succès du parti français sur 


PRÉPARATIONS D'ÉTÉ OU ANNUELLES 


MEDECINE 


ET PHARMACIE 

5 centrée: quartier tabn - NeuIRy - Nation - C*éM - Orsay 

CEPES 57. nia Ch.-LaflKta^92 NouMy. 72X9* 9*. 745.09.19 


A l’extrême gauche 

UNE PARTIE DE L’O.C.T. 
REJOINT U L.C.R. 

Plusieurs dirigeants de l’O.C.T. 
(Organisation communiste des 
travailleurs), parmi lesquels 
M. Isaac Joshua, ont annoncé, 
lundi 9 juillet, qu'ils entamaient 
on processus de- fusion avec la 
Ligue communiste révolution- 
naire, dont un représentant. 
M. Alain Krivine. était présent 
à leur conférence de presse. 

La scission Intervenue au sein 
de l'organisation trotskiste O.C.T. 
était prévisible depuis le dernier 
congrès et elle s’est matérialisée 


H s'agit, selon M. Krivine, d'i 
. événement extrêmement impor- 
tant pouf l’extrême gauche et le 


congrès de novembre. 


tants de ]' ex -Gauche ouvrière 
populaire (maoïste) et de Révo- 
lution, ces derniers venant de la 
Ligue co mm u n iste, organisation 
qui a précédé la L.CJL Le pro- 


Aux termes d'un arrêt du IT Ja 
1070 de la 5* Chambre de la Cour 
d' Appel d'Aia-en -Provence. 

Le nommé TAXEB Halm Tousser, n 
le IS avril 1B25 à Tunis, dsmeuran 
3. boulevard Stalingrad à Nice, n 
connu coupable : 

1) D’avoir, le 33 Janvier 1074. com 
mis un faux en écriture privée e 
obtenant par surprise de M. DAVH 
Gérard, Président-Directe or génfin 
de la S -A. SOCIETE DE GESTION 
INFORMATIQUE SERVICE (G 18). le. 
signature d'un avenant è son co: ' 


M* PIN, administrateur des biens de 
la Société OIS, et par l’ASSEDZC. 


i. faisant usage < 


fausse qualité i 


i référés du Tribunal 
Nice, tenté d'obtec 
lions de Justice & l’encontre 


M* PIN. ès qualités 

décisions susceptibles de loi faire 


nentionnés & l'article 43 du 
Msl pendant cinq, années. 

D'autre part, la Cour a confirmé 
e Jugement du Tribunal Correction- 


Mari ilmea ès qualités d 
de l'Association pour 
Régime d ‘Assurance des Salariés & 


extrait : M* Louis FECOUT. 


Le déreloppemept économique des Antilles et de la Guyane 


Le secrétariat iFÉtat aux D0M-T0M 
p ublie une charte lisant 244 < objectifs d’action > 


Voici le plan d'ocHon éla. ifdftH&S 

h® 4 par le goBrernoinent technique, à telisation économique,. 

AÎi'aiW d0S «mi” "!« moyen* p ' n ^, t iïïîî tan Le protection et la pnmo- 

Antilles et de la Guyane. d’assurer le respect des interets tion ^ minorités ethniques en 

Les c vlrart noints d'annal > de Frajics cette æne *' Guyane. — Les neuf objectifs ns 
définissentïes différentes actions (10) La développement de la f & hapttre 

que les pouvoirs publics se pro- petite propriété agricole et la re- pir^>osent MtammCTt de tga- 
posent d’ entreprendre pour forme foncière. - L’objectif pnn- ranUr la dignité de chaquemino- 
essayer de faire des trois dé par- cipal est de « créer une paysan- rte ethnique», en lui donnai t 
tements, selon le souhait exprimé ne rie moyenne d'agriculteurs a « les moyens “ 
à la Guadeloupe, le S janvier temps plein travaillant sur des les rapports quelle entend avoir 
dernier par M. Giscard d’EstaJng. exploitations viables et venant avec ses visiteurs», en particulier 
«un exemple de ce que la société apporter aux structures existan- les touristes, e t de «prendre en 
française est capable de conce- tes le complément tndipsensable ». matière foncière des dispositions 
voir en matière de progrès icono- La SAFER devra « être dotée des qui garantissent a chaque groupe 
mique, en matière de justice moyens nécessaires à Vacquisition 
— * — matière de liberté de superficies importantes et 
groupées ». 


Une A.O.C. pour le rhum 

<li) Le développement des pra- 


de pèche ». 


M. Paul Dljond souhaite que ces 


sociale et l. 
démocratique 

1) La circulation et la forma- 
tion des hommes, l'information 
économique. — Vingt - quatre 
objectifs visent notamment 
« réduire , puis à tarir dès q _ 

possible la migration antillaise » iiu 

par « la poursuite d'une politique posés figurent la constitution confrontation démocratique des 
démographique raisonnable et la ^’un groupement interprofession- idées et des propositions pour 
création d’emplois nouveaux». ^ associant les producteurs, les l'avenir des Animes et de la 
En matière de formation, un importateurs et les distributeurs. Guyane ». Le secrétaire d'Etat 
«plan» sera mis en place pour a | n g i que la création d’un marché ajoute qu’il examinera attentlve- 
remédler aux « ins uffi sances » ^ gros de la viande dans chaque ment les * avis» qui lui seront 

actuelles. . Dans le domaine de département. adressés sur ce programme 

I information économique, les sta- ^ . d’artion . . . 

tions de FR 3 seront plus sollicl- ^ diversifca.ion des pro- 

tées que par le passé et les équi- duits agricoles pour l exportation. Reste a savoir maintenant ti 
pements téléphoniques «devront — Diverses cUs positons sont re- te bonnes Intentions réaffirmées 
'■ ■” • tenues : accroissement des crédits par M. Dijoud seront moins valses 

pour la recherche dans le secteur que celles ’ 


être améliorés», 


beaucoup de ses 


2) L'aménagement du territoire, des cultures pour l’exportation, prédécesseurs, c’est-à-dire ai cette 
la complémentarité interdéparte- réalisation de parcelIes-pHotes, « charte » marquera effectivement. 

~ -agit de oi J ‘ - - - 

’AR de Von, 

, , _ procédant 

une large déconcentration ... 

faveur des préfets et à une large etc. 
décentralisation en faveur des 


Al’twadondè vœux pieux et des promesses non 


collectivités et de leurs élus ». J. 13 > ^ production < 

nze objectifs sont définis, îè tenues' dont le passé des Antilles 

Æant notamment l’accent et de la Guyane est déjà si riche. 

aU x la protection des littoraux, la ' *, *,m b«i. *-r 

réalisation de programmes d’irri- etre pendanu la campa- 

gation du sud-est de la Marti 1 -1 1 ° ,mnv * rn * n '» nt 


gne 1980-1981, Je gouvernement 
demandera pour Je sucre brut des 
DOM un quota global Identique 
précédent, soit 468 000 tonnes 


ALAIN ROUAT. 


nique, de la Grande-Terre, 

Guadeloupe. ' 

3) Les grandes infrastructures de sucre blanc (145 000 t. pour la 
économiques. — Parmi te dix- Guadeloupe. 29 000 t- pour la Mar- 
huit oWectUs figurant, a ce cha- t jnjqt , a 292000 t pour la Réu- 
Pltre. I étude de nouvelles mstal- nion.1 Le plan de relance de la 
lations portuaires, l’amenagement cu iture de la canne en Quade- 
des aérodromes, l'exécution, dans tou,», approuré en 1978. devra 
un délai de ™j w du pro- iln . réalisé c scion «cfttoncicr 
gramme routier rutort taire arrêté „énu. étalé sur clne années ». 
reo.TT», maman «n raveur plusieurs mesures sont prévues 
pour soutenir la production de 
canne à la Martinique! 

(14) La production et le marché 


créer u 


commission ad hoc pour . ; 

harmoniser la réglementation et g ^ 

national, destinée à confirmer 
l'exigence de la fabrication du 
rhum sur les lieux de production 


les taux de l'octroi de mer dam 
les trois départements, mettre en 
place une « conférence de concer- 
tation en matière de fret mari- H 
time », étudier la création de ° Vf CTe 

marchés de gros et te jïossibUltés 

(A.O.C.) a devra "être créée pour 
le rhum agricole de la Martinique 


. les ma 

iv<o x _ u iw tières premières du cru ». Une 

de commercialisation de certains ^ d'ori gine contrôlée 

produits sous un label unique, etc. 

5) Les marchés extérieurs et et de la Guadeloupe »T 


leur pénétration. . — Dans 
domaine l’effort à accomplir 
passe en particulier par l'organl- 
sation d 'associa tions d 'exporta- tâtions de bananes vers les pays 


la conclusion d'accords avec les 30000 t pour la Martinique et 
pays environnants. 20 000 t pour la Guadeloupe. » 

Les aides à l’exportation feront 
l'objet, à partir de 1980, de non- 

Trois cents emplois d'artisans veUœ modaltt& 
par an 

S) La «dation i'mtrvprlia ■^«nuc.Yau 

indutirieUe* et commerciales. — 

Neuf propaBitiana tendent i défi- tuma rum ' xU e* cliaque année ». 
nir « une nouvelle politique d’aide 
à l'organisation d’un espace éco- 
nomique antillo-guyanais cohé- 
rent » (abaissement des prix des 


fret en faveur.de divers produits. 


de Guyane 


amélioration des systèmes de prt- „ j d une nou ®^e 

mes actuels, exonérations fiscales, , — Afin 

réalisation à Paris -d'une maison d li re ^°" 

des Antilles et de la Guyane») . rei * e - (ies ' exploltatimis agricoles 
(7) Le dêveloppemmttourlsM- 


dix objectifs , visant a aiuv la avec lin taux de 2 % pour imS 
Guadeloupe, la Martinique et la durée de -dix ans avec différé de 
Guyane à déveiopper leurs poten- qQa tre ans suivant des critères 
tl alités de façon complémentaire. iuo & l'Aricfr — — — - - - 

Il retient notamment « la défi- 
nition d’un véritable programme 
de développement touristique » 
afin de > mieux préroir et mieux 
contrôler l'évolution du fait tou- 
ristique ». 

(8) La promotion de l’artisanat, nées » sera créée. 

— n s’agit de permettre la créa- 
tion de « cent emplois par at 
dans chacun des trois départi 
ments 


tion minière « devra être ren- 




banque de don- 


(19) Les Antilles-Guyane et la 
•ko ORS. — Se fixant vingt et un 

favorisant la cons- objectifs le secrétariat d’Etat sou- 

tltution de réserves foncières à ligne que « la réalisation de l’In- 
vocation de zone artisanale dans - 
les bourgs, la mise en place d'ui 


A la Guadeloupe 

UK GROUPE FINANCIER 
ANGLO-AMÉRICAIN 
VEUT CONSTRUIRE UN ENSME 
TOURISTIQUE ET RÉSIDENTIEL 
A IA POINTE LÉZARD 

C’est un projet très important 
que se propose de réaliser en 
Guadeloupe, à la pointe Lézard, 
entre Pigeon et Bouillante, un 
groupe financier angio -améri- 
cain sur un terrain d’une super- 
ficie d'environ 80 hectares. On 
prévoit en effet de construire à 
cet endroit un centre hôtelier de 
deux cent trente chambres et 
quatre-vingt-dix bungalows: 


port de plaisance et d’un port de 
pêche ; un golf de dix -huit trous ; 
une piscine olympique ; des ter- 
rains de sports : un « ranch » de 
trente écuries ; un casino et un 
night-club ; un village de 
pêcheurs. 

Le coût total de l'opération a 
été évalué à quelque 12 milliards 
de francs. La réalisation du pro- 
jet devrait intervenir en mais 
198L , 

Sur le {dan juridique, » 
complexe serait la - propriété de 
la S.CX Résidence, société civile 
et Immobilière de droit français. 

La gestion' de l’ensemble devrait 
être confiée à la société Corel 
Leisure Limited, gui aurait réa- 
lisé en 1977 un chiffre, d’affaires 
estimé à 2,5 milliards de -frans- 
et possède deux filiales. Hôtel 
Management Inc. et Corel cash», 
société spécialisée dans la gestion 
des salles de jeux." 

Quant à la société chargée du 
financement de ï 'opération, ctest 
une holding nompnsée. de socié- 
tés (parmi lesquelles plusieurs 
banques) représentées par les 
avocats de La Camp ton Carr de 
Londres et par M. Ke nneth 
Green, ancien viee-p réfilden t de 
la Rank Corporation et president 
en exercice de la Lowson Lejsure 
International, dont le siège e» 
domicilié au Luxembourg. 

Le capital de la société civUe 
Immobilière sera détenu en majo- 


organlsme dé formation et d’une 
assistance technique. 

(S) Pèche et aquaculture. — 
Différentes propositions tendent 
à encourager la recherche fonda- 
mentale et appliquée, à assurer I 


H 


Septembre 

9 Recyclage scientifique 
Octobre à Juin 

• Préparation Plein-Temps 

• Soutien au PCEM1 


' Enseignement supérieur privé 
« 46, bd Safril-Mlchef, Paris 6- 
e : 633.81 .23/329.03.7 1 ! 033.45.87 


mlnfctre. président de l’Union ««nne* ue «u — — 

gaulIMe pour la démocratie, a taire d’Etat chargé des relations 
déclaré après avoir été reçu lundi avec le PariemeSt Cette nom- 
P__h li h et par te chef de l’Etat A nation est parue au Journal offi- 
Giacar . d ctel du 10 Juillet. M. Davln rem- 
dEstaingqu II faut, i mon avis, place à ce poste M. Loïc Rossignol. 
dire aux Français tes choses telles sous-préfet hors classe, qui entt® 
queUes sont et faire appel a leur à la Cour des comptes, eu II avait 

été nommé cons^toréférendaire 

c'est aramoer a salaire constant a en mn .< 1070 
ce que les Français travaûlent 

une demi-heure de plus par jour. » . 

Il a ajouté : « L’héritage du gaul- % «La Boisserie », propriété du 
liante se porte bien dons cette général de Gaulle à Colombey- 
r les-Deux-Egiises, sera gérfe P™" 

visotrement par l’Institut Cl»rie^ 
' ~ lulle et ouverte au PUtU» * 

mne dés que les travaux 

a énagement. auront «e 


VI jj* 
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La nouvelle jungle 


f Suite de la première page.) 


On peut en dire autant de 
3a droite, qui rus surmonte une 
césure, depuis 1789, que pour 
en découvrir une autre, la der- 
nière en date étant celle dtt gaul- 
lisme qui demeure toujours aussi 
vivante. Giscard-Chirac ne s’en- 
tendent pas mieux que Marchais- 
Mitterrand. 


La revendication 
de modernité 

Ce qu’il y & de nouveau dans 
le phénomène de la « nouvelle 
droite», c’est qu’elle se proclame 
pour ce qu’elle est. c’est-à-dire de 
droite, alors que, dans le vocabu- 
laire politique français, le mot 
droite, depuis la Libération, avait 
tendance à se prononcer centre, 
voire centre gauche. Aujourd’hui 
nous avons affaire à des gens qui 
non seulement sont de droite, 
mais sont fiers de l’étre. Comme 
on ne travestit Jamais le voca- 
bulaire sans travestir du même 
coup la vérité, il y a là un pro- 
grès. Maïs ce n’est pas là la 
seule caractéristique nouvelle, 
dam un courant de pensée qui, 
traditionnellement, est plus 
orienté vers le passé — le conser- 
vatisme — que vers la nouveauté. 
La « nouvelle droite » n’est pas 
conservatrice, elle opte résolu- 
ment pour ce qu'elle appelle la 
modernité. 

Une telle revendication a de quoi 
surprendre, à première vue, de la 
part de gens qui. invoquent à tout 
bout de champ la Grèce antique, 
le WalhaDa et les légendes celtes. 
Mais elle se comprend. La « nou- 
velle droite» ne se contente 
pas de condamner la réaction et 
l'esprit bourgeois auxquels un 
Louis Pauwels ou un Jean Cau, 
enfants du peuple, ont dû se _ 
heurter durement pour pouvoir 
« devenir ce qu’ils sont ». Elle 
dénonce toutes les formes d’obscu- 
rantisme. Ce n’est pas dans ses 
rangs qu’on trouverait les brû- 
leurs de livres de l’Inquisition ou 
le Goebbels qui tirait son revolver 
quand JI entAnda.lt le _mot 
«culture».' Ses porte-parole oni 
énormément lu et le jeune âge 
d’Alain de Benoist ne l’empêche 
pas d’ètre une encyclopédie vi- 
vante. La «nouvelle droite * se veut 
ouverte à toutes les formes de la 
connaissance, aux plus sophisti- 
quées comme aux plus scabreuses. 
C'est vraiment mal la compren- 
dre. comme le font certains, 
toujours prompts à -se contenter . 
d’approximations, que de vouloir 
la réduire à un avatar honteux 
du nazisme. “ ' : 

On peut, comme hier les Che- 


mises brunes, condamner « le fnmt 
rouge et -la -réaction -, être fas- 
ciné par Wagner et par les mâles 
sculptures' tTAmo Breker. sans 
pour autant admlrcr Hitler, au- 
quel la «nouvelle droite* repro- 
cherait volontiers, avec le cinéaste 
Hans Jürgen Syberberg. d’avoir 
tout * occupé * et « contaminée. 
Tout : l'honneur . la fidélité r . la vie 
■mstiQUÆ, l’ardeur au travail, le 
cinéma, la dignité, la patrie — la 
patrief — l'orgueil et la foi (t) ». 
Hitler fut lrn déviant qui a com- 
promis la famille à laquelle la 
« nouvelle droite » se rattache. 
H a voulu mettre la science à son 
service, mais ü n’a pu se sou- 
mettre à ses enseignements. Les 
animateurs du GRECE et de 
Nouvelle Ecole se veulent, 
eux, ouverts sur la science la 
ce la plus avancée. Mais « science 
sans conscience », comme le disait 
si bien Rabelaia,. n’eat ?ue ruine 
de l'dme . ». Au scientisme du 
marxisme, qui ne se remet pas 
d’avoir été conçu dans l'esprit- 
optimiste du dix-neuvième siècle, 
la N JD. n’oppose en fin décompté 
qu’un autre scientisme, héri- 
tier; comme le maxadsme. de Hegel 

et de parwin. mais qui, à sa dif- 
férence. rejette catégoilq'aement 

toute espèce d’optimisme, collectif 
et donc: 1er- vertu d’espérance que 
lui a apportée la greffe chrétienne. 

H n’y a pas de paradis 

Qu’on ne se récrie pas. Bien 
sûr, Marx est fondamentalement 
athée, comme l’est -sa. descen- 
dance. La religion est pour lui 
« l’opium du peuple ». le moyen 
rêvé pour les pouvoirs de lui faire 
prendre sa triste condition en 
patience. Elle est « Ze Jtoleü iZZù- 
sdre qui se meut- autour de 
Thomme tant qu'il ne se meut 
pas autour de bû-méme » f Cri- 
tique de Za phénoménologie du 
droit de Hegel). A ce soleil illu- 
soire voué à S’é t é Indre,' qui a 
à ses souffrances, il entend 
en substituer un autre : 
l’émancipation de . l’homme, sa 
réconciliation avec lui - même 
gr&éé à l’avènement du proléta- 
riat, voué àu 'rûle de Messie collec- 
tif: ÎGec?sche A pu dire de la Ré- 
volution française, qui avait pro- 
clamé, üû siècle, aybnti Itü la mort 
de pièn.' qu'elle était « la fille et 
la continuatrice du christianis- 
me ». La prophétie marxienne 
est. une transcription athée de la' 
prophétie Judéo-chrétienne : elle 
installe le paradis sur 'la' terre, 
mais ce paradis est ouvert à tous 
ceux qui auront choisi le parti 
de la justice. La « nouvelle droite » 
veut qu'a soit bien clair qu’il n’y- 
a pas de paradis collectif. Ici ou 
ailleurs. 

Nul n’a sans doute mieux 


exposé sa pensée que Louis Pau- 
wete dans la préface de cet 
étrange recueil, récemment paru 
jbous le non»; collectif de 
Maiastra (2), àuquel un chrétien 
déclaré comme Ptetre Cb&unu «t 
'le propre ftèré du président de 
la République n’ont pas hésité à 
collaborer : «Ce cycle historique 
de deux mine ans, écrit le direc- 
teur du Figaro Magazine , a vu le 
triomphe de fa mentalité naza- 
réenne sur la mentalité antique. 
Comment décrire ces deux men- 
talités antagonistes ? L’une voit 
le monde comme injustice fonda- 
mentale. L’autre ne croit pas dans 
la justice absolue. L’une barre le 
cours de l’histoire. L’autre n’at- 
tribue p as de cours à l’histoire. 
BUe ne dote de sens que sa pw- 
. pra volonté de vivre puissam- 
ment. Ces deux mentalités, dans 
leur affrontement, sont rhuma - 
.ntié. Mais. qpAnd Tune a dominé 
si complètement Vautre. qu’eUe en 
vient à nier son existence, elle ns 
/. ‘produit que de la sous-humanité. 
Nous en sommes là, dans le para- 
chèvement du cycle. » 

Cette proclamation de fol 
appelle plusieurs . remarques : 
pourquoi, tout d’abord, y aurait- 11 
« des cycles historiques de deux 
mille ans » ? Apparemment 
Pauwels n’a pas tout à fait oublié 
l'époque du Matin des magiciens. 
Combien avant lui ont déjà 
cherché dans le Par-delà comme 
VÏUustre Magicien, de. Gobineau, 
ce que leur orgueil leur interdi- 
sait de trouver dans V Au-delà 
chrétien 1 Est-il nécessaire, d’au- 
tre part, d'admettre l'existence 
d'un « sens de l'histoire » pour 
tenir tête aux exploiteurs? Mais 
là n'est pas l'essentiel, n. n'est 

pas bon plus dans l'assimilation 

discutable de certains thèmes de 
Nietzsche, qtü, aurait bien dû 
se douter, lorsqu'il exalta le 
surhomme, de l'usage qu'on ferait 
de son. œuvre : « Tragique destin, 
comme l'a fait remarquer René- 
Jean ' Dupuy,- que celui d’avoir 
écrit pour des seigneurs de la 
culture et d’avoir été lu aussi 
par des Feldsoebel à poil ras » 13). 
Le plus grave réside dans l'Indif- 
férence à la Justice dont témoi- 
gne , cette .profession de foL 
Certes, Pauwéle ne parié que de 
la Justice « absolue ». Et fl n’est 

(IJ BUler. un jüm d ‘Allemagne, 
trad. française chez Segbera-Laffont, 
cité dans le dernier numéro- tTSlé- 
ments. organe du GSOECK, « VAlle- 
djrecteur Michel Marmln. 

12) Ualwvra. Asnolssance de l'Occi- 
dent, Pion (voir le compte rendu de 
Duverger dans le Monde du 


progrès , Bsprit-Seull (voir le compte 
rendu de P. Drordh dans le Monde 
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CORRESPONDANCE 


- « Rivarol » 
et Je « guide juif » 

M. Maurice Gtàt, directeur- 
rédacteur en chef de l’hebdoma- 
daire Rivarol, nous a adressé, à la 
suite de la revue de presse sur la 
entmaeOe droite » publiée dans 
le Monde du i fumet, la lettre 
suivante _• 

: Serait-ce témoigner d'un Indé- 
crottable antisémitisme que de 
consulter et de citer, en don n ant 


raies de la communauté Israélite ? 
Car. c’est bien oe "Guide juif de 
France, et non pas un quelconque 
et mystérieux « guide juif », qui, 
dans la notice . biographique 
consacrée à" Serge' Gai» L 
qualifie de «tour & tour 
et insinuant» et lui Attribue ' 

« visage de traitre triste» 


:, écrit après la 'guerre 


la terre d’Israël, les enfants 


d’Israël ». M. Serge Galnsbotirg 
conclut : « Tous les GoUaths 
venus des Pyramides reculeront 
devant Vétoüe de David. » 


% M. Georges Mesmin, député 
UJ1F. de ■ Finis, estime que. en 
distançant à Paris la liste de 
M- Chirac aux élections euro- 
péennes, rcriXF. a « marqué un 
essait » qu’il devrait être possible 
de «tanu/ormer» si; dans chaque 


RjpJEt a beaucoup — - 
ce -qui peut être un atout uns 
d’fiections plus « personnalisées *: 
que l’élection européenne. « Mais, 
prêcise-t-il, ce peut être aussi 
une faiblesse, du fait de Fnsure 
qu’apporte une gestion trop rou- 
tinière. La lourdeur de Fadmi- 
idstmtim municipale aggrave ce 
phénomène : les impulsions, ve- 
nant (f adjoints mal coordonnés 
par un maire trop souvent 
absent, sont insuffisantes pour 


que l’on est. Btock (voir 
1 ® co mp te rendu par G. MetenelZ 
dan* le Monde daté 24-25 déesm- 
bra 1878). 


que trop vrai que celle-ci 
n’exbste pas. en tout cas sur cette - 
terre : « ta contemplation de la 
justice, a pu dire Rimbaud, est 
le plaisir de Dieu seul » Mais 
comment Imposer une Justice 
relative sans ae référer à un code 
de Justice absolue ? Que devient 
la notion, de Justice quand on 
prétend, comme les animateurs 

du GRECE, fonder sur la science’ 
la plus avancée, et notamment 
sur la biologie, l'ambition de sou- 
mettre l’humanité à une non-, 
velle aristocratie de l’esprit et 
du sang? 

Le mythe de l’égalité 

En s'attaquant, après tant 
d’autres, au mythe de l'égalité, tes 
tenants de la « nouvelle droite » 
touchent un point faible de l’idéo- 
logie de gauche, dont la tendance 
à se satisfaire de postulats, voire 
de slogans, sans creuser la réalité 
qu'ils recouvrent, n'est pas le 
moindre défaut. Comme récrit 
très bien Gabriel Gosselin : 

« Notre société prométhéenne vit 
une contradiction tout à fait cen- 
trale entre son idéal d’égalité et 
sa réalité inégalitaire (4).» 

L’homme ne diffère pas de 
Van t™ al au point de ne pas être 
porteur, conazie lui, d’on patri- 
moine génétique qui conditionne 
ri«nn une large mesure sou Intel - 
agence, sa sensibilité et sa santé. 
H conditionne aussi, plus per- 
sonne ne le conteste sérieusement, 
sa mentalité et sa moralité. Le 
milieu "familial, l'éducation reçue, 
contribuent à différencier des 
IndiykLas dont chacun, si modeste 
soltpfl, a son irremplaçable per- 
sonnalité. 

Cette constatation de bon 
Justifie en gronde partie le réqui- 
sitoire auquel se livre Louis Pau- 
we!s dans son dernier livre (5) 
contne l'égalitarisme qui tend 
Inexorablement à fonder le règne 
de la risédioertté. M&fe. slTon < 
prend bien les théoriciens de là 
«nouvelle droite», «Ze droit à la 
différence ». qu’fis revendiquent 
ne vaut que pour l’élite biologique 
et intellectuelle à laquelle ils se 
flattent d'appartenir. Les faibles, 
feullviâps., races, peuples,- i ' 
d’autre -destin que de s'effacer 
devant le- passage des forts.. C’est 
la vieille morale des . Seigneurs, 
revue et corrigée par Darwin. SI 
Pauwels et ses floik rejettent 
avec un&- franchise croissante 1e 
Judaïsrn*j_et le christianisme, c’est 
précisément parce que l’in' prô- 
cüame la -supériorité d'Abel sur 
Caïn et ^de la Loi sur l’Histoire, 
parce que l’antte célèbre le bon 
ÆamarJtato. et promet qulls seront 
rassatié^Uà- ceux qui ont faim et 
soif de Justice. 

H n’e^que trop vrai que l’on 
ne ooznptë. pas les victimes des 
crimes commis au nom du Dieu 
de miséricorde, et que l’on a nre- 


d ’émand patlon et de rationa- 
lisme dont l’humanité s’est nour- 
rie depuis' Rousseau a servi de 
justification à d'abominables 
massacres. H n 'empêche que 1e 
christianisme, la démocratie. le 
socialisme, trahis par les uns. ont 
conduit d’autres — sans doute 
avaient -ils. génétiquement, le 
cœur plus pur — aux formes tes 
plus sublimes du dévouement et 
de l'abnégation. Et que. petit à 
petit, 'sous l’Influence des Eglises 
d'abord, puis des partis de gau- 
che, la notion s’est imposée 
qu’une protection, une possibilité 
de promotion, étaient dues aux - 
faibles, aux oubliés de l’histoire, 
à tous ceux qui auraient pu être, 
qui sait, des Mozart ou des Pas- 
teur si seulement la possibilité 
leur avait été donnée de faire 
des études. Dans ce que propose 
aujourd’hui la «nouvelle droite», 
transparaît une tendance à pren- 
dre le contrepiéd de cette évolu- 
tion et, sous prétexte de bio- 
politique, à diviniser la force. « Et 
exaltavit humües _» chantait le 
Magnificat. Une fois de plus, ce 
qu’on nous demande, c’est d’exal- 
ter les orgueilleux. 

H y a des gens qui y aspirent, 
sans oser le dire. Des gens qui 
travaillent dans ce sens, en pré- 


tendant le. contraire. Des esprits 
faibles, trop portés à croire qu’il 
n’y a qu’àl. fascinés en perma- 
nence par la force, et tout prêts 
à se laisser séduire par la moder- 
nité de droite, maintenant que 
celle de gauche est en vole de 
passer de mode. Le moindre des 
dangers que présente la «nou- 
velle droite» n’est pas de leur 
donner à tous bonne conscience, 
de s’attaquer au frein au moins 
moral que deux mille ans de 
christianisme, relayé par trois 
siècles d’humanisme, avaient mis à 
l'Instinct prédateur. D’une piche- 
nette méprisante; nos nouveaux 
penseurs arrachent & la droite 
traditionnelle oe qui constituait 
la seule justification possible des 
privilèges auxquelles elle était 
attachée : - l’esprit de responsa- 
bilité, de fidélité, de devoir. Ils 
tirent des éprouvettes de la 
modernité la justification de 
l’éternel quia nomxnor leo. Peut- 
être ne s’en rendent-ils pas 
compte, mais œ qu’ils nous pré- 
parent. c’est 1e retour à la loi de 
la Jungle, à ce régne de la force 
aveugle contre lequel, depuis 
l’aube des temps, depuis Anti- 
gone et Socrate. l’humanité n’a 
cessé de s'insurger. 

ANDRA FONTAINE. 
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Dans la presse parisienne 


les. Intéressés eux-mèmes n'en ont 
conscience. Ce phénomène, c’est 
Feffacement progressif de la tra- 
dition gaulliste. 

(—) Comme toujours quand une 
hégémonie craque et que remon- 
tent d’autres agencements d’idées, 
le plus vieux et le plus irrémé- 


( ANNIE KBÏEGBL) 

FRANCE - SOIR i basse police 
Intellectuelle. 

a La gauche veillait. Avec quel- 
ques citations rapides, avec des 
à-peu-près, des matériaux em- 
pruntés ici où là et assemblés à 


construit un monstre menaçant, 
la nouvelle droite, dont elle a 
fait de Pauwels le théoricien, et 
le chef. (—) 

agaçantes résurgences de « La « nouvelle droite » arrange 
un peu trop bien les affaires de 
la gauche pour qu'on prenne 
.comme arpent comptant tout ce 


pétainisme diffus qui croient déri- 
soirement que le réexàmen de la 
lecture gaulliste. depuis son déci- 
sif point d’origine — V occupation 


■ pourrait entraîner -une réha- 


Comme toujours, quand 


carrefour s’ouvre , 




la peur de croire qu’m a déjà mi 
ça. („J’D’où ce revenez-y aux thè- 
mes de l’extrême droite fasciste ou 
fascisante d’alors. Ce n'est pas 
une « nouvelle droite » qui se 


forme 


nos yeux et dont 


T. P fis ter, dans 1e Monde éta- 

blissait l'anatomie : c 'est la vieille cjtner. 


considérons qu’il s'agit d’un état 
d’âme, de l’esquisse d’une esquisse, 
d'une nébuleuse et attendons la 
suite. f~J 

» Que tout soit fait pour favo- 
riser V épanouissement des élites, 
rien de mieux. A la condition que 
les découvertes, les avancées, les 
œuvres de ces élites, soient ac- 
complies au bénéfice de toute 
Fftumanité,:et non pas au profit 
d'une nouvelle race des seigneurs 
deoant laquelle rien ne nous 
convaincra jamais de nous m- 


( CLAUDE VINCENT.) 


de Foutre — le nationalisme cor- 


aux origines mythiques en même 
temps qu’ésotériques, la passion 
.de rfnégalitarisme collectif. Vhor- 
reur sacrée de là démocrati 
raie. 

» Grave ? Oui et non. Oui, parce 
qvfü n’est pas agréable de revivre, 
même de manière allégorique, des 


LE NOUVEAU JOURNAL : bien 
de la légèreté. 

« fl faut bien de la légèreté 
pour prendre gravement cette 


membres du parti républicain 
aient cru devoir foncer dans le 
panneau, et donner de là consis- 
tance à l’épouvantail imaginé par 


droite se trompe de crise et n’a 
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Le préfet de police ouvre une enquête administrative JUSTICE 
après l'intervention contre une fête de mariage 


L’AFFAIRE GEE P-INDUSTRIE 


Marseille. — Le préfet de police de Mar- 


Chassés à coups de grenades Lacrymogènes, I 


saille. M. Raymond Jaffrezou, a ordonné, lundi matraqués, attaqués par des chiens policiers { 


9 juillet, l’ouverture d’une enquête administra- ^ muselière, H 

tive après les violents incidents survenus, éti refoIl!és SEns 
samedi 7 Juillet, à Bassens, une cite de la ban- .. . h , K 

lieue nord de Marseille, on résident cent ““ OâtunM 

soixante familles d’immigrés t« le Monde- du enfants, durent et 

10 juillet]. Selon des témoins, vers 23 h. 30 légères a lnôpita 

samedi, une trentaine de policiers en tenue et par les gaz la en 

en civil de la sûreté urbaine avaient brutale- dans sa chambre, 

ment chargé près d’une centaine de personnes été. maintenu en < 

qui participaient, dans une cour d’immeuble, de résidents de 1 

à un mariage mumlmaiL une plainte. 


_ , , . ML Pan! Chas lin se pourvoit en cassation 

sans muselière, les habitants de la a té avaient x F m 

été refoulés sans ménagements dans les esca- après i’mêt aggravant sa condamnation 

liers des bâtiments. Hait personnes, dont trois F 33 

enfants, durent être solsué&s uour des blessures _ ... 

__ wVL, ilu La neuvième chambre de la L'arrêt de la cour d’appel est mois avec sursis, la cour sooli- 

legères a l’hôpital nord de Marseille. Intoxiqué cour d’appel de Paris a rendu, particulièrement sévère dans gnant qull.a commis des « ta/roc- 


La neuvième chambre de la L’arrêt de la cour d'appel est mais avec sursis, la cour souli- 


par les gaz lacrymogènes, alors qu’il donnait lundi 9 juflîefe, son arrêt à propos l’analyse des faits imputés aux tiona multiples et graves », mais 

dans sa chambre, un bébé d’un mois et demi a de T*K*lre Geep-Indust rie. cette prévenus et aggrave les qu’il mérite néanmoins le sursis 

été maintenu en observation. Plusieurs dizaines importante entreprise de construd- condamnations infligées en pre- complet en raison <te « l'enthou- 

de résidents de la cité envisagent de déposer tI< ? ns sco ^ 1 J 3 s et universitaires mière instance le 17 mare 1978 siasme, la créativité, le dyna- 

^ aeposev mlae ^ liquation de biens le par la onzième chambre cor- misme » dont U a fait preuve 

une piarnte. 5 juillet 1975. Les magistrats de rectionnelle (le Monde daté 19- à la tète de son entreprise et aussi 

rnmm m m • «m m ta cour 0116 IWt remonter la date 20 mars 1978). M. Paul Chaslln. de son passé de * patriote géné- 


i passé de « patriote géné- 


30 septembre 19® (le Monde du à deux ans d'emprisonnement diatement pourvu 


Le plus Jeune des enfants q_ nrit .„ rnrrpcrvvv i nri t Immeubles. Alors que leurs aînés 

d’Azeddlne. un ouvrier en chô- ue natre correspondant baissaient souvent les yeux de- 

mage, a perdu une dent, dans la vaut un policier, que 1 e ü r s 

cage d'escalier ou sur le béton quent-fls. qui pouvons-nous dé- familles redoutent toujours les 

de la cour. Azeddine ne sait plus ranger? » mesures administratives, que 

très bien. « C'était une telle NorL l’pxuUraitlon ne «tisfalt tes Algériens de vingt-cinq 

panique ., raeonte-t-LL Usent .p- ans ont entendu parler d« pru- 

nelle simplement avoir < ramassé» "la^irtiîï?‘dî?tK5rt5 cédures d’eïpmslon. eus cr&nent. 
trois de ses « minots ». avoir « font towods tout, an besoin 

aperça le quatrième dans lés bras gJKJJ tenSSSt i^Srd de J ettent des pierres, entraînant 

d-mn voisin gitan. Quant aux , d’iimhïrgïl ainsi toute la cité ds Bassens 

autres™ a surprendrai tnteipellen à dans un rapport étrange avec Ms 

Four les habitants de la cité fmw ïruvmrmpnnipurQ forces de police. Es sont mal- 


Pans l'Ome 

Un jeune éducateur condamné 
pour violences sexuelles 

De notre correspondant» 


Quant à MM. André Reydel et' 
Jean JOupuy. les commissaires aux 
| comptes qui n’ont pas dénoncé 


I les faits délictueux dont lis 
1 avaient connaissance et qui ont 
même confectionné un faux rap- 
port exprimant des réserves but 


effectivement montré aux action- 
naires et certifiant, lui, la sincé-_ 
ritè des comptes, ils sont 


Bassens qui étaient conviés, à Marseille, même dans les quar- peureux, oeooussoies, « pleins ae r sis et a uoo f d’amende au lieu de 

samedi soir, au mariage de Mo- tiers à forte densité d’étrangers. P° ur nic * »• explique Caam — La cour d’appel de connaissait à l’époque, difficultés tioia mots djmprisonn^t avec 

STSeW/Æ t«43^JSï5 S&mos. Bassens ne perd C-TiJ-t ÏTâSEZ 

du mauvais rêve. D y a ceux qui et sotr ^ux abœds des immeu- à .^ se ^f cette réputation M. Philippe Herremans lL* eI 1000 F d’amende au Ueu de huit 

se souviennent d’avoir couru a blés. » Tous les Jeunes de la cité f e .*f iert0 de ta délinquance à un an d emprisonnement mois d’emprisonnement avec 

perdre baleine, ceux qui n’ont pas peuvent mettre un nom sur le ta popiriation s est avec sursis, pour -violences à ScencSmentdte ?hèîraœ saS 5U ^- . 

couru assez vite, offrant leurs visage d’une douzaine de fonc- habituée à montrer du doigt cet enfant de moins de quinze nrovision n»t> man?f«Aafcjon ^ ta charge de M. Chas lin, la 

épaules aux matraques ou leurs tloXlresen dril de l’Evêché ensemble d'immeubles tristes et. ans“ m. HeSenraL était ? va iteu lteS* f 00 * ** témérité de 

jambes aux chiens policiers, n y (slèjce de ^ sûreté urbaine). * force - 00 fle8t Persuadé, même ZT“__. _ ^ ^ n l a i» te polttique financière % qu’il 

a ceux qui s’entendent encore « celui frie dans tes rangs de la loi, qu’on ££5*?”: “ tfappel le Jour ** lau adopta dès 1965. entraînant un 

hurler Ceux qui veülairat aux n0M appe1û7U Lucky Luke . Æ SÏÏÈ son arrêt, la cour précise ’ 


côtés de « la faune cardiaque de un pted- noir, il nom en veut plus P où ^ interventions policières 
quinze ans » quand celle-ci est que les autres. » E affirme toujours plus musdéesqu’aüleurs, 

tombée, qui étalent près de « ta q ae> quand Us s’ennuient ** ,m survelllanoe plus zélée. 

femme enceinte du 14 » quand ] e centre de la ville, les policiers ^Entre les «minots» de la cité 
elle a glissé dans l’escalier, pous- de la brigade antigang « viennent P°nçe se joue un jeu d’au- 


éducateur, au moment des ta cour d’appel le Jour de l’au- ado g^ d és 1966, entraînant un 
faits, dans une maison d en- dienpe. déséquilibre croissant entre l’aug- 

fants de La ChapeUe-MontÜ- C ^- 1 P ? C S natation du chiffre d’affaireset 

geon (Orne) . 2“ WïSnSSSiJf S la stagnation du capital, sa quête 

un Ue n entre le Uoenciement de constante de disponibSltés de 
Le tribunal correctionnel trésorerie, son recours à des agios 

d’Alençon qui l’avait condamne “i ui *' c î* acta7Î tœ synmrales. bancaires d’un poids écrasant, 
en première <notjtnrp i un an EU,® «Joute que « rien n établit san entêtement a renoncer au 


eue a gii 6 se oans lescauer. pous- de la brigade anügang « viennent \ a pouce se joue un jeu d au- a Alençon qui lavait condamne bancaires d un poids écrasant, 

sée, pietinée par ses amis on ses se délas^r> daiM la nielle de tant dangereux qu’il se dur- en première instance à un an EU® son entêtement 4 renoncer au 

enfants. = g Site “ cit avec le temps. Que ta pré- d’emprisonnement ferme repro- V VZ sauvetage d’un pool bancaire. les 

-ïnw* w i Brirfmts 11 , ... , . sence d’un képi entraîne une chalt & M. Berremans de faire faafx » et que les témoignages des jn ^iffisan t^ et les irrégularités 

aime U ^i 1 T 2 ÏU bi. a ^mn« €S marié^ n ^ En fait, la véritable raison de réaction plus violente qui, à son le soir des « câlins » à certains victimes contiennent (tes details 4 *^ tenue de la romptabllité, 

« cette prince souvent tonitruante tour, provoque la venue d’un autre de ces enfants, délaissés par leurs vu ne peuvent avoir été inven- des paiements préférentiels de 

2 èreetï?e «S. renS “î, Ni képll .wVt, avons conscients. fkDülla. Quufie eulante.' Igù de J- «wr, «pteytont. te SSuSSde. 1 P aétoïïÎ£Sènte 

« ^nn^mni ni « vieux de Bassens » (les premiers note ^ même collaborateur du cinq ans et demi & «îze ans. « degre d^bitmnté » dœ faits d’actifs, des abus de biens ao- 

°la 'ntl travailleurs arrivés en France) préfet, que cet antagonisme grau- dont les déclarations avaient été reprochés lest demeuré « très mo- ciaux, ses appointements exoessifa 

^ “ cl »tele, l'mimltur. ou _ les Sim n t p eist nouT mener à la MciKilUeu par les gendsnnes. datc '- retient , sussi. pcmT “*• vva 


préfet, que cet antagonisme gran- dont les déclarations avaient été reprochés est demeuré « très mo- 
dissent peut nous mener à la recueillies par les gendarmes. *• EU® retient aussi, pour 

catastrophe. C’est pourquoi nous l’avalent accusé de violences assortir d’un sursis la pre m iè r e 

envisageons de limiter nos inter - sexuelles. La défense avait in- condamnation de r accuse, que 

ventions dans ce quartier, car sis té sur la fragilité de certains celui-ci avait dix-neuf ans au 

manifestement elles ne prouo- témoignages. Les médecins moment des faits et navart pas 

quent pas l’effet recherché.* experts avalent cependant af- re $? de formation spéaaie^ 

Les habitants de Bassens. mal firmé que. dans trois cas au Dans un communiqué, 1 union 


eifliiT, ses appointements excessifs. 


soctaL ne cherchent à envisageons de limiter nos inter - sexuelles. La défense avait in- condamnation de r accusé, que filfW 

«nSÏÏi- ? c V& r : * * lmt vontioL dans cs quartier, car sis» fiui la fragilité de certains «lnl-ci avart dli-neul ans au FAiTS 

apporter lemnioreeaiB 'duperie des iltbes *- manifestement elles ne mono- témoienaeelTlés médecins moment des faits et n'avait pas ________ 

Solleîènp n nn 3 sclé^ in au milieu des T * ar * min ots ». entendes les quent pas l’effet recherché.* experts avalent cependant af- re £? de formation spédale^ Ëf JUGMMACÈËTS 

Eonflor^ maehrébins d’une fête Jeunes de treize à seize ans. ceux Les habitants de Bassens. mal firmé que. dans trois cas au ^ m 9 

MtMvaie m e de la seconde, génération de l’im- remis de leur mauvais rêve, se moins, il n’y avait pas de raison régi °S ale C-P-D-T- de ^*e-^for- .... 

Wü n-i.'i,if.,.Ta ~sie, .. «umsneri* migration oée en France et Igno- préparent à fêter comme U. se de mettre en doute ces ternoi- mandie et le syndicat CLG.T. de LfiS 21lteUf4 00 hold-lip 

« D habitude, cela se passait nfte de son pays d’origine Par dota sous la lune et avec un «nages. . : l’enfance inadaptée du Calvados . r 

bien pour les « bêtises », pensez : vols à répé- «ampli» deux autres mariages La C-FJD.T.. dont M. Herre- ont protesté contre cette cMdam- d0 Bistfgt de Paris ' ... 

Moha m ed, qui a çls femme un tltion, chapardages dans les ca- en fin de Les policiers mans est adhérent, avait pris fait nation rappelant que la plainte 

mois avant son ^t^onyme.^et gST & près de la cité, jets peuvent toujours venir : les et cause pour lui La maison du personnel pour « émission de QQf et 6 arrêtes, 

œ Ihonnrar de pierres, par Jeu. sur des roi- fiancés auront de très nombreux d’enfants où celui-ci travaillait, chiques sans provision »na tou- 

auæl dansé à la lumière des ré- tores qui passent, de bouteilles invités. affirme-t-elle, se serait servi, de J°u” P*® éfc ® examinée par le Les malfaiteurs qui, dans la 

verbe res de la cour. Lorsque tes contra les trains Marseille-Stras- cette affaire pour détourner l’at- tribunal oorrectionnéL soirée du 22 juin, avalent com- 

poüciers venaient, us nous ae-- bourg, dont la voie longe les PHIUPPE BOGGIO. tention des difficultés qu’elle THIERRY BREHIER. mis un hold-up au Bistrot de 

mandaient d arrêter vers minuit. Paris, un restaurant situé rue de 

Ce que nous faisions. » Leshabi- — ; — ; Lille, & paris (T), et appartenant 


d’organiser le mariage de Moha- 
med. Vers 23 heures, ce samedi, 
Z’ e ampli » de la guitare de l’aîné 
des frères Guenoun ronflait à 
bonne Intensité, comme chaque 
fois qu’on Jouait de la musique 
algérienne entre les blocs ocres 


LA CONTROVERSE SUR LE SACERDOCE 

Trois nouvelles réactions à la lettre adressée par Jean-Paal II au prêtres 


[ deux fusils de chasse & canon 
scié et de deux revolvers avalent 
fait irruption dans le .restaurant. 
Trois complices faisaient le guet 
A l'extérieur. Après avoir réuni 


de Bassens. clients et vingt employés; les ■ 

Avec l’été, on en venait presque La lettre de Jean-Paul H, adressée aux prêtres à l’occasion du pape par des prêtres du diocèse d’Angers, d’une réflexion du malfaiteurs les avaient . délestés 

à se croire revenu sous ta ciel _ . . ... . Père Jean CardonneL dominicain, et d’un article du Père Joseph “®. leurs montres et de leurs • 

LOUd* saint, continue de susciter des réactions cuntrsdictolres. Mojngt (&mlt( . pDW j é dam ls -Etudes- de ioDlet 1979 

“5 mo??Q us.™i 6 aSi- Noos donnons ci-dessous des extraits d’une lettre adressée su (-le Monde- des 10 et 12 asril). SorteteSes n 000 pTIls^vS 

t't^ ^SLdip^fiont Oent ringt neuf prêtres appar- logique d’une vie passionnée à l’esclave : laver les pieds. Jésus trop l’origine de romanüè impê. ca e ïuf n ïlî , .w', tf '^ n 

SSSFSW» fÆRŒi -grjÆffÆŸs- SiTs.-M--. 

jtfœjpA^.,srs^iMiîss —iS-'âSÊs s» P ssris^ÈS 


«A l’arrivée de la police — reusement les remises en '‘w f 71071 * cause de moi mais :) leitmotiv : « Lesp remiere seront nuès, tes talcs seraient des chré - stenhîmi imf 

art’ ’gSuT^SS^ ‘ SSriÆ LnT pfr^,Æ n 'd£toS : Üa.'ÏSgî, gPSÊ “«S 

SS^coSi «e^noS^oàn ’» S < Sn t SS^toa* V AS wrwt «5S£*« eux cerp. 'dFsZvicc et, domine coup. t de 


BSrfxïrtr.r'ïrjS's ïBdêxBïiTiB ,'üs 

sasvaîra'ïîa -“ïtss «iwSîSS .■«*.* *•»•«*»*-* sas^jaarasjsaa- 

dix minutes pour remonter dans media de répandre dans le peuple ** 3071 éir ® — 61 lacte reservé à prêtres du Christ, sent beaucoup vant sa série d’articles sur les Maurice RurtSche. dS-neuf ans, 

les immeubles. » Selon des té- chrétien des théories tncompa- — «Services et lieux d’EgUse» cri- et Patricia Barberis, vingt-quatre 

moins, l'officier de police qui tibles avec la doctrine catholique ti que « l ancienne théologie qui ans. 

commandait ce détachement a ta sacerdoce. En diffusant n ans | e 4 ocl]m a n « a nlmr«naratnirP an cvnnrJp tU 1980 fexprirM triomphalement » dans Tous ont été défêrfe au pàr- 

îàché ses hommes — et les chiens . de tels soupçons dans des ses - uaiis ie aotumeni aiu.prepdi nioiic 311 SyllOQG Qfi ITOU la lettre du pape, quand U expli- quel ce mardi lo iuiHet ^ 

— trois minutes plus tard, e Les sions. dans la presse, dans les " -■ — — que que le sacerdoce est à ta fols J 

frères Genoun 71'ont pas eu la lime, ces théologiens n’ont pas * hiérarchique et ministériel ». ■ . .. . . 

temps de dêmonter leur «ampli*, mesuré, le trouble qu'as font I ûe Ax/Amtes* c*r%4 mw.Vne A « Am» prêtres tentés par ridéolo- «5 SUlTfiS JOOICiaireS 

témoigne un adolesoent e ffia n- viaîfre dans nos âmes et dans LGS 6 V 6 QI/GS SO FIT /HV/lGS Q TGOGrCC/lGr ^ « service» des hommes ou j. nq 

qaê. n est fichu. » . celles des simples fidèles. C’est . «... , des communautés», le pape rap- *«* CQ mars S 


La version policière est, Men- - ainsi que. rongés par le doute, j 
sûr. très différente; Selon un res- certain nombre de prêtres, n 
pons&ble de la préfecture de po- frères dans le Christ, en sont v 


les objections soulevées 


ponsable de la préfecture de po-l frères dans le Christ, en sont ce- 1 _____ I» _ LJ _ ■/■» 

lice, le détachement qui compare- petit à petit f à perdre leurs! DOT / GnCYClJQUG ^ il WD O PO G Vit OG > 

naît dix-neuf hommes aurait raisons d’être, leurs raisons de | 


demandé aux convives de se re- pivre. autrement dit ce qu’on ap- - . . . . .. Dans ces conditions. « ta» let) pour avoir im iré des oroiec- 

rêsLdents d’une autre pelle aujourd'hui leur e identité». de “ 5^7 ^o *® 8 contraceptives sont blA- ides n’appartiennent à un peu- tu ez sur des policier! a "été 

cité distante de quelques cen- » Aussi, Très Saint Père, com- 5I^ P £Sî olM mondial mables. pie saint que par le prtotUtge condamnée, lundi 9 Juillet, par 

i* e m ^ res 6 f, tant P 1 ®? 116 P'ancz combien vive est notre re- ^ p 2 £ t e d °Sffl naJe d’être confiés à un s gouverne- ta 23» chambre correctionnelle de 

du bruit cause par l « ampli » connaissance pour vous qui avez est « m î? e ^ e deux Questions : ment de prêtres • conformément Paris, à six mois de prison avec 

des frères Genoun. « L’audition pris le temps d'écrire, pour la StjïïE ? nTOy f aux conférences « l) Cette présentation de la à, la promesse de l’ancienne sursis et trois ans de mise à 

W’fÿc- note ce col- fête du jeudi saint aux prêtres f . _ Æ ■ doct7d7 ^ répond-elle suffisant- alliance. Mais' on la croyait dé- l’épreuve en vertu de l'article 314 


des communautés », le pape rap- ou £4 mars ■ 

1 pelle, écrit l’auteur, «que leur , .. 

ministère n’est un. service et n’y «nfi nouvelle C0 II damnation* 
tend efficacement que dans ta Mlle Agnès Lutman, vingt-trois 
mesure où ü est un pouvoir et en ans. poursuivie après les Incidents 
vient *■ du 23 mars (ta Monde du 4 Jull- 


lahorateur du préfet de police. 


nous sommes . ajtn dénoua ^} ir ® des H nat ^ r ^, 


permet d'affpmer que notre! rappeler la véritable signification \ 668 


«fei « afAi mfnjJt /“fc. *î f fu/ '} 9arn ~ \ alliance. Maison la croyait dé- 1 épreuve en vertu de l'article 314 

sUnatalrŒ ont été invf- ment bien aux besoins pastoraux] passée par la nouvelle » (...) *Le I du code pénaL dit « lcd antl- 
£■«>»«■*« il f «!-« » ajouter TSSSlJu U£.\ CMteUte .*u j™ni,r BriSte - 


organiser dans Leurs diocèses 


1 d’exister à la façon Que pendant les trois ans de mise 


d « rx^ Svyez Tvmmaé 'varWqur S IHLiSSS ToinU - ,t P ctr,m devrvtmt ttre n’cmt' pas d’existmee coüKt&e, falre’état d'un domicUe fixe, avoir 

rA f m - d®!? “ dircc ttoTï- n vous réconfortez nos cœurs. Ou*. â?fS n ^ n L.5f é P ara — sera en- accentués de nos jours ? Com- pas d’expression politique. Cette une activité professionnelle ou 

"“H ëSSSSn pourrait* et devrait- S auivre uS^Ll|^Startl?sou- 

ÇO^ 777 ^. de. tirer dans npfre Jeunesse, tout ce locales ü être fait « Vatican II a déclenché un pro- mettre à un traitement médicaL 

S et . de p et proclamé pén- m Monde du 22 Juin). Ces deux interrogations ne cessas qui postule qu’on aille plus Le collectif féministe contre la 

^ / ^Trffia. c ïîf na t P0u ^_. S8 déga- dont des années notre Mère te thème du synode est « Les risquent guère de passer inaper- loin qu’c n'est allé lui-même Public avait requis une peine de 
£tanî V üà veESl<m *4Xh-. rBgùse. - était vrai. Non. on ne tâches de ta famille chrétienne <?**“•. constituât «1 effet dans la reconnaissance et la mise Prison assortie de sursis simple. 

riM thèsp TviTitirrn. _ , et nous, dans te monde contemporain *. ^ a répercuter m oeuvre de la socialité chré - Le collectif féministe contre, la 

teSmt ^ , nou * ^ texte Jilcomporte trota par- ^ difficultés nées de 1 encyclique tienne» f_J e La démarcha de répression voit dans oe jugement 

if ? 3 i® Pouvons aBer hardiment au t5e ® : l’analyse de ta situation «» f»™ VL qui a été assez sou- Vatican II est hésitante, parfais 'ta volonté de la Justice « tPfnfan-. 

Je peupie : comm ^ V «ont allés avant présente, les données doctrinales J*"!*: “talgré des apparences contradictoire, à coup sûr Itmi- tutser les femmes et de les consi- 

H l’HHS 5 asfirwk-ü r saa s' B!Î ««. » w 

y.t «r ex. Œ,. e, S" t e A , 'S 1 E’^ sséssrsstu^T- 

^ *?w£aM%ssa: — -- Mffsw'SÆs 


rie i'mtTspôtsM 1 Pftft "^JSSSA « 


ta Monde du T Juillet 


^~ Je ^£ ourda “ 5? Mont-Blanc. L’avion avait 
décollé de Sallanehes, en Haute- 
7 t. mit écrtre Savoie. On Ignore encore l’iden- 


Cj* l±S£> 
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INDUSTRIE 

fi en cassation 

i condamnation 

«û» mois avec sur;? •• 
dus gaa»; ça’*; a c— ’ 
*uz -*ots wa£r.p.Vs • 
m U» qa*ü rr.er.te r.-j 
:© pce- complet en ru.- .'" 
ts uns siasme. la cr«j : 

« -car- msv.e o con* 

»Cé 19- à ’-a lête de s or. V 1 
Tb*alln. de son pa&se c» 
yUnm é r?xr . M, Cr„. 
àeoont diatemer.: po^rv'. 
Jpc-hfili Quant à MM a . 
Jean Dupjy, ; ei . 
coxp-.es ça: r 


| condamnés : > .- 

sis et 5 000 F <i Î-- 
trois s'.c.tà d'err.':.- 

j suîsa. 'e se-:c r ; 
dempr. scr. r.err - -, 


la 

ccn£tar.*.i 
t résrrrr-:-. 
bancaire* 
son 

sauvetage : 

da.n* > *• 

I d«£ pé.OZî 

crtar. .en. 

I d’vri.rs. r. 
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i (h 23 ” a ' : : . ... 
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Au congrès de la M.N.E.F. 

Les étudiants socialistes renforcent 
leur contrôle sur la mutuelle ' 

Unité du. mouvement syndical gement dominé par les socialistes, 
et amélioration de la gestion qui obtiennent '26 sièges sur 66 
des caisses d’aide mutuelle anx (12 mitterrandlstœ. 12 CERES et 
étudiants : tels sont les deux 2 rocardiens). La - tendance 
axes des travau menés les 7 et DNEPv Unité syndicale, animée 
S juillet à Paris, au vtagt-hui- par les trotskistes de l’Alliance 
tieme congrès de la -Mutuelle des jeunes pour le socialisme, 
nationale des étudiants de France obtient 8 sièges (un de plus qu’en 
(MJtfJLF.). 1975). Enfin, le MAS (Mouve- 

Bn fait d’unité. les quelque deux d’action syndicale, animé 

cents participants au conarèB par ^ Ligue communiste révo- 
isur quatre cent dix mandats) lutlonnaire) obtient 2_ sièges; II 
n’ont pu que « constater » et n était pas représenté aupàra- 
« regretter la division persistante vanL 

dans le mourement syndical étu- le bureau national de la 

diant ». Cette division a été 111 us- MJ&J5.F. comportera désormais 
trée au premier Jour du congrès sept membres, tous socialistes 
par le départ des délégués EJNEF a majoritaires ». 
tex-Benouveati) pour protester t* congrès a. d’autre bart. 

contre les irrégularités qui, selon décidé le relèvement de la S 
eux, ont entaché les dernières sarion de 350 P 4 185 F. « C’était 
élections pour Je renouvellement une Question de vie ou de mort 
des conaeUs d’administration lo- pottrla MJJÆ.F. ». explique 
et nationaux lie Monde daté M/jean-Mlcbel Qrosz. son prés] - 
8-9 juillet). dent, en déplorant que l’Etat ne 

Le nouveau conseil d’adminis- prenne pas sa part à l'augmenta- 
t ration de la M.N.EJ, reste lar- tion des charges de la mutuelle. 


AU CONGRES INTERNATIONAL DE PSYCHOLOGIE DE L’ENFANT 

Des expériences dispersées, mais pas de «recettes» de comportement 

La congrès International -de psychologie de l’enfant a réuni variés, langage-communicarion. conduites agressives chez l’enfant, 
A Paris, du 2 au 7 juillet, plus de deux mille spécialistes de par exemple. 

l’enfant et de la familier psychologues, sociologues, médecins. Au terme des nombreuses communications et «tables rondes* 
psychanalystes, éducateurs, enseignants, juges, démographes, etc., se dégagent beaucoup plus de questions que de conclusions ou 
venus des quatre coins du monde. de certitudes proprement dites. Celà est sûrement autant la consé- 

• • • -. quence de la jeunesse de la discipline en question lia psychologie 

Les confrontations des différents invités se sont réparties en de l’enfant n'a pas cent ans) que d’une attitude générale des 
une multitude de thèmes i rèle de la ramille. retards intellectuels, chercheurs visant plus à formuler des problèmes qu’à fournir 
adaptation des méthodes de recherche à des contextes culturels des «recettes* de comportement. 

« Dam le domaine de la psy- nées de psychologie de Tenfant. nous ne raisonnons pas tous de la ne sont pas «i importants qu’on 
chologt e de l’enjant. a déclare un Actuellement, malgré 2a valeur même façon. Nous le savions déjà le pense habituellement et ne 
des congressistes, sans doute des uns ou des autres, aucune Intuitivement, mais c’est là une s’observent pas toujours dans te 
venons-nous seulement de Quitter personnalité de cette envergure vérité bien souvent négligée, entre sens attendu. Notamment, comme 
1ère secondaire où prospéraient ne semblé, émerger. autres des professeurs.- avec les on commence à le dire depuis 

les grands dinosaures. Nom abor- Xjcs nouvelles tendances de la tristes conséquences pédagogiques quelques années, U semble bien 
dons maintenant Vire tertiaire : «cherche sont surtout apparues «me l’on sait. D'où l’Intérêt des que ka hommes constituent le 

celle des petits animaux. Les w réunions consacrées à communications portant sur sexe faible (du moins à certains 

formes de vie se diversifient en l’étude du fonctionnement Intel- l'analyse des démarches logiques, égards) et non l’Inverse : Us 
même temps que les tailles des icctueL Domaine qui, grâce à Jean telle celle de François Longeot. vivent moins longtemps, meurent 
êtres se réduisent. » Forte Image, pjaget. dispose d’une théorie professeur à Grenoble. Ce cher- plus dans la .première année de 
Justifiée par L’ensemble de cette solide. En France, sur rinitiatlve distingue parmi les lycéens leur vie. et les psychologues sont 

semaine de travail, et très Juste- de Maurice Reuchlin. des «cher- deux grands types de aijets. aussi bien obligés de constater que le 
ment proposée au cours de la c hes tentent de mettre en lumière Ç/fiÇlents, finalement, les 


saures » Incontestables de la géné- existant entre Individus. Car. pour \ tendance abstraite, les autres trie i 

ration précédente, qui, en 1954, aboutir à des résultats Identiques «Jes « réalisateurs » plus proches médl 

avait présidé les premières Jour- et de niveau sensiblement égal, de i .action pratique- amis tout On 

aussi > astucieux » que les pre- r*m« 

mlers. Or ces classifications 


s sont des « irpé- 


DANS LES ARCANES DES CARRIERES UNIVERSITAIRES 


II. — Sus aux traînards... 


par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


autres ? H commençait à 
tir enseignant expérimenté. Voilà 
qu*iî Y kit 3 ue P 8 ^ ce biais on tente de le 


Thèse. Comité consultatif 
des universités (C.C.UJ. listes 

d’aptitude, telles sont quel- trouveraient toujours dans leur Quoi d’ étonnant à ___ 

uues-unes des étaoes oar les- n’auraient pins lolsdr de ressenti * comme une tiumüia- remercier. Cas exemplaire? As- 

. flâner : au lieu de cinq ou six tion » ? N’avait-on pas été bien sûrement pas un cas exception 

ïîîrfLîîfîLi fTÎJLÎ.! heui^ par semaine qu’ils^ de- content de le trouva lui et les net . 

Les yeux fermés 

Langage d’un homme « engagé aussi, et ce n’est pas à négliger, 

à gauche^» ? Certes, Mais dit U est admis qu’à cet afflux des 

côte des « autonomes » où on nè assistants « chacun trouvait sort 
l'est pas, oe n’est pas non plus compte »,.que « le corps des pro- 


t service > 




tout universitaire. A chacune valent jusque-là, leur 
d’entre elles interviennent des enseignement serait V I — 

rrftârp.! in é vf tnhlRmnnt mb- heures - “ Adieu recherche, thèse, 
crtiwes inévitablement sud- étions, colloques. Adieu 
jectifs propres à chaque indi- lafMA, même via le redouté 
vida, qu'il s'agisse du patron C.C.U. Assistant à vie. 
de thèse oa des différents On cria au «coup de force 
f» le n y avait de «' ‘ *' 

Monde» du 10 juillet). ^ a liquidation ». Puisqu’il s’aglSr ment aux lettres et sciences le pouvoir, un certain pouvoir du 

SL il v a dix ans. l’nmver- sait de faire de la place, on pou- humaines et au droit et sciences moins, celui dont ne manquent 
m+â SL AA wmiiKT i tnm* de vajt tabler, en effet, sinon sur des économiques a Or les assistants pas de disposer, où que ce soit. 
n.Li a _*. r i» liceuciemente, du mnirtw sur des de lettres n'ont pas la même ceux qui font « tourner la ba- 

oras, surtout au niveau le démissions, des abandons, des formation que ceux du droit, raque » et ne manquent jamais 

plus bas — ceim ues assis- renoncements spontanés. Devant Beaucoup ' parmi les premiers de s'en rœdre compte assez vite, 
tants, — aujourdTuiî les car- Le tollé il y eut cependant des viennent de l'enseignement Fouis 'être battu, et vigonreu- 
rières sont bloquées. assouplissements. Ainsi, ceux des secondaire, souvent sont agrér- sement, contre le décret, M. Pa- 

asslstante qui se trouvaient 1ns- gés. Là-bas Os étalent tltu- trick Rafrokil. président de l’uni- 
Le décret signé lo 20 septem- crits sur les listes d'aptitude aux I&ixes. ‘Parmi les seconds Û n’y a versité de Lille TXL n’en conteste 
bre 1978 par Mme Saunfer-Seité. fonctions de maître-assistant que des contractuels.’ Alors, tenir pas les intentions. S fait la 
ministre des . universités^ sans (LAFMAL xn^is quL faute d£.pQp- indistinctement les uns et les constatation commune : on. avait 
être exactement une «T îôi 1 de - “tes dispônJbles, sfe trêuvalem-hlen ~ 'autres pûur~dfis 1 « étediants quall- recruté à tour dé- bras. La vague 
prairial », aura eu le tort de contraints de rester assistants, fiés ». n'est-ce pas déjà absurde ? passée, le gouvernement se retroti- 
p récéder une « nuit du 4 août » seraient dispensés dn « service Bref un décret « mal pensé, frap- vais dans beaucoup de secteurs 

qui a de fortes chances de ne lourd », qui, au départ, leur avait vont de Ta même façon des gens avec trop d'enseignants nommés 

jamais se produire. Car ce décret, été infligé comme anx autres. En ?“* 716 w ressemblent pas du pour les besoins d’un moment. 


qui n'a pas encore i 
tables effets et qui fut de _ 
croît modifié par son auteur. 


véri- 


tout ». ' Aujourd’hui, des filières nouvelles 

ans En On d* «apte, parmi tow ! 

sciences humaines, un certain ces gens visés, 11 ne doit en 

nombre d’emplois d’assistant en réalité « guère y en avoir plus SSme^a^cs? 

------ - — . — . emolois de maître-assistant. de- 2 % qui n’avaient pas leur Sfi 

.®9 m P®î en ^ 8 ’ 8*®“ H est vrai aussi qu’il existe place dans le supérieur ». 
pillage de 1 efficacité. -Sus aux assistflnts ancrés dans la -n , rl . . , ■“ Lin e, IUEJI. de « psyrho » 

traînards, aux cumnla L oeax fScUOT ^nren^ : on pert en »..«* t™ 1 " ne d “. 'onctions est pourtant devenue la seconde 
qui lambinaient- Le lan^ge_ mi- rencontrer. Celui-là 


împort&noe après celle d*an- 
_ iis. « Alors, pour M. RafroidL 
i cabinet'd’avo- que le ministre, devant ce dèsé- 


tl Æx Crt ana ont été prises par certains quv 
i pjmns^o. il môine temps, occupent ici ou 
clair sinon d'être Juste. ^ tqfig en cette né- une P 14 ** dans 1111 cablnet'd’ai 

^ îiïïi^YUiSersité' avait assure^ “t ou se contentent d’assurer le auHibre. ait voulu remettre de 

Cependant tous «s. ompables oOI^iveralttMaK aœme- £k> qc it «ustent. tordre, a nï a la rien par de 

ne pouvaient être attem ts dindes sut>é- ***“■ m ne les «encontre pas. naturel. Mais, c’est Ta manière qui 

simple voie du décret- Cat^orie de sciences DolltS^^ Qui. d’ailleurs, irait tes désigner fut proprement aberrante, t 

vjsee : les assistants, cmtractueis etde s^enc^_pom^u^ à une, curiosité extérieure - D*h 1- Tout le monde en convient 

que Ion trouve en droit et en ne sayai pas flsait de fenner. les yeux sur eux. Les effectifs de la - base; en l'état 

et v, a ^^n e ^ au’elte était née d’un tlécxet de ^ connaissait tes. reconna i ssa it actuel des choses, sont beaucoup 

lettres et en sciences humain e^ $042 Pt ou’en théorie l’assistant quJ voulait, mais en passant son trop importants pour espérer par- 

La motivation était à pea prfo ^quen thtorie îasastant chemin _ citez lea antonomes venir au sommet ou s’enappro- 

oecl :Uya trop de d^v^te na pasà fag de langage direct — on cher. Même en éliminant les 

non-titulaires qui semblent sTns- de iToSuduite de tre- ■ dénonce ce « manque de courage « tocards H y en a partout — 

taUer dans leur «miütion, alors SdœtSvSux P" lequel. on a laissé Je ministre même en contrariant le jeu de 

que celte^ ttevrait être transi- d (r i e ^ P ^5, 1 ^ément des cours prendre un marteaü-püon pour quelques petits malins ou « cumu- 
toire. Le texte n-y aUait pas par écraser une mouche » Car ici lards ». 

nuatre chprnlns Four commen- magistraux craaïuonucis uuui ui 


quatre chemins. Four commen- 
cer, les assistants à venir » 
voyaient catalogués « étudiants 


qualifiés ». Ces < 
flfiés 


<r. ■. — « étudiants qua- ^ s'agissait Wœ 
seraient recrutés pour 5!L!L* y i 

première période d’un an ® 

jn Jury composé d’une majo- P|f î^ r ,L d - < ?ri fin 

rlté de professeurs ou de maîtres ji 


On ne crée plus 


aces, ce fut à la fols par 
et par reconnaissance. 
lit. plus ü deve- 


de conférences. Us pourraient 
ensuite être maintenus en fane- * 
tion par le recteur. Mais, en tout "JJ* * 


tlou ‘ ganiser dans la pluridls 

Ainsi était tracé l’avenir. Res- voulue le contrôle cœ 
talent les assistante en plaça connaissances, assurer 
Ceux-là, sur leur demande, pou- ~ 


passait, pi 
de porter le fer. 

1 se retrouve avec 
d’assistants où la 
e est à peine de qua- 
is signifié vingt-cinq 
tttve devant soL Les 
irts & la retraite qui 


tiens de" devoirs. Et - i 

t prendre en charge prs 

proposition de leur chef ‘ les enseimiemente de p: 


valent être renouvelés par le 
teur sur proposition de leur 
d’établissement. Mais, à partir fru 


_ octobre 1979, tous ceux qui chois 
auraient exercé la fonction depuis , les . 1 
cinq années accomplies et se deux 


itraJné Autrement dit le déblocage des ( 

TinTan n’est pas pour demain. M. René faibl 
d îaèa. Ràreond - estime que l'on est dans ■ Plus 
“-TT une situation qui a des chances naît 
«rirai de durer encore trente ans. II n'à L\ 
pas tort Ce recrutement massif une 

qui s’est accompli dans un temps moyi 

« très court, ü ne suffit pas de 1e xanté ans. Cela si 

teT or- Juger consldérabte. Il- faut se sou- ans de vie active 
venir qu’en moins de dix ans, quelques départs 
mdes l'effectif enseignant de l'unWèr- ont tteu au eomi 

norrec- ^ a été quadrillé. Au début des mlde sont ceux 

Sement années 60, de - l’assistant au pro- soixante-cinq à st 

ipmmt fesseur. on comptait dix m il l e c'est-a-dlre nèa en 

Imcv- personnes.- Elles sont aqJouidTiul Faute de création 

.voient quarante-deux mille. D est vrai des raisons finam 

d pour que cela allait de pair avec l’ac- formations de pc 

« des croissement du nombre des étu- relativement faib 

i iag (Üanta. Vrai aussi, qu’on avait fini, fournir une soh 

êt «an.? s’en rendre compte, par horizon sjngùlîère 
. . .. e. z/tore. aurdessus de ses [moyens ». ne peut être titra 
en allant aussi vite et aussi que 
fort tout n’est pas devenu mé- Si e 

dlocre et mauvais à ce point. lité «uawu ixuus uu ru a c» 
, .. • - . . Tant qu’on Jubilait dans l’eu- pris qui fait «^'aujourd'hui on ne 

Bref. U peut dire : «Nous avons convient d’être airs réunions, et phorJe de ta , prospérité, 11 était change guère d'établissement. Un 

fait tourner la baraque. Les étu- eues ne logique d’anticiper et d’investir maître de conférence peut être 

ZL’za-Jr» Myg sM 

sommes les seuls avec uaqueu^u ^ découlent p-a» nias,' tout an plus on redé- professeur. Et bien des m&itres- 

leur arrivée, t is aient des rapports ul«rie. Les effets de La dénatalité a s s i sta nt s ont des chances de te 

réels, humains. En première an- Qg S foiS^auæi sentir. Et l’Etat, rester Jusqdà leur retraite. ~ 

née, c’est essentiel parce quetfest nar7 . l'oriidne. Il avait rnin ên toujours par anticipation, admi- . Ia piétinement risque dengen- 
l'année de la découverte de l en- rP?" .. - «* — - 1 -+— *••«««■ •*** 

geignement supérieur. * 

H assure chaque semaine qua- 
tre séances de travaux dirigés de nées. Il sentit que- a ça ne mur- brêoaré un 1 

une heure trente chacune dans chatt pax », qu'il n'arrivait pas à n^c^fmlUe p£^essir 

aflèr “ n d s, ti s' 3 Sr a e fauo fèÆ'is 

ni»^lœBbertfcirablla«sl>^ Stfrortantes lllWltaHles. et Sans vtort ara 

1 s'attaquer cette fois a» « statut narfoiK considérables d’une disci- tes éti 


sont pas fixes. Elles varient en différences éducatives jouant à 
fonction du problème posé et des l’école et dans la famille entre 
éléments dont- disposent les sujets garçons et filles? Sans doute 


1 moment de leur réflexion. 


s’agit -il là. finalement, plus d’un 
choix de société que d’un pro- 
blème à résoudre par les cher- 


Lç 5®*® faible cïœurs. SL comme' Ta bien fait 

Biologiquement un garçon n’est remarquer Colette Chlland. il est 
pas exactement semblable à une relativement aisé de dire a po®- 
-- *— *■ — ’ **’a pas marché chez 


fille. Qu’en est-U 
psychologique ? Tel ^fcalt le tbi 


EVEL1NE LAURENT. 


Un condidnt est reçn on baccolanréat 
après avoir rédigé les épreuves en breton 

De notre correspondant 

Rennes. — Un candidat âgé de que-t-ïl, fai voulu montrer que 
vingt et un ans, M. Gilles QuiJ- notre langue exprime parfaite- 
lêvérè, vient d’obtenir son bac- ment i a réalité de notre temps. » 
caJauréat sérié D' (sciences et Le président du conseil culturel 
technologie agricole) en ayant de Bretagne. M. Michel Denis, 
rédigé en breton toutes les a fait part de « sa grande «tifs - 
épreuves écrites, & l’exception de faction de voir que quelqu’un 
celle de français. C’est la- pre- avait à la fois compris et- mis 
mière lois. que ia langue bretonne en application l’espztt même de ha . 
est ainsi utilisée pat un candidat Charte culturelle de Bre- 


teurs 

Nord). 

parents 


Plouarzel (Finistère- Rennes,, où .l’on ne fait aucun 
L QulUévérè, dont les commentaire suri l’événement, il 
utilisent, quotidienne- semble qu’il y ait. eu quelques 


ment 1e breton, a appris sa lan- hésitations avant de reconnaître 
gue en 1974 en suivant des cours la souveraineté du jury qui a 
dans une maison de jeunes à corrigé les copies de M. Quillé - 
Saint-Renan (Finistère). Deux bérê. Paradoxalement, comme il 
ans plus tard il passait à Brest A été reçu au terme du premier 
le baccalauréat série- C et rédi- groupe d’épreuves, le jeune 
ge&lt en breton l’épreuve de phi- homme n’a pas eu besoin des 
Joaophie, pour laquelle il obtenait points obtenus dans l’épreuve 
la note de U sur 20. facultative de breton qü’ll avait 

Ayant échoué & cet examen, subie, 
il abandonnait les études et tra- CHRISTIAN Tll AL. 

valllait pendant , deux ans sur 
l'exploitation agricole de ses pa- ; — 7 

lents. A l'automne 1978. U dèd- (i) 14» préambula Ce la Charte 
dalt de préparer un brevet de culturelle de Bretagne signée en 1978 
technicien agricole (qu’il a obtenu entre, le gouvernement et l 1 établis - 
en juin) et le baccalauréat D* au *?®‘ régional afflime 

Tri EJ®- ï&zûiï ^ 

TttUc ée Ta Bretagne et rengagement 
laine). « En décidant d utüiser a- en garantir . le libre épanovitte- 
le breton au baccalauréat, expll- ment». 


Un assistant dans sa réédité. 


en nombre 
i sauraient 
voilà un 


me possibilité de mobi- 


chantier unsujét ott les c libertés nistrathm des ftiaooes^ea tÿe, tanlereMn cen^ltjècoan- 
TwhUaues m ABenuupù fiSÂ.-- eUance de cap. H crie lnî aussi : 


publiques e» AReiîûsone fédé- ■- change «-h* ** ■ r,*. 

t TÏsSZZ 5Tta«i5-diri^ de te ‘SeStav dee Sadiet^a^e 


quatrti 


□ n'ii attaquer cette fois au « statut parfois considérables d’uns disci- 1M _ 

DSmSÏÏ juridique dans les -partis ptiUU- gS» à une autre. «Tube ffilère à P«r ^ 
SÏSeto» Çiu* en Anmtume lèdérvle ».n nMidtee. ' ■ 


les qu’on avance -vraiment quand an classes nombreuses. Que la 

âges, a Ut poseBOttê de ne. faire que lité ait été inégale, qui en 

ie de ça ». Sept ans auront passé. Mais ferait ? Ctanme ailleurs, se trou- 

neuf aussi le _ décret jin^ 20 septem bre vèrent^ 

vient” de tenir, compte. Gomme il ts 


les distr 
ne fasse; 
t pan» que 


laissé passer pour les derniers 


Prochain article : ; ’ 

LA HUIT DU 4 AffUT 
l’ADflA PAS LIED 


RENTRÉE 1979 80 


Les tnscrtpttons sont reçues tous 

' les fours de 9 h. à 18 h. (gf sam.) 

B. T. S. 

# Comptabilité et Gestion du 
. mtnpnics IBoc B, G. b. Gu). 

# Gestion et exploitation de 
centres informa tiquas - 
(Bac B, C, D, G, H).. 

# Secréta ires de direction 
(ions Bac). 

ECOLE SUPERIEÜRE 
DS TECHNOLOGIE PAZ 
" (Ens e ig n ement priai 
fondé en 1950) 

6, ne d'Amsterdam, PARIS CP) 
TCI. r 874-85-9, 280-48-D8. 


VENDEZ * 

LIVRES 

DISQUES 

(33 tourî parfait àfat) 
Paiement comptant 
en espèces ou C.B. 

vous rachetez livres, papetirie 
1 disques, paiement en bons avec 

20 % 

en + 

SACELP 

2. rue de l'Ecole-ds-Médecine, 
if-le 26 B0131EVARD Saint-Michel. 
: ODÉOH • R.E.R. : LUXEMBOURG, 


■ECOLE! 


INTERNATIONALE EUROPEENHE OE PARIS 

PTM trEnsetonamejtt Primaire ef Secondaire, agréé 
r-rûtOo* <hl Bmmmtautéet latmrantloaaj 


D.baccalaurént fmçala LAJB.C.D.) 
qt ü baccalauréat Intemationtl 

» Soyons fraaco-éiranaèrea (anglais, danund, péerfandnte, 


smtioa excoptïormona en bordure de 7a Tarât de Sêmrt 
■ Calme et plein air 

ANNEE SCaiJURE ET COURS DE VACANCES 

CMtoaa dn Bmgvin -31210 DRAVEIL - TiL SO3J0JB . 

Km HTEMAT irii DEHtPENSiONBBBi EXTEBNATl 


rT** 1 




des Frères prêcheurs en 1W2, au couvent 
d'Angers. U est ordonné le S juillet 1945 


décès, survenu le 7 Juillet, de 
Hélène GAZES- BEN ATHAR, 


plus suie te intimité. 

On culte de consolation sera célé- 
bré au temple de Badevel (Doubs) . 


sont heureux de Taire part de leur 
mariage, célébré dans l'Intimité au 
temple du Véslnet, le 13 Juin, 1879. 


__soclatlon Franco -B ri tan nique. I 
mpflgnon du 8 Novembre 1942. I 
mère, grand-mère. arrière- I 


digne pue tu entres chez I 


Communications diverses 


rrieler de l'ordre national 
du Mérite. 

maire d’Artlgat (Ariege). 


lïhan a l'immense plaisir d'annon- 
r l’obtention par Hélène Nathan 
i titre de docteur d'Etat en droit, 
cerné le mercredi 4 Juillet 1979 
la faculté de droit du Panthéon. 


'amène & collaborer étroitement .avec le 


Réunion à 14 h. 30. entrée prfn- 


M. Marc BENOIST, 
aire de l'Acadènue de marine, 
a u à Paris, le 9 Juillet, à l'âge 


M. François GIACHINO, 


domicile & Parts. 10. rue Madame. 


vendredi 13 Juillet, a lu n. su. en 
l'église de Talmont (Vendée), suivi 


— Mgr Matlngrln. Mgr Mondèsert- 
et Mgr Bussinl, 

Les membres du conseil épiscopal 
et du conseil presbytéral. 

Les prêtres de Grenoble et du 
diocèse. 

Tout part du retour & Dieu, la di- 

Père Abel CHOLLIER, 

âgé de cinquante-deux ans. 

La messe de funérailles sera célé- 
brée en .l'église Saint-Joseph de 


— M. Léonce Lesleur. professeur 
honoraire de mathématiques de 
l'université de Paris-Orsay, et ses 


& l'âge de cinq u an te- huit ans. 
Les obsèques seront célébrées 


Vecda et Aubry. ses sœurs. beaux- 
frères. belles-sœurs, neveux, nièces 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi U Juillet, à 8 h. 30. 


Chacun pour soif et deux pour tons 
« Indi&u Tunic » 
ou SCHWEF PES Le mon. 

Les deux SCHWEPPES. 


l'Intimité à Vence. le 5 Juillet 19V9. 


M. Georges TROUPIN. 
croix de guerre 1914-1918. 
survenu le 5 Juillet 19” 9. dans sa 


quatre-vingt-huitième année. 


très riche exposition sur le thème 
a Images de Jeanne d’Arc ». Cela 
Donnait sembler une gageure 
"pour cette Jeanne « sans sépulcre 
et sans portrait », comme disait 
Péguy, mais la double transflgu- 


M. Edouard BODDAERT, 


— Le comité central de la LICA Que mux qnl J' ont 
la douleur de faire part du j remerciés de garder Ddêlemeur soi 


font part du retour à Dieu, le 
S juillet 1979. de 
Paul BOTAL LA-GAMBETTA, 


t l'Ecole polytechnique, 
directeur honoraire de la SJï.CJ.A. 
Pries pour luL 


Mme André LE COUTEUX, U- et Mme Jean -Claude Provint, 

née Suzanne Mouron. Les docteurs Michel et Françoise 

décédée le 3 juillet 1979. dans sa Mignon, 

quatre-vingt-dixième année. M. et Mme Jacques Henrion. 

Ses Obsèques ont eu lieu dans François et Anne. Alexandre, 
l'inilmlré familiale le vendredi 6 jutl- Emmanuelle. Marc - Olivier et 
let 1979, en l'église Saint-Pierre- Raphaélle, Séverine, Stéphanie et 
Saint -Paul de Courbevoie, sa pa- Solenne, 

rolSfe, et l’Inhumation dans le ont la douleur de faire part du 
caveau de famille au cimetière du rappel à Dieu de 
Montparnasse. Mme André HENRION, 

lï, rue du Commandant-Rivière. née Marie-Blanche Mann lo la. 

75008 Paris. leur épouse, mère et grand - mère, 

138. rue de Tocqueville. 75017 Parte, décédée accideo tellement le 5 JnLl- 

let 1979. 

La cérémonie religieuse sera célé- 

I * brée le mardi 10 Juillet. & 9 heures. 

Nos abonnir, bénéficiant d'une rô- \ ^èris^oü fin* 1 m" SSSjU* 6 ^ ** 
tfacrion tm 1er mrortioni in « Ou i 1 85. rue du Château. 92600 Asnières. 

dm Monde », tout prier de joindre à ' ?; ™e Parmentier. 92800 Asnières. 

u«n-oiïb«rtî U 9!mo^ A.Æra*™’ 

bander fonr purifier de cette qualité. Le Donjon. Salins. < 


officier de la Légion d'honneur; 
■ croix de guerre, 
rosette de la Résistance, 
déporté de Buchenwald. 


Ilatreille 

.. HOMMES. DAMES, JUNIORS 

soldes deté 

QUALITÉS IRREPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 
62, R. St-ANDRÉ-des-ARTS • 


MT Bergés, 17. avenue i 
75007 Paris. 

34, square Marguerite. 


- on noos prie d'annoncer le 
ès de 

Mme Louis SCHAPIRA, 


dixième année, le 8 Juillet 1979. en 
Bon domicile. 4, rue Tnéodnle-Rtbat. 


Ainsi que de leurs enfants et 
Sa belle-smur. Mme Lucien Mayer. 


Jeanne. Toutes époques, toutes 
techniques et tous usages : ainsi, 
le visiteur pourra-t-il passer des 
manuscrits du XVI* siècle aux 
boites de came mbert, d'une auto- 
mate du XVI e siècle aux Images 
pieuses 1900 ou aux documents de 
théâtre et de cinéma, sans oublier 
— évidemment — d'innombrables 
médailles 

En même temps, U sera passible 
de visiter une seconde présdenta- 
tion consacrée à < La médaille 
| religieuse jadis et aujourd’hui ». 
qui offre un excellent a perçu de 
l'art religieux depuis les XIV* et 
XV e siècles (splendides émaux de 
Limoges et médailles de la Re- 
naissance) jusqu'aux œuvres de 
Mathieu. Leygne, Michel Ciry. 
Szefeely et de biens d’autres 
artistes contemporains. - 

* Jusqu'au 30 septembre, tous les 
Jours, de 11 heures à 17 heures. sauT 
d. manches e: Jours fériés. Entrée 
gratuite. Hôtel de la Monnaie, 
U. qu&L de Contl. Paxte-B*. 


FEUILLETON 


ATAR-GULL 


LIVRE DEUXIÈME 


CHAPITRE IH 


M. BRULART 

« La Catherine », hrick du . .négrier 
M. Benoît, qui vient de quitter les côtes 
djATrique avec son chargement de - bois 
d'ébène » acheté au rot Taroo; souverain 
du grand Namaquois. a été rattrapée par 
une mystérieuse goélette, « la Hyène •». 
Contraint de s'arrêter et de monter seul 
à bord, le capitaine Benoit se trouve en 
présence d’un équipage particulièrement 
effrayant et s'apprête à pénétrer dans la 
cabine du commandant 

E N vérité, il méritait bien de commander 
la Hyène et son hideux équipage. Telle fut 
la première réflexion du capitaine Benoit 
lorsqu'il se trouva face â face avec ce personnage. 

Figurez-vous, un homme de taiUe athlétique, 
avec un visage pâte et plombé, un front plissé, un 
nés long et mince, épils sourcils d'un noir- de 
jais. et . des yeux d'un bleu clair et vitreux d'une 
fixité insupportable ; un menton large et carré, 
des joues creuses, recouvertes d'une barbe épaisse 
à moitié longue, .et puis- enfin une bouche bordée 
de lèvres minces et blafardes, agitées par un 
tremblement convulsif presque continuel, qui. par 
exemple, laissaient voir, pourquoi ne l'a vouerait-on 
. pas. de fort belles dents parfaitement rangées 
Pour tout vêtement, il portait une grosse che- 
mise bleue à moitié usée qu'il attachait ordi- 
nairement autour de ses reins avec un bout de 
bitord ; aussi Benoit put-H admirer à son aise 
la force puissante de ses membres - musculeux, 

- bruns et velus. 

Seulement, ses mains, toutes malpropres, toutes 
noires qu'elles étalent, témoignaient, par leur 
forme longue et effilée, par la délicatesse de leurs 
contours, témoignaient, dis- Je, d'une certaine. dis- 
tinction de race— _ ' 

Le commandant Brûlait (car U- avait un nom. 
et s’appelait Brulon ) . même aucuns disent un 


sur Laquelle U s'appuya quand 11 vit entrer Benoit. 

Ce fut donc la tête dans ses mains, les coudes . 
sur la table, son regard clair et perçant attaché 
. sur le bonhomme, qu'U s'apprêta- à engager la 
conversation. ■■ 

Benoit, -voulant -lui épargner la peine de com- 
mencer, prit la parole avec dignité : . 

s Saurai-Je enfin pourquoi-. » 


Mais M. Brui art l'interrompit de sa grosse 
voix : 

« Pourquoi toi-mème l chien ; au lieu de m’in- 
terroger. réponds- Pourquoi as-tu été si long- 
temps à mettre ton ourque (1) en panne ? » 

A ces mots, le front de M. Benoît se colora 
d'une vive et légitime indignation ; U fût peut- 
être resté .impassible, pour une Injure adressée à 
lui personnellement, nuis insulter son brick- sa 
Catherine t appeler son joli navire une ourque ! 
c'était plus qu'U n’en pouvait supporter ; aussi 
reprit-il vivement ; l 

« Mon brick n'est pas une ourque, entendez- i 
vous, malhonnête, et, si Je. n'avais pas un bas , 
mât trop pesant. Je rendrais les huniers à votre 


- Ici M. Brui art fit trembler la goélette aux 
éclats de son gros rire, et continua sans changer 
de position. 

« Tu mériterais bien, vieille carcasse démâtée, 
que Je te - fisse amarrée: à une ligne de loch st 
que je te L. à la. mer.* à la remorque de ma 
goélette pour que tu puisses Juger si elle file 
bien- mais Je te réserve mieux que ça— oui, mon 
vieux, mieux que ça, dit Brulart en voyant l'air 
étonné de Benoît. Mais ce n'est pas encore l’heure ; 
dis-moi. d'où viens-tu ? 

— Je viens de la côte d'Afrique. Je fais la 
traite, j’ai mon chargement, et je vais à la 
Jamaïque pour y vendre, mes Noirs... 

— Je savais tout cela' mieux que toi. Je te le 
demandais pour voir si tu mentiral3— 

— Vous le saviez ?- 

— Je te suis depuis Gorée.. 

-- C’est donc vous- que J'ai vu avant l’oura- 

— Un peu— Ainsi touche là, confrère, salut 1— 
dit Brulart en tirant une mèche de ses épais che- 
veux noirs, comme si c'eût été la corne d'un cha- 
peau. Ah 1... nous faisons la traite I et moi aussi- 
j'en suis enchanté. 

— J'étais sûr que nous .noos entendrions, dit 
Benoit un peu rassuré par cette parité d'état. 

— Mais, dis-moi. tes Noirs, où les as-tu pris ? 
car l'ouragan nous a séparés, et je ne t'ai retrouvé 
que cette nuit. 

— Sur la côte— à l'embouchure de la rivière 
des Poissons ; Ils m’ont été vendus par un chef de 
. kraal des grands Namaquois ; c'est une partie des 
petits Namaquois qui provenaient d*une prise faite 
pendant la guerre... 

— Ah I vraiment... 

— Mon Dieu, oui. J'avais m&me eu l'Idée, si 
mon chargement n'eût pas été complet, de descen- 
dre jusqu'au fleuve Rouge, qui est à peu près à 
30 lieues dans le sud-est de la rivière des Poissons. 

— Pour ?— 

— Pour compléter mon chargement avec des 
grands Namaquois. car ils se sont fait des prises 
des deux côtés ; et si les grands Namaquois ven- 
dent les petits, les petits mangent les grands 
Namaquois. 1 - ' 

— Ah ! ils les mangent ! 

— Ils les mangent A la croque-au-sel— répéta 
Benoit tout à fait rassuré, en faisant l'agréable; 

ainsi, commandant, vous voyez, puisqu'ils les mas- 


— Oh I mol Je prends mes cargaisons de Noirs j 
ailleurs 1— c'est une combinaison à part— une 1 
espèce de tontine dans laquelle f amortis beau- 
coup— 

— Ah fit Benoît ouvrant ses petits yeux, 
c'est une tontine— pourrai-je en être ? 

— Comment 1 mon brave, tu y es déjà l— 

— Déjà— dit Benoît, qui n’y comprenait rien. 
— Déjà— Mais, dis-moi, tu as quitté la rivière 
des Poissons ?— 

— Hier soir- Mais cette tontine- 
— Bien, ton estime t'éloigne de la rivière 7— 
— De 20 lieues environ— Et cette tontine que_. 
— Tu es sûr que les petits Namaquois du fleuve 
Rouge ont aussi fait prisonniers des grands 
Namaquois ? 

— Sûr. sûr, c’est leur chef Taroo qui me l’a 
dit : mais vous voyez, co mm a n dant, que Je 
m'amuse aux Lanternes, tout ce que je puis faire 
pour vous, c'est de vous donner 6 tonnes d'eau et 
deux barils de biscuit ; vous concevez qu’avec près 
de quatre-vingts Noirs à bord et vingt hommes 
d'équipage c’est beauooup— mais nous causerons 
de la tontine, et vrai, comme Catherine est mon 
épouse. Je me soigne pour vous. 

— C'est le mot. dit Brulart en souriant d’une 
façon singulière. 

■ — Je ne puis pas faire un tifrelln de plus, 
ajouta Benoit d'un air décidé. 

— Je te jure pourtant, mol, par tous les reins 
que J'ai brisés 1-», cria Brulart. 

Et il leva sa tète d'entre ses mains : 
e Par tous les crânes Que J'ai fendus!—» 

Et il se dressa debout : 

« Par tous les gosiers que J'ai échancrés I- » 
Et 11 marcha sur Benoît : 

« Par tous les navires que rai pUlés 1— » 

Et il regarda le .malheureux ^capitaine sous le 
nez. 

e — Que tu feras davantage pour mol, mon- 
des grands Namaquois. 

— Me trahirais-tu? demanda Benoît, pâle 
comme la mort. 

— St Je te trahis?—» 


Et à peine Brulart avait-il terminé ces mots,, 
qui furent accentués lentement, qu'un rire tout 
homérique, ou plutôt tout méphistophéléUque, ou, 
mieux encore, un vrai rire de hyène, souleva sa 
large poitrine. 

« Ah I gredin— bigre de forban 1— », dit l’hon- 
nête Benoit, en lui sautant au cou. 

Mais Brulart, saisissa n t tes deux bras de Benoit, 
les emprisonna dans son poignet de fer, tandis 
que de l'autre main il dénouait la corde qui lui 
servait de ceinture, et, en quelques minutes, Benoit 
fut ficelé, lié, enchevêtré, de manière â ne pouvoir 
faire le plus léger mouvement ; après quoi. Brulart 
le posa en travers sur son grand coffre, en lui 
disant : k A tout à l'heure, nous allons rire- 


tions, des Injures, des hurlements, des « Bigre 1 », 
du malheureux Benoît, qui sautait par soubresauts 
sur soc coffre comme un poisson-sur le sable. 


CHAPITRE IV 


ARTHUR ET MARIE 

[Arthur, comte de •••. après une vie passable- 
ment orageuse, avait épousé une jeune füle tort 
belle. Marie, dont ü était éperdument amoureux. 
Après quatre mois de bonheur — et de foües 
dépenses qui avaient définitivement ruiné le 
comte, — la jeune épouse proposa d son mari de 
mourir ensemble : leur bonheur était, dit-elle, 
trop intense pour durer. Subjugué par ja femme, 
le comte accepta avec joie et absorba le poison 
qu'elle lui tenda it . Mais , étant d’une constitution 
particvliè rem eut robuste, fl en réchappa et 
constata - que sa femme n'était pas morte à ses 
côté et avait disparu. Plus tard : fl apprit par un 
article de journal qu’elle était partie à Marseille 
avec un riche seigneur. 

Dans un autre article d’un journal marseillais, 
on pouvait lire, quelques jours plus tard, que 
Marie avait été assassinée .] 

Le second article se terminait ainsi : 

« Ses obsèques ont eu lieu, ce matin dans 
l’église Saint-Joseph ; on est à la recherche de 
Vassassin, qui est, dit-on, le mari de cette dame, 
le comte Arthur de ***, qu'on avait cru mort ; 
mais on n'espère pas le découvrir, car plusieurs 
témoins affirment avoir va. avant- hier soir, peu 
de temps après le meurtre, un homme marchant 
fort vite se. dirigeant vers le port, et dans la 
soirée ► on sait qu'un mistic <2) sous paoülon 
sarde a mis à la voile.- Mais les plus fortes -pré- 
somptions portent à croire que ce monstre de 
jalousie a terminé sa vie dans les flots. Vola 
le signalement affiché à la préfecture : taille, 
5 pieds 10 pouces, très maigre, figure longue et 
pâle, sourcils noirs, barbe noire, cheveux noirs, 
yeux bleu très datr, dents blanches, menton 
carré, vêtu d'une redingote .verte et d'un cha- 
peau rond, n 


Noos n’aurions pas fatigué le lecteur par ces 
longs et fastidieux extraits de Journaux si la 
coïncidence de noms ne nous avait frappé, 
comme on l'a déjà dit. 

Quoique le signalement précité offre . quelques 
points de ressemblance avec celui du comman- 
dant Brulart, d'autant plus que. dix' années 
s'étant écoulées depuis cette aventure, l'âge du 
comte Arthur de *•*, s’il vivait, se rapporterai 6 
parfaitement à celui de Brulart, qui est mainte- 
nant, je crois, dans son trente-septième prin- 
temps nous n'oserions pourtant prendre sur 
noos d'affirmer l'identité : nous laissons à la 
perspicacité du lecteur le soin d'éclaircir ce doute- 

Toujours est-U que Brulart (comte ou non) 
monta sur le pont, laissant l’honnête Benoit 
maugréer à son aise, étendu sur le grand coffre. 
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'irrésistible 

chute 

de 

Skylab 


Le laboratoire spatial américain Skylab. 
que (a NASA avait mis sur orbite en mai 
1073. va probablement retomber snr Terre 
dans la fournée da il Juillet L'événement 
n'est pas nouveau en soi. car nombre de 
satellites artificiels on de fusées porteu- 
ses — sans compter les innombrables 
météorites qui percutent chaque année 
notre £lobe — sont déjà retombés sans 
. dommage sur Terre. Récemment encore, 
ce fut le cas du satellite français Castor 
et des vaisseaux de ravitaillement sovié- 
tiques Progress. Mais le fait prend un 
relief particulier dans la mesure où, pour 
la première fols dans l’histoire de l’astro- 
nautique. un engin de quatre-vingts ton- 
nes — l'on des pins gros Jamais lancé - 
dans l’espace — va retomber pratique- 
ment sans contrôle sur notre globe. 

Certes, an contact des couches denses 
de l'atmosphère, fl se brisera en une mul- 
titude de débris dont la majeure partie 
broieront au cours de leur descente. Mais 
les experts de la NASA estiment' cepen- 
dant que cinq cents d’entre eux. pesant 
entre cinq kilos et pins d’une tonne, sur- 
vivront & cette épreuve dn feu et s’épar- 
pilleront sur une zone longue de 6400 
kilomètres et large de ZOO kil o mètre s. La - 
masse de trente-huit de ces monceaux 
devrait être comprise entre’ 113 kilos et 
1700 kilos et deux ou trois d’entre eux 
devraient dépasser les deux tonnes, l’en- 


semble percutant le soî à des vitesses 
Inférieures & 450 kilomètres à rbenrà. 

En dépit du fait que les zones de chute 
probables — entre 50* de latitude nord et 
50* de latitude sud. — couvertes pour . 
f essentiel par des océans, englobent des 
régions à forte densité de population, la 
NASA estime à un sur six cents milliards 
le risque, pour une personne nommément 
désignée, d’être blessée par un morceau 
de Skylab, et à une sur cent cinquante- 
detzx pour une personne quelconque. Dans 
l'Immédiat. les ordinateurs de la NASA 
et du NORAD (North American Air Du- 
rante Command) . comme ceux dn Centre 
national d’études spatiales IGNES), dont 
- les responsables- travaillent en liaison 
étroite avec l’Agence spatiale américaine, 
s'efforcent d’affiner leur « fourchette de 
rentrée » et de prévoir le moment de ht 
chute. Le cas échéant, la NASA peut, en 
effet, sur simple modification de l’attitude 
’ du Skylab, prolonger son vol de quelques 
heures et le faire retomber dans one zane 
plus propice. 

Comme dans de nombreux pays, les 
pouvoirs publics français se sont préparés 
à toute éventualité, tout en reconnaissant 
que les risques sont minime Le minis- 
tère de l'Intérieur et la sécurité civile, en 
liaison permanente avec le CNES, ont 
envisagé, si cela devenait nécessaire, un 
système de pré-alerte et d’alerte pour 


réduire les délais dlnterveptlon des pom- 
piers, des ambulances ou des secouristes. 
H faut cependant noter que Skylab, au 
cours des quatre-vingt-dix minutas qu'il 
mqt pour tourner autour de la Terre ne 
survole la France que pendant une 
minute et demie. Et cela quatre fols par 
Jour dont deux fols où II embrasas l’en- 
semble du territoire. 

Comparé- aux risques présentés par la 
chute des météorites naturelles qui. selon 
l’administrateur de la NASA, ont blessé 
six fols en deux siècles, celui de Skylab 
paraît faible. U reste cependant & espérer 
que le laboratoire américain qui. contrai- 
rement au satellite soviétique Cosmos- 954, 
de triste mémoire au Canada, n’est pas 
porteur d’un générateur de paissance 
nucléaire, n’entre pas dans l'histoire sur 
un accident, mais qu’il disparaisse dans 
un gigantesque feu d’artifice rappelant 
ce programme de 13 milliards de francs 
au cours duquel trois équipages se sont 

succédé pour des vols de longue durée 
dans l’espace t pendant 28 fours avec 
Charles Conrad, Joseph Kerwin et Paul 
Weitz i pendant 59 Jours avec Alan Beau, 
Jack Lo usina et Owan Garriott, et pen- 
dant 94 Jouis avec Gerald Carr. William 
Pogne et Edward Gibson. Ce n’est que 
l’an dernier que les Soviétiques ont fait 
mieux. 



CIlAPITiii. IV 

ARTHUR El- 
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L ’AVENTURE de Skyïab se 
termine avec près de qua- 
tre a ns d’avance sur le 
calendrier que la NASA s'était 
fixé en 1973 au moment de son 
lancement (1). A cette époque, 
ses experts affirmaient que la 
Station spatiale qui 

dépasse en taille et en poids — 

7 mètres de diamètre, 36 mètres 
de long et 95 tonnes — les réali- 
sations analogues soviétiques, ne 
retomberait pas sur la Terre 
avant dix ans- C’était sans 
compter avec l’activité du So- 
leil qui, au cours de ces dernières 
années, a été beaucoup plus 
forte que prévue. Sous son ac- 
tion, l’infime atmosphère sub- 
sistant aux altitudes où évolue 
le Skylab a subi de profondes 
variations de densité qui ont 
fortement freiné la station dont 
l'altitude a baissé rapidement. 

Skylab, qui est con sti t u é du 
dernier étage de la fusée 8a- 
tume-V de la conquête binaire 
et d’un atelier scientifique aux- 
quels ont été fixés un téléscqpe 
et quatre grands panneaux so- 
laires lui donnant une allure de 
moulin à vent, va donc plonger 
vers la Terre. Dès l'an dernier, 
il était acquis que l'échéance de 
1983 ne serait pas tenue. Mais 
la NASA espérait, qu’en février 
1980. lors du cinquième vol de la 
navette spatiale, il serait jjos- 
sible d’aller fixer sur' Skylab une 
fusée d’appoint (le Teleoperator - 
Retrieval System — TJLS.) per- 
mettant soit de le précipiter vers 
le sol. dans une région peu fré- 
quentée des océans comme le 
font souvent les Soviétiques avec 
les Sailout et tes Progress, soit 
au contraire de le remonter en 
orbite 

Très vite, il est apparu que 
Skylab pouvait rentrer au plus 
tôt dès le mois de septembre 
1979. et, qu’avec un peu de 
chance, les astronautes pour- 
raient, en octobre de la* même 
année; tenter d'installer au 
cours du second vol de la na- 
vette le T-RS- développé par la 
firme américaine Martin Ma- 
riette (pour la somme de 145 mil- 
lions de francs). Pour être prête, 
la NASA avait, dès le mois de 
juin de l’année dernière, « repris 
contacta avec l’engin pour lui 
donner une orientation qui per- 
mette à ses batteries de se . re- 
charger; performance d’autant 
plus remarquable que la station 
était en sommeil depuis plus de 
quatre ans. Mais la NASA qui 
d’ordinaire ne laisse rien au ha- 
sard a été dépassée par les évé- 
nements avec la maigre consola- 
tion de constater que, même 
dAns le meilleur des cas. la na- 
vette, dont la mise au point sur 
bit d’importante retards, n'au- 
rait pas été prête a temps. 
Aussi, a la fin de l’année der- 
nière, annonçait-elle qu’elle re- 
nonçait A sauver Skylab (le 
Monde du 20 décembre 1978). 

Depuis, la NASA et le NORAD 
(North American Air Défense) 
n’ont pour seul souci que de 
rrmln tenir la Station Spatiale 
américaine dans nue configura- 
tion telle quHs puissent _ — 
même de façon limitée — 
contrôler la fin de son voL 
Aussi, les deux administrations 
s’efforcent -elles d ’ a f f 1 ne r la 
« fourchette de rentrée 9 avec 
leurs ordinateurs. Civils et mili- 
taires français ont d'ailleurs été 
invités à s’associer à l’entreprise 
et le Centre national d’études 
spatiales, à partir des do nn ées 


, L'un des panneaux latéraux 
t été arraché au cours du lan- 


) (Test le cas dés SallOOt aOviè- 


recndJHes par les radars mili- 
taires du navire Henri-Poincaré. 
do centre d’essais des Landes et 
des Açores, et ceux, civils, de 
Natal (Brésil) et du centre spa- 
tial guyanals de Kouroo. suit. 

qn nrtfUpinnpmwr^ l 'engin sa 

course, depuis plus d’un mois. 
Ce travail constitue un bon 
exercice pour préparer les équi- 
pes du CNES et de l’Agence spa- 
tiale européenne (ESA) aux pro- 
chains lancements de la fusée 


C’est ainsi qu'il a ôté possible 
de dater la chute de Skylab en- 
tre le 9 et le 13 juillet, avec ans 
probabilité maximum le U juil- 
let. - Cette Imprécision dans la 
prévision (modifiée à maintes 
reprises) tient aux connaissances 
trop limitées que l’on a; de ces . 
régions de l'atmosphère . 

L’engin, qui croise actuellement 
à une-aètttude riniérheuTe à - 

200 kilomètres — contre 435 lors 


position où 
contact des molécules des hautes 
croches de Y attnosphère était 
aussi faible que possible; dans 
ces conditions, sa. position rela- 
tive par rapport à -la Terre chan- 
gerait, constamment. Or, à basse 
altitude, te vaisseau spatial est* 
dans cette configuration de voî, 
soumis à des secousses d'autant 
plus fortes que l'atmosphère 
devient plus dense. 

Désormais, Skylab occupe une 
position mû fl est & la lofe hori- 
zontal et perpendiculaire ad plan 


a 4r Ari y T,nTn **‘ ; * T>g du Marshall 
Space Flight Cemter.de la NASA 
ont démontré que. dans cette 
configuration (torque e qui - 
librùan). Skylab était dans un 
état de stabilité tel que forces 
aérodynamiques et gravitation- 
nelles se compensent. Avec cette 
manœuvre., expérimentée pour 
la première fols, sur un vaisseau 
spatial fl devrais être possible, 
selon l'équipe du MajshaH Space 
Flight C enter, de contrôler l’en- 
gin au moins jusqu’à une altitude 
comprise entre 137 et 145-kflomè- 
fcres, ce qui est pay fcfayiHèrwrMgnfc 
bas Aon* la mesure où l’an 


réorienté le 20 Juin dernier, pour 
qu’à soit possible de retarder 
éventuellement de quatre heures 
environ l'heure do- sa - rentrée et 
éviter ainsi qui] ne chute sur 
des zones à forte densité de po- 
pulation. 

Avant cette manœuvre, Skylab, 
tous panneaux solaires orientés 
vers Je. soleil -(2) était dans une- 


Qui egt responsable des dommages ? 


lit* est aetueUauent réglé par 
deux textes - internationaux. It 
premier, de portée générale, est 
le tnttl de Pespace qui est en 
vigueur depuis le 10 octobre 1V77 
et a été ratifié par plus de cin- 
quante Etats ; son article 7 sti- 
pule que l'Etat lanceur est res- 
po niable à l’égard d*un pays 


ternatlanale pour les dommages 
iguehz depuis le 9 octo- 
; Aux de son arti- - 

de payer .lier compensations aux 


Hou des articles 8. 7 et 13 du 
traité a été longue (boit ans) et 
difficile; en raison de la com- 
plexité <Jn sujet et de ses hnpll- 


; les dommages causés Juristes, - 


l'espace, par uh de i 


Ce traité est assorti d*un texte 
pi fan en taire — la ' eonven- 
. sur la resp o nsabilité In- 


aurmJt le mérite 
de protéger efficacement les vic- 
times- qtd ne se livrent pas i 
des activités spatiales, alors que 
dans les relations entre Etala 
de lancement, certaines incerti- 
tudes subsistent encore.. 


^ En toute logique n 

Une longueur utile aux sages 


PROBLEME N“ 151 

• Que falma è taira apprendra 
l un nombre utile aux sages 
Immortel Archimède, artiste, 
P ngènleur. 

Qui de ton logement peut priser 
[ta valeur ? 
P*ur mol ton problème eut de 
‘ ] pareils avantages. <■ 

Cette expression poétique du 
nombre pi (chaque nombre dé 
lettres est une décimale) esl )d 
pour voua servir da référence. 
Voici, an effet, trois construc- 
tions approximatives de la. cir- 
conférence avec ta règle et te 
compas, dont U s'agit de déter- 
miner quelle est la meilleure. 
Puisque la « quadrature - du 
cercla, qui donnerait exactement 
la circonférence, n'est pas pos- 
sible avec cea Instruments, de 
combien, peut-on en approcher? 

t) Une première approxima- 
tion consiste à" ajouter deux 
côtés du triangle équilatéral 
Inscrit et deux côtés du carré 
Inscrit. 

2) Une seconde approxima- 
tion. due à Spacfit consiste à 
porter, eux la tangents en A au 


cercle,, et dans une môme direc- 
tion, les longueurs AB. BC «t 
■GO égales respectivement au 
double, au cinquième et .aux 
deux cinquièmes du rayon. Un 
point E est sur AO. au-delà de 
O. tel que AE égale OC. F est 
l’Intersection de ta . parallèle 
par E.è'O0 avec la tangente 
originale. AF est une approxima- 
tion de la circonférence. 

3) Dans une troisième approxi- 
mation. deux points A et B sont 
diamétralement opposés. Sur ta 
tangent» en A, on porte AC, 
égal au tiare du côté du triangle 
équilatéral Inscrit, et sur la tai* 
ganté en B. dans ta même direc- 
tion. BD, égal è trois rota le 
rayon. CD. est T approximation 
construite. 

Solution du problème n? 150 
~ 'Trajets 'sur l 'hexagone 

Il y a au total douze manières 
da Joindre -les sommets d’un 
hexagone d'une manière conti- 
nue et fermée, parmi lesquelles 
Il ne faut pas oublier l'hexagone 
convexe lui-même. 

PIERRE BERLOQUIN. 





«Sous la mer 
une forêt» 


C'est le titre de l’un des films 
tournés par l’association Jardi- 
nier de la mer, qu’elle met 
aujourd’hui à la disposition des 
* its et des mouvements 


de défense de la nature. Ce pour- 
rait être aussi le titre du Troi- 
sième Cahier, publié par Geor- 
ges Cooper, fondateur de la 
« base pour la reconquête des 

fonds sous --marins ». Le Monda 

a décrit dans son .numéro du 
27 novembre 1976 les travaux 
originaux de cet ancien marin- 
pêcheur qui s’est voué à la re- 
constitution des prairies sous- 
1 marines détruites aussi bien par 
les effluente des émissaires que 
par tes divers agents mécaniques 


te&u continental. 

On sait maintenant le rôle 
capital que jouent en Méditerra- 
née, mer, fragile : par excellence, 
les posidonies. Les vastes her- 
biers de ce carieux phanérogame 
sont Indispensables à l’oxygéna- 
tion de l’eau et & la rie des 
frayères, mais contribuent aussi' 
au maintien , des sols, en pazticu- 


> étudie Jcl le comporte- 


genre d’amateur. Aujourd’hui 
plusieurs municipalités v&roises, 
les . services de l'équipement» le 
CNEX.O (Centre . national pour 1 
l'exploitation des océans) Ira ont 
confié des études de rélmplanta- 
tion sur le littoral, et des sdesm- 


déerît . la préface. 


Muséum d'histoire naturelle (1) 


(*) Filou et « Cahiers » peuvent 
être obtenus en' écrivant à la Fon- 
dation Cooper A Ote rut 83400 Hyène. 

(1) 60 bis. boulevard Blwo, Nice. 


estime que 2e Skylab « déro- 
chera a vers 150 küomètres et te 
disloquera & environ 104 Mkxufe- 
tres d’altttnde. 

Cette situation présente un 
autre avantage. Si le besoin s’en 
' fait impérativement sentir, 11 «et 
toujours possible de rendre au 
Skylab sa. position première t.qç . 
réserves de gaz sont suffisantes. 
La station américaine offrirait 
alors une moindre résistance A 
l’avancement et son vol pourrait 
être , prolongé de dix à douze 
heures. 

Les risques sont donc faibles 
. et lis présentent un caractère 
moins aigu si Ton songe aux mil- 
liers — plus de cinq mm* — de 
• satellites, fusées porteuses et. 
débris divers qui- se sont consu- 
més dans la haute atmosphère. 
Quelques-uns eut atteint le sol 
sans dommages pour les popu- 
lations. Mais Ton ne peut s’em- 
pêcher de .s'interroger sur les 
raisons qui pot conduit les Amé- 
! riçains & ne pas équiper Skylab 
d'on moteur (3) qui aurait per- 
mis de te faire chuter à te de- 
manda Problème budgétaire 
Aujourd’hui, Us doivent te regret- 
ter, même si. pour l’avenir, fis 
comptent un peu sur la navette 
spatiale pour « nettoyer l’es- 



Corpo ration ne .prétend -elle pas tant autour de la Terre 
qu’en 1985 II y aura 10 % de JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


MINISTÈRE DU BUDGET 


AVIS DE CONCOURS SCIEIÏÏIFIÛUE 


RECHERCHE D'UN PROCÉDÉ DE DÉTECTION 
DE LA CHAPTALISATION DES VINS 


La réglementation vitî-vinïcole Interdit ou Kmïte, selon le cas, 
(a pratique du sucrage des vendanges, des moûts ou des vins et 
son application serait facilitée par Ta mise à la disposition des 
services compétents d'un procédé commode permettant de réaliser 
un contrôle efficace. 


En conséquence la Direction Générale des Impôts organise un 
concours ouvert aux chercheurs intéressés par ce problème. 

Une dotation de 1.000.000 de francs récompensera le ou les 
lauréats qui auront trouvé et mis au point une méthode d'analyse 
ou un procédé qui permettrait de détecter, dans le vin achevé, les 
caractéristiques -incontestables résultant d'une opération de chapta- 
lisation et de mesurer la quantité de sucre ajoutée. Les projets 
devront être déposés avant le 1" septembre 1980. 


Le règlement du concours sera adressé à toute personne qui 
en aura fait la demande écrite avant le 30 Juin 1980 à l'adresse 


Direction Générale des Impôts 
Service «le l'Administration Générale 
Sans-Direction II C 

93, nie de Rivoli - 75056 PARIS RP. 
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ELEC7TOSOJE 

CHIMIE 

MEDECNE 


ECOLES 

1979 


QUE FAIRE APRÈS UN BAC LITTÉRAIRE? 


• ENFANTS : UN CHOIX DE LIVRES TOUR LES 
VACANCES. 


• LES NOUVEAUX MANUELS DE QUATRIÈME. 


En vente partout. Le numéro : 6 F. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Momie de l'éducation. Il suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-d ess o us . Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au Heu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 


RECEVEZ GRATUITEMENT 


l'an des numéros suivants s 


« Livrée, fouets et disques pour les entants -, n* 45, déc 78. 


□ - Le chômage des jeunes diplômés -, n* 44, novembre 197a 


□ ■ Les lycéens -, n° 43, octobre 197a 


D - Las I aunes parents n* 38. avril 1078. 


i le souhaitez, commander en plus de votre 
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LE MONDE DES sriFNCES ET DES TECHNIQUES 


La sonde Voyager-2 surveille Jupiter 

P . _ —niions d*am- traversait l'atmosphère de Jupiter, 

AHTIE la première, elle arrive -Les photographies rapprochées un courant de B mm 0 avant el jus , e après yogbuI- 

la seconde: le 10 juillet à de Jupiter et de ses satellites pères. De môme, ,11 ^8 a ^ on . a fourni de bonnes Indlca- 

1 II 29 minutés (heure Iran- constituent évidemment l'information des poussières, dont la co sur M composition. u n a autre 


est à basa de soufre. 


sa composition. Une autre 

çamej. «a sonae voyager -a oon *«* piua spectaculaire, .n ne nu» wi.fi.mt» *"■ “ -Q-t Qr *_ occultation fut celle de là Terre, 

s'approcher à 650000 kilomètres cependant pas négliger le reste. d oxygène et de ? Les émissions radio de Voyagar-1 

de la planète Jupiter. Il y a trois L'observation du champ magné- sentes dans la magne, sp étaient alors perturbées par leur 

mois, le 5 mars, VoyageM est passé «que de Jupiter, très différent par doute émises par I » • passage dans l'atmosphère de 

à 278000 kilomètres de la planète sa forme de celui de la Terra, celle Certaines ont des k c0 q(JÎ a }oumi <fauJres 


i planète sa forme de celui de la Terra, celle Certaines om wrnmëtras nar Jupiter, ce qui a fourni d’autres 

•a™.» de, Intenaas ceinturas de radiations S M . ta SuSons sur CBS amospSÏÏ 

ihlee que qui entourera ta plan*» ont ap- raraonua. çn ta dtueme uu ai Mercredl „ juiilev c'est à «on tour 


cette sonde a prisas de Jupiter et P» rt4 Beaucoup dlnformatlona. La «tassa da ta lumière Voyagera qui verra disparaîtra le 

de sas satellites! las nombrausss Mbls distat.ee da lo à ta planète D'aub- ^tpensnç^ ^tntdn^ ^™“ puIs q „ Tare _ 


plètement bouleversé les idées qui 


de 

L’EDUGffiaN 


semblaient les mieux établies- Voya- Jupiter, et y dessin. 
ger-2 doit confirmer les nouveautés 00 Voyager-1 

apparues lors du survol de Voya- 
gar-1 avant de prendre & son tour 
la direction de Saturne. 

Voyager-1 a apporté d'importantes 
précisions sur la planète propre- 
ment dite: les proportions relatives 
d'hélium et d’hydrogène dans la 
haute atmosphère ont été mesurées. 

La sonde a découvert des - aurores 
polaires - sur Jupiter. Toutes sortes 
de, nuages ont été observés qui 
donnent à l'atmosphère jupltérienne 
une certaine ressemblance avec 
celle de la Terre. La grande tache 
rouge est apparue plus jaune qu'elle 
ne l'était lors des missions de Pio- 
nser-10 en 1973 et Ploneer-11 en 
1874. Sa structura Bst mieux connue, 
et ne paraît pas fondamentalement 
différente de celle des nombreux 
tourbillons de taille plus petite 
que Voyager-1 a photographiés. 

Mais c'est certainement de l' obser- 
vation des satellites de Jupiter que 
sont venues les plus grandes sur- 
prises. L'une est la très grande 
variété des quatre satellites princi- 
paux : lo, Europe, Ganymède et 
Cailisto. De tailles voisines, ces 
quatre satellites, qu'on suppose s'ôtra 
formés à peu près simultanément, 
sont aussi dissemblables que pos- 
sible, alors qu'on pensait qu'ils 
auraient un air de famille. Surtout 
lo qui a une activité volcanique 
marquée, et on a Identifié au moins 
sept volcans en activité sur 'ce 
satellite. C’est la première fois qu'on 
découvre dans le système solaire 
des volcans actifs. On suppose 
que les forces de marée créées 
par l'intense attraction jupîtérienne 
déforment lo les frottements qui 
en résultent libèrent suffisamment 
d'énergie pour entretenir l'activité 
volcanique. 

Une activité plus faible pourrait 
aussi exister sur Europe. Voyager-1 
est passé loin de ce satellite, alors 
que Voyager-2 s’en approche & 

190 000 kilomètres, ce qui permettra 
d'obtenir des Images sur lesquelles 
on pourra voir des structures d'en- 
viron 5 kilomètres, et de déceler r 

éventuellement une activité voies- 1 

nique. Les vues prises par Voyager-2 Juolter a tr 


telt que ca satellite Interfère forte- sont Hôes a ^°? cu ^ nS , 0 : J£~ a mott râ encore de sonder Patm^ 

ment avec ta magnétosphère de ger-l est passé dans « ' . Juoiter 


iSSa de d'ombre de Jupiter: l'observation sphère 
mesurer de la lumière solaire quand elle MAURICE 



treize satellites, mais quatre seulement, ceux que découvrit Galilée en 1610, sont 


mI 3« de grande taille, leurs diamètres allant da 3050 à 5270 kilomètres. A titra de comparaison, la p/a- 
nèfe Mercure e t Cailisto ont, à quelques kilomètres près, le même diamètre, el la Lune prendrait 
raies que Ion volt sur Europe, et p/ace gntrf} Eumpe et lo. 

tures X ^e B |a ,1 croûte du Mtal^e.^ 0 " 0n re P roduit ici 0 UBtrs photographies — à la même échelle — prises par Voyager-7, qui 


Ganymède aussi sera vu par 
Voyager-2 de beaucoup plus prôsi 
que par Voyagar-1. L’image actuelle 
du plus gros satellite de Jupiter 
est d'interprétation difficile : des 
: cratères sont apparents dans cer- 
taines zones, des rayures ou 
fractures dans d'autres, qui témoi- 
gnent d'une activité tectonique. 
Celle-ci n'est au contraire pas vlsi- 


permettent de comparer les satellites et de se faire une idée de leur diversité d'aspect. 


Premières informations 

sur la catastrophe sismique chinoise de 1976 


ble sur Cailisto, parsemée de cra- 
tères, et dont la surface est vlsl- 
1 blement très ancienne : les cratères 
ont dû se former avant la solidifica- 
tion complète, ce qui pourrait expli- 
quer une série de « rides » qui 


Pour La première fols, les Chinois ont donné — qui rapporte les précisions suivantes. — 
quelques informations sur la catastrophe sis- ce sont douze spécialistes américains des srien- 

inique qui a. frappé La région de Tangshan le ces de la Terre qui ont bénéficié de ces révé- 

28 juillet 1076. Selon Le « New York Times » Iatïons, au cours d’un voyage d'études en Chine. 


entourent un profond cratère. 


Dix mille mineurs — les équi- certains filons de charbon, qui 


morte, ma i s le chiffre de moment de la catastrophe dans violent tremblement de terra . U 


Un COUD de chance I 150 000 est très vraisemblable : les mines de charbon situées en y a plus d’un million d’années, 

■ I le séisme s’est produit à 3 h. 43 partie sous la ville. La coupure ont « rejoué » parfois de près 


Autre découverte Importante : 
comme Saturne, comme Uranin, | 
Jupiter a un anneau, mais extrê- 
mement ténu. C’est une mince 
bande de débris rocheux, épaisse 
de moins de 30 kilomètres, large de 


(un tremblement de terre est 


8000 kilomètres, entourant l'équa- 
teur de la planète A quelque 
128 000 kilomètres du centre de 
Jupiter. Sa découverte est un coup 
de chance : & tout hasard, une 
photographie fut prise en longue 


pose quand Voyager-1 traversa le 
plan équatorial de Jupiter ; mais la 
caméra n'avait qu'un champ très 
réduit, et il fallut choisir a priori à 
quelle distance de Jupiter on cher- 


cherait un éventuel anneau. Or les 
contraintes imposées par la théorie 
sur cette distance sont très lèches, 
et l’anneau aurait très bien pu être 
ailleurs que là oû H fut cherché, et 


CORRESPONDANCE 


La mission de Voyager-2 a été 
quelque peu modifiée à la suite de 
cette découverte, pour lui permettre 
de photographier à son tour l'an^ 


La surveillance de la Soufrière 


ces équipes qui agissent dans le 


de la Soufrière de Saint-Vincent 


naau de Jupiter, dont la raison 
d’être et ta composition sont encore 
d’entiers .mystères. De môme, le 
• programma d'observation des satel- 
lites a subi quelques changements 


publié dans le Monde, du 27 futn, 
nous axons reçu de Ml Jean 
Delhatre, directeur de Tlnstitut 


Selsmic Research Unit de John 


nous axons reçu de M. Jean Tomblln pour la surveillance 


volcanique des îles des Petites 


cet accord et de situer l'éruption 


de la Soufrière de Saint-Vincent 


Voyager-1. Ainsi. il n'étafl pas 


ticîe de notre s.mi -John Tomblln 


1 Z million de kilomètres. Mais la 
découverte de volcans en activité 
sur ce satellite Intrigue les sdantf- 
fiques : Il ee trouve que pendant 


une dizaine d'heures dans . la mati- 
née -de ce mardi 10 juillet, lo. et 
Voyager-2 ont des mouvements pa- 


Soufrière de Saint- Vincent (-)- 
Cependant, je regrette -que les 
éléments d’information dont vous 
aviez connaissance et relatifs a 
la participation dans cette opé- 
ration des équipes scientifiques 
françaises (de l’Institut géogra- 


dans son contexte antillais (les 

la ertfiT voicanlatie de la volcans de la Montagne -Pelée & 
te crise volcanique ne m ^ Martinlque üe ^ soufrière 


de la Guadeloupe sont de même 
nature), on laisse entendre à vos 
lecteurs de nos départements 
d’outre-tner que rien n'est fait au 
plan français alors que, depuis 
1976, un effort considérable a été 
accompli par l'INAG pour la 


de réseaux de surveillance 


caméra sur lo, et évaluer, sur 
durée raisonnable l'ampleur 
éruptions. 


approprié. 

En effet, II semble juste de 
rendre hommage aux* efforts de 


oibles et la formation de per- 


sonnel qualifié pour les servir. 



La bonne iôia 

«alfa p* 


La carie d 


La In tte p 
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CORRESPONDANCE 


Des enfants si mal accueillis... Comment choisir un chirurgien esthétique ? 


Après la parution dans 
« le Monde * des 24 fit 30 mai 
d'articles consacrés au* acci- 
dents à la maternité B&nde- 
locqne à Paris, une jeune 
femme qui a accouché au 
mois de mal à la maternité 
de l’hôpital de la Croix-Rousse 
à Lyon témoigne ici du man- 
que de place et de personnel 
dans one maternité moderne 
d’un établissement public. 


Croix-Rousse, â Lyon, et voudrais 
voua faire paît d’une situation qui 
me paraît scandaleuse. (.-) 

Certes, le servies est tout & fait 
modems : deux étapes de chambres 
confortables à un ou deux lits, avec 
cabinet de toilette, une petite nur- 
sery pour le bébé. Mais il faudrait 
avoir le temps de profiter de ces 
belles chambres, de s’y reposer, 
d'apprendre à s’occuper du bébé— 

Or que se passe-t-il. en mal 187B ? 

— 25 mal ; le matin, pas de place 
dans le service pour faire pratiquer 
les examens demandés par le méde- 
cin à la consultation : la pièce pré- 
vue & cet effet est occupée par des 
femmes qui y ont accouché eur un 
chariot ou qui attendant,. âprAs (eur 
accouchement, qu’une chambra soit 
fibre. Je peux constater aussi que 
trois femmes venant dans la matinée 
pour accoucher ont été renvoyées. 
Effectivement, où les mettre ? 

L'aprôs-mfdl. Je reviens, pour les 
mêmes examens, il reste sur une 
couchette une femme qui a accouché 
la nuit précédente èt qui n’aura une 
chambre que le lendemain. 

Deux nuits 
sur un brancard 

Dans la soirée. Je reviens pour 
accoucher cette fols. J’ai la chance 
de pouvoir accoucher dans de bonnes 
conditions. Mais, au passage, ]ë vols 
que deux femmes sont sur des cha- 
riots dans un couloir : elles attarv- 
sent aussi une chambre depuis la 
veilla au soir et ne pourront en «wr 
une que le lendemain *. elles auront 
passé deux nuits sur un. brancard. 
Pour ma part, ayant accouché vers 
22 heures, Je passe la nuit sur le lit 
d’accouchement 

— 26 ma] : dans la matinée, d'au- 
tres femmes qui se présentent pour 
accoucher ne sont pas admises. Vers 


14 heures, une chambre est libérée 
pour moi, mais les deux femmes qui 
ont accouché Immédiatement après 
mol cette nuit sont encore sur leur 
couchette.. 

— 27 mal : dès le matin, on m'in- 
forme que les départs se font le cin- L 
qulème four ; sachant que la séjour 
est pris en charge normalement Jus- 
qu'au douzième jour, Je m'informe 
davantage. En. effet,, en rentrant à la 
maison, je vais retrouver mea deux 
autres enfants, trois ans et deux ans. 
et mon mart sers absent pendant 
quarante-hùft heures- C'ast bien 
ennuyeux, me répond-on. peut-être . 
pourre-t-on me garder un Jour de 
plus, mais sûrement pas deux. Il 
faut penser aux femmes qui atten- 
dent si Inconfortablement leur tour 
en bas. En effet— 

Ms situation n’a rien de dramati- 
que -car Je~ pourrai faire . appel à la 
famille ou à das amis; mais quelle 
est la proportion des femmes, allant 
accoucher à l'hôpital qui peuvent se 


décharge pour quitter la maternité 
avant une semaine ? 

— Pourquoi créer des services 
dont l'hôtellerie est capable de 
concurrencer film porta quelle cli- 
nique. si par ailleurs on fait tout 
pour renvoyer les ollents sur le sec- 
teur privé ? 

— Pourquoi jJIl-on aux Français 
de faire plus d'enfants, si même le 
peu qui naissent aujourd'hui sont si 
mai accueillis? 


A la suite des articles publiés 
dans « le Monde de la méde- 
cine * du 20 fuin 1979, nous 
avons reçu une correspondance 
des responsables du Conseil 
national de chirurgie esthéti- 
que et delà Société française 
de ch irurgi e isthétlgus. 

Nous publions ci-dessous des 
extraits de ces correspondances 
et la réponse du docteur Roger 
. Motdÿ, secrétaire général de la 
Confédération internationale 
de chirurgie plastique. 


J’ai été surpris qu’une confu- 
sion puisse s’établir entre, 
chirurgie plastique et chirurgie 
esthétique Cela est surtout mani- 
feste dans votre rubrique a Com- 


on & séparé l’ophtalmologie 

. de l’oto-rhino -laryngrfogie. qui 
étaient, jusqu’alors, groupées en 


çaise de chirurgie plastique qui 
groupe des praticiens variés dont 
seulement une minorité pratique 


LES GÉNÉRALISTES ET LA PRÉVENTION 

Lacunes et hésitations 

La prévention des maladies, médecine de l’avenir pour cer- 
tains, pan souhaitable pour d’antres qui redoutent une médica- 
lisation excessive de. la collectivité et par la fréquence et 
l'exigeante des contrôles qu’elle induirait, mm atteinte à la liberté 


Deux autres sociétés 

Dans un souci d’information. 
q»i caractérise votre journal. Je 
vous serais reconnaissant de bien 
vouloir insérer hwtk vos colonnes 
un rectificatif où U serait précisé 
que. actuellement, U existe deux 
autres sociétés groupant des chi- 
rurgiens dûment qualifiés par le 
conseil de l’ordre et ne pratiquant 
que la chirurgie esthétique : 

— La Société française de chi- 
rurgie esthétique, d'une part, dont 
Je suis le président, et dont le 
siège soda: est 43 bis, avenue 


sabîlité civile qu’elle implique,- des 
autres spécialités. C’est là le véri- 1 
table intérêt des opérés, pour 
lesquels le choix du chirurgien de- 
viendra certainement plus facile. 
IP HENRI-GILBERT ARION, 
président du Conseil national 


Une séparation inepte 


avec aon seul titre de docteur < 


spécialités et compétences pré- 
vues au code de déontologie et 
réservées aux médecins qualifiés . 
par le conseil de l’ordre, sur 


national de chirurgie esthétique, 
dont le président est le 
docteur Arlon, et dont le siège 


La bonne volonté 
■ ne suffît pas 

Tais sont les farta. Or la nouvelle 
maternité de la Croix-Rousse a été 
ouverts 11 y a un an- Tout un étage 
-entièrement refait dans les anciens 
locaux est fermé.' par * manqua de 
personnel -, me dlt-on. L'équipement 
spécialisé que représente . un. box 
d'accouchement est occupé par des 
femmes qui n'onV plus rien à y foire 
et qui y sont franchement mal, alors 
que dans le môme temps des femmes 
ne pouvant accoucher, è l'hèpttal 
qu'elles ont choisi et où .elles ont 
généralement été suivies. Où vont- 
elles alors? Dans une clinique pri- 
vé»? 

L'ensemble du personnel travaille 
dans de fort mauvaises conditions : 
encombrement, nettoyage des cham- 
bres et du matériel très difficile à 
effectuer, entre deux secouohe- 
. mente, etc. U faut néanmoins sou- 
ligner la bonne volonté de tout le 
personnel qui s'efforce de ne pas 
faire subir aux femmes les nom- 
breux probiànfoa de fonctionnement 
du service. 

AJoré^ que d'in cohôrâ~nc es : ' 

- — Pourquoi investir dans des 
locaux qui resteront fermés ? . 

— Pourquoi la Sécurité sociale 
a-t-elle prévu (a prise en charge du 
séjour en maternité pendant douze 
jours ? Pourquoi dans la plupart des 
établissements faut-It signer une 


Quelle doit être, en ce domaine, Tactivtté du médecin géné- 
raliste ? Sur quels facteurs doit-elle en priorité porter ? Quelles 
devraient être la rémunération et la formation de ces médecins ? 
Telles sont les attestions auxquelles a tenté de répondre une 
enquête menée par le Comité national de prévention médicale et 
la Fédération nationale des omnipraticiens français avec la colla- 
boration de l’Institut régional pour la santé UR5A) de Tous, 
dirigé par le docteur TicheL 

Cette enquête a été élaborée à znier obstacle ressenti est l'ina- 
partlr des 13X3 réponses appor- daptatkm des études et du sys- 
tées par des médecins à on ques- tème de santé à la promotion de 
tionnaire qui avait été diffusé la prévention. Un médecin sur 
à 4 500 exemplaires. 50.80 % des deux estime qu’une préparation 
praticiens qui ont répondu Indi- spéciale serait nécessaire, et 40 % 


Pour l’exercice exclusif 


la chirurgie esthétique est la chi- 
rurgie plastique reconstructrica. 

II s’agit là d’une évidente car la 
chirurgie plastique est la chirur- 
gie des formes, c’est-à-dire de 
ce qulse'voifc C’est la définition 
même de la chirurgie esthétique. 

H est inepte de vouloir séparer 
chirurgie esthétique et chirurgie ! 
plastique. Si . certains veulent . 
mettre une restriction à leur 


(_) Le chirurgien esthéticien exercice en -se limitant à la i 


à 4 500 exemplaires. 50.80 % des 
praticiens qui ont répondu indi- 
quent qu'ils donnent dans le 
cadre de leur pratique quoti- 
dienne place particulière .à 
l’éducation de la santé et à ia 
prévention. Mais ce résultat, 
notent les rapporteurs, semble 


des praticiens préféreraient, dans 
la mesure où la prévention de- 
viendrait une part régulière de 


une rémunération à l'acte et 

14^6 % de non -réponses). 

Cette enquête ne permet pas 
de dégager une ligne de conduite 
qui recueillerait l’approbation de 
la majorité des médecins, c Les 


prend d'autant mieux ses respon- 
sabilités, qu’il a décidé de ne pra- 
tiquer qu’une seule spécialité a la 
fois, -quelles qu’aient été les diffi- - 
cultés à créer une clientèle lois- ' 
que. Jeune chirurgien,’ il s'est 
Installe pour ne faire que de la 
chirurgie esthétique, plastique, 
réparatrice, c’est-à-dire la chirur- 
gie de ce qui s e voit. 

L’exercice exclusif est, à notre 
sens, un élément de garantie plus 
concret qu'on a priori pour telle 


vient souvent, ou très sauvent du. 
patient rendu sensible & ces 
questions pair des campagnes 
d'information. Ce point est un 
élément encourageant pour le 
succès de ces campagnes- - 
Le régime sans ael chez l'hyper- 
tendu obtient selon ' Iga . méde- 
cins, le meüreur taux de succès 
(5333 %) parmi les conseils 

qu’ils donnent à lettre patients, 
suivi du régime alimentaire chez 
l’obèse (35.46 %), de l’allai te- 


rré dans la pratique quotidienne 


domaines inactivité, mais en 
mesurent. mal. V incidence sur leur 
vie .professionnelle et . leur .for- 


tabac obez les hranchiteux chro- 
niques (29,70 %). 

Le rapport note que le pre- 


médecin . généraliste manifeste , 
-. souvent , quelque anxiété vis-à- | 
vis de son avenir et des muta- 
tions en- cours, oe qui ~ explique i 
peut-être la disparité des ré- 


société. 

C’est là le point essentiel omis 
par le docteur Grignon. Ce soi- 
disant brevet de qualification, qui 
n’est, en réalité, qu'une compé- 
tence en chirurgie plastique, est 
délivré à un grand nombre de 
spécialistes qui pratiquent la chi- 
rurgie esthétique occasionnelle- 
ment ou de façon non prépon- 
dérante. On comprend* alors cette 


opérés. On comprend également, * 
cette opposition, jamais avouée, à 
toute tentative d'organisation pro- 
fessionnelle, visant à obtenir une 
réelle qualification. Imposant 
l’exercice «reiuaiT de la chirurgie 
esthétique. 

Dans les années 50. pour des 
raisons de sécurité des malades. 


rection de défauts mineurs qui 
seraient le privilège de la chirur- 
gie esthétique, Ds prouvent ainsi 
lehr Itfcapaclté" à pratiquer taute~ 
1 la chirurgie plastique. 

La chirurgie plastique est 


tenta». Elle est également recon- 
nue dans le cadre hospitalier et 
universitaire, ou CRU. (nomina- 1 
tion de maîtres de conférences . 
agrégés, de professeurs, spéciali- 
sation de services hospitaliers), 
mais aussi comme monospécialité 


listes groupant les praticiens de . 
tous les pays du Marché 
commun). Un' Jeune chirurgien 


devenir un c h ir u rgien plastique 
.suit une voie sans ambiguité; 
'Deux ans de chirurgie générale 
puis trois années en chirurgie 
plastique lui permettent d’&cqué- 


avec laquelle il obtiendra la qua- 


A L’EXPOSITION “AUJOURD’HUI LA DENT 


La carie dentaire: un fléau mais pas une fatalité. 

La lutte passe par les hautes et très hautes teneurs en fluorures 
et par le pharmacien. 


L’exposition “Aujourd’hui la 
Dent” qui se déroule à Paris au’ 
Palais de la Découverte depuis le 10 
Mai et jusqu’au 4 Novembre 1979, 
propose eo première mondiale le 
bilan des connaissances odonto- 
stomatologistes aux quelques 
500.000 visiteurs attendus. 

Toutes les informations regrou- 
pées en plus de 100 panneaux pour 
que la dent soit enfin considérée 
comme un organe vivant, donc 
exposée à des maladies n’ayant rien 
d’inéluctable, tel est le contenu de 
cette manifestation préparée par le 
Comité National d 'Hygiène et de 
Santé Bucco-denlairesetJeComité 
d'éducation Sanitaire, et Sociale de 
la Pharmacie Française. 

Alerte à la carie. 

L’intérêt et le mérite de cette 
■exposition sont de lancer auprès du 
public, et particulièrement des jeu- 
nes. un véritable cri d'alerte sur la 
progression du nombre des caries 



Fléau mondial très grava pufsqu'U 
est classé par l’Organisme Mondial 
de la Santé immédiatement après les 
maladies dû coeur et le cancer. Il 
n’épargne pas les Français: la carie 
dentaire atteint fa moitié des enfants 
de 5 à 6 ans et 95% des hommes de' 
20 «ns (statistiques de Vannée). 
Aujourd'hui en- France,. 9 personnes 
surlO sont porteuses dé caries, soig- 
nées ou non. 

L’exposition 'Aujourd’hui la Dent" 
nous révèle ce que l'Organisation 
Mondiale de la Santé (O.M.S.) a établi 

de façon tonnelle : une dent malade 
menace tout l’organisme par des 
conséquences à distance très gra- 
ves. notamment sur le cesur; 28% 
des endocardjtes Infectieuses ont 
comme polntde départ une Infection 


Nos dents :un capital 
santé à défendre, 
les moyens existent- 

. Fléau, certes, la carie er> est uni 
■ ■ Mais heureusement pas unefataffté. 
A cet égard l'exposition "Aujourd'hui 
la Dent" noue rappelle k» moyens 
connus à ce jour pour défendre ce 
précieux capital qu'est notre denture. 

Las moyens sont paradoxalement 
très simples et .faciles à mettre en 
pratique, ns s'appellent: 

-hygiène bucco-dentaire 
' - régime alimentaire 
- hautes teneurs èn fluorures. 

La caria étant toujours due à la pla- 


que dentaire, elle est avant tout fonc- 
tion de l’hygiène dentaire. Mais cette 
hygiène ne doit pas être seulement 
défensive, c'est-à-dire se contenter 
d’empêcher la formation d e la piaqu e 
par un brossage biquotidien. 

Elle peut et doit être également 
active et préventive, c'est-à-dire ren- ' 
forcer la structure de l'émail, car 
toute carie débute par une attaque 
de rémall. Principal ennemi, de nos . 
dents : le sucre, qui transformé 
-en soldes cariogènes dans le mi- 1 
lieu, buccal, attaque inévitablement 


Les hantes et très hantes 
teneurs en fluorures 
travaillent pour la santé 
. de nos dents: 

50 ans 

d’expériences. 

Stopper l'attaque de l’émail, tel est 
le point clef aüquel la recherche 
scientifique apporte aujourd’hui des 
réponses claires et simples per PuOIL- ~ 
satfon des dérivés fluorés convena- 
blement dosés dès le plus jeune flge : 
bains de bouche fluorés, gels ou den- 
tifrices très hautement fluorés. 


Fluor suffisamment dosé 
etO-NLS. 

Les certitudes d’efficacité 
dans ia lutte contre 
la carie. 

Ufrn portance du fluor est telle 
pour la prévention de la carie qu'elle 
■ a-eondult J'O.M.S. à recommander 
. officiellement son utilisation: soit par 
Ingestion (eau de boisson, compri- 
més—), soit par application. 

"Les méthodes d'auto -application 
les plus simples et les plus pratiques, 
sont les suivantes d’après lè rapport 
de la 28® assemblée de ['O.M.S. (avril 
1975): 

' 1 . bains de bouche avec des solu- 
tions fluorées 

2. brossage avec des pètes dentifri- 
ces i haute teneur en fluor 

3. brossage avec des gels ou des 



cations bucco-dentaïres de l'irradia- 
tion cervico-faciale dans les cancers 
des yoles aéro-digestives supérieu- 
res: l’utilisation des gels (dosés à 
2.000 mg d'iona fluor pour 100 g), 
empêche la formation des caries 
galopantes (histologiquement Iden- 
tiques aux caries ordinaires) provo- 
quées par rasialie totale des malades 
irradiés. ... 

Les résultats des applications de 
produits hautement et très haute-' 
ment fluorés permettent, de dimi- 
nuer considérablement le taux des 
caries tout eu long de la vie. 

Pour garder nos dents 
toute notre vie— 

Noue aurons pleinement atteint 
nos objectifs, si le public est enfin 
persuadé que la santé de sa denture 
dépend de sa vigilance et d’une 
hygiène quotidienne bien comprise: 

• consulter deux fols par an le den- 
tiste pour contrôle, soins précoces et ' 
détartrage e’fl y a lieu, suivi d’une 
application de gel fluoré: 

• se brosser les dents deux à trois 
fois par jour durant 2 à 3 minutes 
après chaque repas avec des pètes 
dentifrices pharmaceutiques à très 


haute 'teneur en fluorures qui ren- 
dent la structure de la dent résistante . 
à toutes les agressions, donc suppri-. 
ment les risques de carie. 

Les garants des hantes 
et très hantes teneurs 
en fluorures : 
le Ministère de la Santé 
et le pharmacien. 

Lorsqu’on sait que le seul moyen 
efficace de prévention actuellement 
connu est le fluor correctement 
dosé, associé àl’hygiène bucco-den- 
taire. il faut savoir également que les 
■dentifrices très hautement fluorés 
sont obligatoirement soumis au visa 
du Ministère de la Santé, c'est l'assu- 
rance d'efficacité de leur dose phar- 
maceutique. De ce fait, le pharma- 
cien est donc le seul qualifié pour en 
assurer la diffusion! 


Palais de la. Découverte 
EXPOSITION 

“AUJOURD’HUI LA DENT* 
du 4 mai au 4 novembre 1979. 


Limportance de le dose de fluor 
Ionisé a ^affleure été prouvée dés 
1970 par la prophylaxie des compli- 


Comité d'Êducation Sanitaire et Sociale 
de la Pharmacie Française. 

Comité National d’Hygiène 
et de Santé bucco-dentaires. 
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/Modes du temps 
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Boîte à 
Boîte à 

T RES Intelligente et presque 
parfaite, cette petite boîte 
ronde, rechargeable à six 
épices, qui a surtout été conçue 
pour les campeurs et pour les 
amateurs de barbecues. Elle se 
distingue par son couvercle de 
couleur moutarde et elle contient 
du sel. du poivre, du piment de 
Cayenne, du paprika, du curry et 
de la muscade. Compte tenu des 
contraintes techniques — la boîte 
est en plastique rigide transpa- 
rent — le poids de chaque In- 
grédient qui figure sur la boîte, 
a été déterminé en fonction de 
eon utilisation. C'est ainsi qu’on 
trouve un maximum de se) 

(33 g), du curry (9 g), autant de 
poivra que de paprika (8 g), on 
peu moins de muscade (7 g) et 
une pincée de piment de 
Cayenne (4>5 g). 

La boîte est dotée d’une 
double protection : un couvercle 
à encoche et un capuchon bien 
entendu perforé. Au-dessus de 
ses trous saupoudreurs, chaque 
compartiment porte la nom de 
l’ingrédient hélas, écrit en alle- 
mand. Cette boîte a. en effet 
une histoire compliquée. Elle est 
fabriquée à Mûnchengtadbach 
par un fabricant allemand qui a 
un nom anglo-saxon : « United 
Industries-. Quant au brevet il 
est américain maie il n’a— jamais 
été diffusé aux Etats-Unis. 

Tout autour de ladite boîte, le 
nam de chaque épice est traduit 


L'ÉTÉ EN VILLE 


epices 
i idées 

en quatre langues dans l’ordre 
suivant : allemand, anglais, fran- 
çais. hollandais. Lé encore aussi, 
le français, qui. en France, de- 
vrait être en tête, ne figure 
qu'en troisième position. Ces 
quatre langues correspondent 


ment vendue. Mais 11 est vrai- 
semblable qu’elle - parfera » 
bientôt aussi espagnol et Italien. 

Ce récipient fait 75 millimètres 
de haut et 64 millimètres de dia- 
mètre. SI son couvercle et son 
capuchon sont assez difficiles à 
ouvrir, c’est pour mieux assurer 
l’âtanchéltê. Mais, comme on le 
sait, cette boite est rechargeable, 
oe qui est un de ses atouts prin- 
cipaux- 


dans une version plus sophisti- 
quée. Male pour que cela soit 
possible, ü cherche, en France, 
un distributeur, qui soit bien 
Introduit sur le marché spéci- 
fique du cadeau. 

FLORENCE BRETON. 


Importé et distribué par SEGMA. 
71, quai National. 92806 Puteaux. 
Téléphone : 773-62-55. En vente 

Paris et dans la plupart des 
crémeries et des commerces de 
comestibles. En province, dans 


TUILES , POUTRES , PIERRES 


Les tissus français outre-Atlantiqué 


Boom sur les matériaux anciens décor a new-york 


L ES amoureux du passé peu- 
vent. désormais, recouvrir 
leur toit de tuiles deux rois 
centenaires, revêtir leur sol d’un 
carrelage du dix-septième siècle. 


les styles anciens a atteint les 
matériaux dn bâtiment. Cer- 
taines entreprises se sont spé- 
cialisées ris-ntt la récupération 
de tout ce qui peut être sauvé 
des vieilles demeures en ruines ; 

elles ont trouvé sans peine des 
clients avides de donner & leux 
maison le cachet et la vraie pa- 
tine des siècles passés. 

C'est dans le Marais que Jean 
Lap terre [dont le siège social est 
dans le Méconnais) a ouvert 
l'an dernier une boutique de 
matériaux anciens, ail y a quel- 
ques années, dit Mme de Llniere, 
qui reçoit ici les clients, on se 
debarrassait aüéu ^ment de tout 
ce qu’on jugeait être des « vieil- 
leries » saris valeur. Aujourd’hui, 
les gens qui s’installent dans le 
Marais sont à la recherche des 
matériaux d’époque qui redon- 
neront vie à ces demeures des 
dix - septième et dix - huitième 
siècles .» • 

Ce sont les cheminées qui atti- 
rent d’abord le regard lorsqu’on 
entre dans la boutique de Jean 


Laplerre. En pierre, brute ou polie 
elles sont toutes remises en état 
et prêtes & être montées par un 
maçon : II y a la vaste chemi- 
née surmontée d’un trumeau de 
pierre et les gracieuses chemi- 
nées de rïiRmiwgB, de dimensions 
plus modestes et souvent fine- 
ment sculptées. Entre 6 500 F 
et 25 000 P on peut trouver la 
cheminée dont au rêve. En 
pierre également, des bénitiers 
vasques, masques muraux, servi- 
ront d’éléments de décoration 
intérieure, tandis que des lirais 


Actualité de la robe -chemisier 


O U trouver une robe -chemi- 
sier ? La question revient 
souvent. S’il est une forme 
qui soft d’actualité, c’est bien 
celle-là. Idéale pour les vacances 
ou l’été en ville, selon la coupe 
et le tissu, elle a toujours sa 
place, changeant d’humeur selon 
les accessoires : un lacet de sole 
ou un collier de coquillages, le 
matin ; des perles, un clip et des 
boucles d’oreilles en font une robe 
de dîner . 

CHAR VET est avant tout un 
spécialiste de chemises mascu- 
lines. H utilise les mêmes tissus 
en chemisiers pour femmes et 
enfants, mais propose en outre 
une bonne série de ces robes néo- 
classiques, aux carrures nettes 
mais confortables. Elles se dis- 
tinguent par un empiècement 
d’épaules, une légère ampleur 
froncée et un effet de Jupe 
droite, à pli creux ou couché sous 
la taille. Le col est petit, arrondi 
ou pointu, coupé comme la 
gorge en tissu contrastant. Deux 
poches plaquées s’appuient au 
buste, deux autres sont prises 
dans les coutures de la Jupe. Les 
tissus ont été choisis en exclu- 
sivité pour allier les rayures et 
les quadrillages fins et multico- 
lores sur fonds de oouleur, plus 
ou ' moins vifs Des oxfords à 
mini-dessins rouge ou bleu et 
blanc sont parementés de piqué 


INFORMATIONS 

MICAM 

20123 MILANO - ITAL1A 
VIA DOGAnA, 1 
Tel. (02} 809-721 <5 lignes) 
Télex 320018 ANCI-I 


en pop Blin b de 
coton quadrillé 
multicolore sur 
fond bleu, gris 


mêmes tons 
mais rayés, à 
doubles poches 
et p Us créa z sur 
la Jupe. A partir 
de 656 F (8, pla- 
ce Vendôme). 



Toutes oes robes sont lavables, mander aux mesures, 
le coton en machine, la sole à NATHALIE MONT-S ER VAN. 


34° MODÀCALZATURÀ 

BOLOGNA 

7.10 MARS 1980 

INFORMATIONS 

ENTE Fl ERE BOLOGNA 

40128 BOLOGNA - ITALIA 

PIAZZA DELLA 

COSTITUZIONE. 6 


SOLDE 

SA COLLECTION 

robes, tailleurs, manteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers, impers etc 

GRANDESTAILLES 

da 42 fort an 60 


on anges de pierre 

Dans un oo&n de la boutique 
sont empilées des boiseries an- 
ciennes : portes d'entrées ou de 
communication entre deux 
pièces, de la haute époque Jus- 
qu’au dix-huitième siècle. Elle 
valait entre 1200 P et 3 500 F. 
Pour les sols, le choix peut se 
porter sur des parquets à la 
française, des carrelages de 
terre culte ou des dallages de 
pierre. 

Hubert Vaudron et sa femme, 
devant le succès de leur Bro- 
cante du bâtiment, installée 
depuis deux ans dans le Marais, 
ont dû s'agrandir. Ils viennent 
d’ouvrir un très vaste magasin 
au bord du canal Saint-Martin. 
Sur ces 3 000 mètres carrés d’ex- 
position. ils présentent une cen- 


de toitures et de sols, a Nous 
avons choisi, dit Mme Vaudron, 
de proposer un nombre limité de 
produits, mais qui sont toujours 
disponibles. Nous avons ainsi des 
tuiles plates anciennes en quan- 
tités suffisantes pour refaire des 
toitures complètes.» Ces vieilles 
tulles, patinées par les ans, mais 
toujours en bon état, reviennent 


Les carrelages sont en terre 
culte, dans tous les tons de rose 
et . de rouge ou, plus rares, de 
beige et brun. Provenant de mai- 
sons anciennes (du seizième au 
dix-neuvième siècles), ces car- 
reaux. carrés ou hexagonaux, 
s'allient à tous les styles de mobi- 
lier. Grande diversité également 
dans les poutres de chêne et les 
chevrons (vendus dans toutes 
dimensions) et dans les linteaux 
de cheminées et de portes. Quant 
aux cheminées de pierre, elles 
vont des monumentales pièces 
gothiques ou de la Renaissance 
Jusqu'aux modèles du siècle der- 
nier, sans oubl ier le s sobres che- 
minées Louis xni- a Installer 
dans une cour pavée ou un pré : 
des puits, lavoirs, .cuviers ou 
auges de pierre qui ont traversé 
les siècles et les intempéries avec 

sérénité. 

JÀNY AUJAME. 

k Jean Laplarre, 75. rue Vieille- 


r - la i 

BAGAGERIE® 

SOLDE 

Paris : 13, rue-Tronchet - 75008 
4L nie du Four- 75006 
74. rue de Passy- 75016 


L’industrie italienne de la chaus- 
sure, qui produit 350 millions de 
paires et en exporte plus 
de 250 millions, participe 
aux manifestations du 
MICAM et de ^ 

Modacalzatura. 



Mcircd &UK solde 

COSTUMES laine et mohair 990 F - BLAZERS 

en dacron non doublés -6 9 9* 590 F - CHEMISES 
fins de séries : 469* .99 F - CHEMISES fantaisies 
voile suisse : -256~ 100 F - Costumes wash and 
weor - Ensembles sporfswear « Blousons, . Vestes.». 

138, Fanboa*3-5aint-Hoinr£ 


I L ne faut pas se leurrer î 
la décoration et le mobilier 
contemporains français sont 
quasiment Inconnus aux Etats- 
Unis. Les tissus d’ameublement, 
eux, font une très discrète ap- 
parition i New-York. Manuel 
Canovas présente, depuis un an, 
ses tissus aux couleurs fraîches 
dans un «sbow-room» de la 
3” Avenue. 

Il y a très peu de boutiques 
de tissus d’ameublement à New- 
York ; on en vend dans des 
grands maga^ns. en particulier 
Bloomtngdale's et Stoane. qui 
nnt. des rayons « maison » Im- 
portants. Mais ce sont surtout 
les décorateurs qui emmènent 
leurs clientes choisir les tissus 
«ianq ce building de a show- 
rooms » dénommé Decorators 
and Désignera. Nicole Dupont. 
dans ce D & D de dix-huit éta- 
ges, constate : «Noua voyons ré- 
gulièrement une bonne douzaine 
de . vrais décorateurs profes- 
sionnels et une nuée de déco- 
ratrices plus ou moins occasion- 
nelles, qui viennent avec leurs 
amies. Tous apprécient n os 
créations, surtout les piqués ins- 


S’ils sont assez chers, les tis- 
sus de l'Hexagone ont une brame 
renommée : celle du goût fian- 
çais. Outre Manuel Canovas, les 
thsus Marignan et Bouasac sont 
présents dans l’immeuble de la 
3* Avenue. Les décorateurs amé- 
ricains apprécient surtout tontes 
les déclinaisons possibles de ces 
tissus â impressions' coordon- 
nées. Le jaune, â New- York. & 
la vedette, alors que les Fran- 
çaises n’osent encore l’adopter 
pour le décor de leur maison. 

Sur les dix-huit étages du 
building Decorators and Desi- 
gners. tes «show-rorans» de tis- 
sus sont les plus nombreux; 
certains présentent aussi des 
papiers peints et d’autres sont 
consacrés aux tapis ou au mo- 
bilier. Parmi les tissus améri- 
cains les plus originaux : de la 
toile de bâche êcroe peinte â 
la main de motifs aux formes 
libres, de fluides tissus de sole 
d» ton grège et des matelassés 
en flanelle grise ou en sole, â 
motifs «cravate». — J- A. 


TROUVAILLES 


Draps en poche 

Four arriver, impromptu, chez 
des amis et y passer me nuit ou 
deux, on peut apporter une po- 
chette « prêt à dormir * qui 
contient une paire de drops et 
une taie. Aussi doux que de vrais 
drops, ils sont en ouate de cellu- 
lose renforcée et se jettent lors- 
qu’on repart. Leur originalité : 
ils sont imprimés de petites fleurs 
naïve dans des tons de bleu ou 
de rose. Cette pochette Lotus, 
pour lir d'une personne seulement, 
coûte 19 francs environ. 

★ En vente dans lea grands maga- 
sins et â la boutique Lotos. 25, eue 
Bayard, 75008 Parla. 

La mots sous la tente 

Les motards qui veulent cam- 
per à l'étape recherchent un ma- 
tériel léger. Raclet vient de sor- 
tir une nouvelle tente pour deux 
personnes qui ne pèse que 4 kilos. 
B le mesure 1,95 m de long sur 
1,15 m de large et elle est re- 
couverte d'un tort supplémentaire 
qui forme auvent d'un côté pour 
abriter ta moto. La tente est en 
..fibranne écrue et 1e double toit 
en polyamide brun et jaune. 

k Tante moto Racler. 390 F envi- 


Nomreaa garde-manger 

Pratique pour conserver à l'air 
ambiant, mais à l'abri des mou- 
ches, dés aliments n'ayant pas 
besoin du réfrigérateur, le garde- 
manger de jadis a fait peau 
neuve. Il se présente sous la forme 
d'un module carré de 40 cm de 
côté et lé cm de haut, en poly- 
styrène cristal transparent. Cha- 
cune des façades est percée de 
trous d'aération et munie de 
charnières. Le garde-manger peut 
comporter un seul élément (95 R, 
dftoc (175 R ou plus, superposés 
et emboîtés les uns dans les 
autres. Facilement démontables. 
Ils peuvent s'emporter dans la 
maison de vacances au en cam- 
ping. 

★ Tente psr correspondance. PIAF. 
7. rue 8 alni- Martin. 91130 E lampes. 


Repas chaud 

Pour déguster, en pique-nique, 
un plat chaud préparé avant le 
départ, un récipient iso thermique 
esf une version modernisée de la 
marmite norvégienne. Ce réci- 
pient cylindrique, de 21 an de 
diamètre et 24 cm de haut, muni 
d'une poignée, renferme deux cas- 
seroles en acier inoxydable, avec 
couvercles, et .une poignée amo- 
vible. Les aliments, cuits directe- 
ment dans les casseroles, se gar- 
dent au chaud pendant trois' â 
quatre heures. Ce « Safari-chef » 
de Style-Europe vaut 150 F 
environ. 

k En veste dans les grands maga- 
sins et boutiques d’articles de- cam- 
plng. 

Pension pour plantes 

Les plantes supportent mal de 
rester seules pendant les va- 
cances. Pour permettre aux pos- 
sesseurs de plantes vertes de 
partir sans .remords, le fleuriste 
parisien Arène a instauré, un ser- 
vice de « plan tes- vacances ». H 
vient chercher les plantes à do- 
micile et les prend en pension 
dans ses serres, où elles seront 
soignées et arrosées moyennant 
un prix quî varie selon- leur taille 
(à partir de 100 R. L'entretien 
peut également être assuré à 
domicile. 

* Arène, 3. rue MesmB. 7511* P«W- 


Avant-première d'hiv et 
Deux |eunes créateurs, Thierry 
et Denis Plé, présentent leur 
collection de chaussures — 
homme et femme — signées 


Signature d'avant-garde 
et élégante 

Parmi les favoris, des coloris 
originaux : Prune - Métal - Vert 
bouteille et Bleu gitane; des 
matières sophistiquées : veau 
souple, et cuir sauvage. 

Inédit : un oaroplufe-radlo. 
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Pension cour çissïs 


Cet été, en Italie. 
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TREIZIÈMES RENCONTRES DE JAZZ A MONTREUX 

Les moîtres de cérémonie 


A Florence : soixante -dix 

toiles pour retracer T itinéraire 
du peintre des débuts à main- 
tenant (Or San- Michèle) ; à 
Prato : sculptures (Palazzo 

Pretoria) ; & Sienne : affiches, 
dessins , gouaches et gravures 
(Palazzo Pubtico ) : k Monte- 
catîni : ATfe-o, C aider, Aûami, 
Tapiès. RcbetrroUe et des 
poèmes de Carlos Franqui. 


• FLORENCE ET PRATO 

Le théâtre musical, la mise 
en scène, la décoration, autour 
du c Mai » oc 2333 à ma. 
(Forte Belvedere, à Florence ; 
Espace théâtral Magnolfi, à 
Prato. jusqu'au 7 octobre.) 


« Ttestuale » : Les paroles 
et les images. Un grand pano- 
rama international de rart 
depuis 1970 dans les mOLeux 
d'avant-garde, avec une cen- 
taine d’artistes post-concep- 
tuels, post-minimalistes, ctc„ 
italiens surtout, mais aussi 
anglais, allemands, français, 
belges et américains. L'expo- 
sition est organisée par la müe 
de Milan dans le cadre des 
manifestations s Milan 00 %. 
(Rotonda di via Besana, jus- 
qu'au 18 septembre.) 


Photo 

Un anniversaire nostalgique 

f Suite de la première page J • m. Jeor»-PMHppe Lecat est venu 

... „ à la soirée fro.içaîse entouré de 

L écran est resté ftop petit pour Jeux folies Artésiennes, en coiffe, 
le lieu et trop près des gradins. A On a" crie des gradin» . Des cré- 
couse du mistral, un n'o pas monté di(s , ma -, „ „ w b ^ 


cmooa_ mcumractBc- On ai loin des populaire. 


populaire, et aotr par soir Claude II faut avouer que, même à Montreux, P®! n t e ? b * c V? C n1 ? t et fna " te P®* faWe, c'est qu'on le prenne pour 
Note espère des rencontres inédites lu gaieté qui ravir les mammies du I ™ P 6 ”®' qui mange les gris j e go,, D| eu qu i débarque en héll- 


tean qu'one invitation au" Festival de « des mélanges i m p r év us : on* fange .Teuicstt semble iatansporable. Bar* et ■ “ coptêre. Cette présence officielle, 

Newpon récompensait. Après «vote été dlnoe mmdff en somme, venue dans basa MandreU en a fait les frais. Er L ? qui échauffait un peu kl tête, 

le marathon le pins haHncinsnr dn l'assmance. Chaque soir on presque, l'ironie ambigoë des Oalt Bid« Boja a , * on \ or ® a été responsable, sans doute, de 

genre, «près avoir servi de vitrine anx Cer inamcnda-IA. se produit. échappé i Un public qui a pris leur “f 3 v “ x ® ®® c *f rt5 Ifl contestation im peu bébête de 

grandes maisons de disques, Moa creux Pour ' son premjrr week-end, le presradoo an premier degré- Doc « ''.ji <|ue ““ ta sélection de o Jeune photogra- 

s’êralc m a i n t enan t sur dir-hair pars: trebiéme Festhal abandonne donc sa Merle Wsnon dans leur purisme, et r1S - , J“. mogeS Oc tt ta | ent QU QatoP, phi* /froriçoîse établie par Jean- 

6eax spectacles par tour, nn^ aoixan- votstkxi de f e s ti val de IxB. &ane, TSjdv Clark par ton cabodnage ont, eux, tquioees en quatre Claude Ga ut rond, présentée en 

taine Sgrwjes, six cents masiciens, epunay et blues: une antre Image des g ajé one partie sa peu houleuse. ^ U tïîît du^dn P remîére P° rti «, «vont l'hommage 

et l'organisation la pla* impiemion- mnsiqpes américaines ex des musiques Enfin le blues vinx. Et li, sur une M . ® ^TV' TÎm 1 ® ™V à Çprfier-Bresson. Car cette soirée 

suk do style. noires, pour un publie aneotif et Enfin le vint. Er là, sur une ?“* P?®?"» smleinent a un gril- ^ Cortier-Bresson. Car cette soirée, 

Momrtux, c’est une équipe réglée ferrenx. rythmique d'ader, proposée par les àans l'ensemble, et malgré les 

avec le sourire et l’efficacité de l’or- Dans la asile des fètea du casino, Icebittken. mot le monde encre dans rnrriHfcl imperfections techniques, avait 

cbestre de Counr Berne. A U per- le soie d'ouvert ur e, oc a enlevé les le jen sans maL Lontric Broda et s> ' ° L* une ,enu ® que cd,e de 

fecâool A-t-oa «aex reproché à sièges. C'est que le reggae est encore, gahare uns fioritures. Lnde Milma i7 a d » Tfi’a r T^ufcnft a OOt de VCÎ,le ' nE W e P° r 

Claude Nota les iotetminables cnnaaes comme la sais*, qui manque à œ type ensuite. Et Albert Cq H W, d’une pré- fllTre U ™ «n vre«lt imc^ l'obsence de musique, la slmpli- 


liquidte i«i quatre «K-rdra. L. Clauda Goutrorai, présent™ en 

ûeux. commentateur sa raclait la gorge première partie, airânt l'hommage 

dans le micro, et le bruit du train à Cortier-Bresson. Car cette soirée 

. m. eee P* p ? s “ it - le , “> S" 1 - à Cortier-Bresson. Cor cotte soirée, 

per les S?'. 10 *, dons l'ensemble, et malgré les 

oiT drm b,l.té pleine de la lune «sorenr imperfections techniques. avait 


cbenre de Counr Ur. A U pet- le loir d'a i rv emir e, oo e eelevé la le jm Sun ad. Loume Bmola et U . Jf- Sn ° U>T ° <»“' " lle <>e ta 

fnâou I A-uou nés reproché 1 tléga. C’en que le te^m est emore, gahere sus hommes. Liée Milton *°“ î “ ‘TT, '. ~~L J —, «'"a, ne ^cait-oe que par 

Claude Nota les iotetminables cnnaaes comme la sais*, qui manque à œ type ensuite. Et Albert Cq H W, d’une pré- U ™ Za im oot |,Q b 5ef1CB de musique, la Slmpli- 

qui rendaient baresaaijtea les nmta de de programme, tme musique « debout ». seoce- en mine encore plus forte er d’un «woL to c,t * **** «>«etêres- gmphiquBS des 

Montreux * Bien de plu» simple: ks Les vieille» AngUiiro qui hument &o usant. Cétair U fére au bina cartons. Jean - Claude Gailtrond O 

cbsngemeats de plateaux se four main- l’odeur da foioa coupé» à la taxasse éhxtrfqne, et à b guitare. Après Gare- j. oKott» reptquéct de livres* * U *** mon . ter *° 6 ®‘ 8C ^ K ^ n 


A peine le temps d’ingurgiter les sand- d’émmga nattes, vont faire danser, les chapeaux), le mi pot faite ataré son 

wiches et k bière bon de prix, et sept, heures durant, plus de trois nulle encrée en scène ; B. B. IClng. cent fois 

le spectacle continue. Ne croyez pas personnes. Eux aussi d’âükius, Peter annoncé par soin uompettiste, 

pour autant que les nuits sont moins Tosh oo Dennis Brown, 3a célè brent cjnj mérite bien cet de sbow et 

longues: ü y a plus de musique, à Teqvi l’herbe dans lests chansons, r»™» démesure, pour la version orebes- 

voüi tout. ' Toujours plu», comme si Mais ü doit s'agir d'une antre espèce, née, chantée, lyrique, totale et toujours 


Claude Nobs ne supportait pas l’idée Bonne ouverture que cote ouve 
de gruges son publie, on plutôt ia reggae, malgré les modes. Soc 
publics successifs. Qui peur en effrx rythme imperturbable et jamais 
s’installer plus de deux semaines à sant, c’est une des musiques popnl 
ce rythme er à ce prix sur la Riviéta lés plus surprenantes qui- se doai 
misse? Qui peut prendre rocs ses sima. 

quartiers d’été ins te sorième arroo- F^fh, ] e BlaeS vint 


ne «vent piSr^ qni^SÏ attiré à'Ta ^ un rna ^ ozir ^‘ ■» dîx-huit 

dOes saluât, coiffés carieux orchestre vena du Texas (avec ces ,euneS photo 8 raphes présentant 

vont faire danser, ^ rfutceairr), le mi pot faire atoà son eux-mêmes. Darfois avec beaucoup 

ixsssx'Eïssr**-- 

un tous dmaora. ~ m — r - 1, ,„*„ &&&. M ‘ lyl ' ° ng 7, ,, , forcément, mais ouverte à toutes 

d'une antre espèce. a,.j* Ivrinue. rorek « rouÏDna ^ * ^ c,ü ' 1 Y ue . ... .* . les tendances de. la photographie 

- W» ““ « ““1°“ avant l'raaaguratlan, et I rrfs de actue||e o|(anf du „ 


tree, dunoée, lynque, totale et toujours mant l'inauguration, et l'iris de 
en balance encre J» langueur ex la ('objectif a été livré le dernier Jour, 
puissance, qu’a propose du Wn». Voilà ce qu'a expliqué Lucien 


ccessifs- Qui peut en effex rythme imperturbable et jamais las- Maître de cérémonie superbe, fl fait Cleraue d éso lé pour Justifier O 
plus de deux semaines à çnt, c'est une des musiques populaires revenir ^ fa guirarûres dranrena, ^ ' pourtant l'idée de la ré 
er à ce prix sur te Riviéra les plus suçrenantes qui- se donne à improvise une jam séduisa n t e , puis t r0 ro«ltTve s'imposait : Que s'est-! 


is? rJ:. tr °^ e •’sptï = ira K 


longueree, et cède la place, an milieu passé d'important à Arles durant 


iiiiub a invuiiuiu sition, sont très mal sorties), et 

dkiemenide l’Europe, même pour une aaiaiu îc usuc» nui Venu dé nW ks bornona de la ^,1 s'est^on émerveillé ? Le rythme *“* Qrchft ^ ctu ™ s d ® Tnoî “ 

jeunesse américaine et européenne Mflirence dans le jmx, «pectamlaîre murique ctâre, erimdoguf de sa propre un peu calmé, on a quand S0 . nS ‘ a{ ? reS . 1 ,r \ certltude lOyeuse, 

voue de pays À monnaie forte, et bien avec le groupe Steel Pulsé en costuma hiooire, Taj Mabal occupe une place mgme pu revoir ou découvrir de J** ^. 0l ° n,e d0 vocances, de 

timidement marginate? ' d’arlequin, démonstrative avec Dennis «« à tek inédite, et très comparable très balles imogns, une seule Image ge ft? rd , 

Brown ex Peter Tcob qui. daoi le «accès, i certaines avam-garda : an centre de suffit subjectivement, à l'émer- L'hommoge a Cortier-Bresson 
I'ruî»m* £_* - ont du mal parfois à étirer la bordures œma ks tradirious (bines, reggae, veillement ’On a applaudi Kertesz, qu ° iU,v * f ta ' f et érnouvan ^ 

L d “ CO “ P ** mcovno, da ragpe : le rad « le aljj» raanaj. rai), il .'ea^he Lartigue, Boubct, iSLud, et beau- J™ 

Montreux, au fil ifa ans, fait sa dpco. Mas ils rappellent er prodament aocon. Mais il invente une musique coup d'autres photographes venus ' Jv ,, ' rBt îf a ^! 

choix et propore un programme, à k que leur musique est celle do peuple, d'écho», de souvenirs « d'aünsions pour cet oonlversaîra. . Jï 

carte. L'avant-garde ? Car terminé kL fls lancent te triade qui sert de slogan: profondément ancrée dans- sa réalité • formule oe I interview et disait 

Four laisser le champ libre à Wlllisau « Racines, Ro ck . Reggae », ils tares- ■« son »rm.flira Une leçon tnagiiamle, . . . , . r , d f s choses simples et fortes sur ta 

(le festival suisse de septembre) r dtaoo. teot da saynèa drôlanqua, évoquent roti» qui ^oublie jamais u itede de , , Jea T^ 1! . photographie, « cette réponse 

S.ratoimsbpoarraiMxrfpaidre I'A6ig« o praporaT.™» <1. « ta. . J™«t j«TpLi,i/ d. la cubura etje b commune ^médiat, à un. IntarraBOtian per- 

.a»i 1 ra pablic^ uraad rraZS k fora* b B,nd, NW.Ha ce raow n randu djfflçH. 

Si™’ “ ^ r4 "' ^ ”° b * " ff “ J ° JWmirf.. « le J.po a. Moyra * ^ juiariaii, dicoirtractd^la b^Aare ce Jra- 

•îfiE.. "Sf?: B-dra-ral SÏTaSS T’cZt'lStcc ch^auv.rf. durant sa arafé- vuf ■ d. sollralr. gulsais,t -U vif 

ru^mua ci "* rence de presse. Syr- éthique, très à bras-Je-corps ». On a projeté 

r” : -« • -■ -jraywmraa d.p.adff. va bon mge oisa , rdim . |( o rassurf- lout le le moyen- métrage de 

' ■ ‘ ■ — — - — — — 1 -I ^.“ de * *5?“’ rT’ - nne monde en annonçant monts et Robert Del pire, c Rognant Délit *, 

— . ma .^ U , C * n,d “' 110 **f* merveilles : lo donotlon Jacques- montage et recadrage dans des 

Toto Bissainthe an Theatre d Orsay 

que fou ‘ pe^e être tout sur ks nva bourses qu'on vient d'attribuer témoin ph&ioménal . (impression- 

Voix de A.** i e noir. plus émouvant des chants donnés ?«• j à dix photographes pour l'année du nont, le nombre des Images prises 

N« t SS r^tfoS^VSS y...* .'g—fl |”Trt. r ^y?- P f/r™ , r, ; "L Mu ^ dU ï.r° U ' Qn5, de SOn " mp ’' d ' ur>e 

(combien soar-âla ?). Voix noires d’an técisxl supezbe mais qui peut- a*^do^ ^ - nrs foims’ aussi pont leur v ^^ me siècle, dons la garedDrsay, civilisation qui peut-être agonise. 


La chorégraphie. Vingt - six 
expositions, la plus grande ma- 
nifestation consacrée & la pho- 
trogmphie gui ait jamais été 
organisée. Treize ex positions 
individuelles (Lewis W. Bine, 
Eugène Smith, Weegee, Diane 
Arbus, Cartter Bressan, Robert 
CaptLj. Une douzaine d’expo- 
sitions thématiques : la collec- 
tion Stieglttz, la collection 
Wagstajf, images de la danse, 
la photographié contemporaine 
en Europe- (Musée Carrer, 
Palazzo Fortuny, Magazznie deï 
Sale, Palazzo Quèrfni Stampa- 
lia. Isola di S. Gregorta , pa- 
viüon centari des ' jardins de 
la Biennale, jusqu’au 16 sep- 
tembre) 


Tîepoto. Peintures des collec- 
tions de Venise et de ses envi- 
rons ; œuvres graphiques du 
cabinet des Estampes et des 
desins du musée Carrer.. (Palais 
Ducal, jusqu'en septembre) 


Le trente-septième Concours 
international de la céramique 
d’art. (A partir du 21 juiBeU 


Gfovanl Mlgliara. L’œuvré 
graphique. (Palazzo Peale. jus- 
qu’au 31 juületj 


Les gravures de Goya. Une 
exposition de deux cent vingt- 
deux planches des quatre gran- 
des séries — Caprices, Tauro- 
machie, Désastres de la guerre, 

proverbes on Disparates 

d’éditions détachées, de 1868 
à 1937. ( Fondation Juan-MarcK 
jusqu’à la mi-juületJ 


découvrir de l réS ' 0l ° nie dB VOCOnCBS ' * 
• l'émer- L'hommage à Cortier-Bresson 
' j. if--*—-"* qui a suivi était beau et émouvant, 


Sans doute : mais pour mieux répondre l’Afrique a proposent, avant de te 

aussi à nu pnblic qui attend du près- retrouvée . mus sur scène; te forme te 

iqnj risque. diioraxs ptditiqne. 


Toto Bissainthe an Théâtre d’Orsay 


Voix de femmes dans le noir- plus ’émoavant des chanta donnés 

Nnit noire, profonde, afriextae hier au Théâtre d’Orsay au cou» 

(combien soat-eHes ?). Voix noires d’an léchai superbe mais qui peur- 

dans la végétation sombre, ^ voix être avait parfois quelque chose, de 

poussent le soltil à se lever, la peu froid)- Le pifos beau de ces 

lumière à éclairer peu à peu la chants qui padent de U souffrance 


FRANCIS MARMANDE. 


scène où se tiennent trois (msn 

milieu da bongps, d’nse contre- 
basse, duutrumcnB divers à gxat- 




de l’exil, du dénr de l’Afrique, do 
quotidien difficile, de l’apoir, 

▼es, .tirés dn cuire vaudou, c h an s o n s 


qu’elle ne dietrhe pas è « recoos- 


Rock 


Talklng Heads 


tanière bleue, en créole, accroupie , k - f** 000 ^ rwa - 

la douleur, er le chant — avec le « Noxj «w fmsvns p*s as tméfl 
battement da bongos — e la rta- d’etfaw-mmsicolos**, expbque-t-elle, 
lence îi.terminable dn grolca, ce à trsren Hmti mom disons notre 
tambour que ks esclaves en Gojt histoire à nont. Qjn umnm-nosu ? 

deloape frappaient pour raconter D«r gens confiés- de notre- enltmrg, 

leur Ame- •M’sstnlsd, ndhotuhi, m’pn . on e» U à Parù, tout pour dgs 
se levé- », « Je s»û moLds, cou- misons différentes, jt nés 
ebé, je st» peux son U»trf U 9» Bsétisnn», Me tte CMmd» Benoit est. 


gtdSs représentent d» ■ ré s isto n s * 


se tient le ventre, te chant devient S e letro uver k banale tempe 
comme un mal, précisément là, les ® ® 


a Tètes partantes », aauatan 


5°“ où,. « enfin, la photographie sera 
exposée à égalité avec la peinture 
tNDE. ou la sc ilptu.e » ; et, bien «ür, - 
bientôt, de Jeunes photographes à 

— la villa Médicls. Personne n'a 

évoqué la déception de la soirée 
de ta velHe. Le ministre a dit qu'il 
avait trouvé « extraordinaire » 
f'expasrtion de la Maison des 
jeunes, c Ils ont vu Arles », qui 
groupe des . photos anciennes 
B (Bal tus. Nègre, Nadar) sur Arles 

êt le travail des' potogrophes 
uls (les , passés dans cette ville au cours 
oo aux de ces dix ans de rencontres, 


priKiUtn» Ce I> tatrista. unér)- ôou, des hommoges eu des stagK. 
au» Jmt lira. I* OvJri. « le II Mt Intéressant de voit com- 
tT? t PSS "»nt cra photagraphra nnt réagi 

inc 1-BSMss 1. I. .M «.ns ou * propositions arehlIKIurales, 


modes êt de naacee, nu rock tout soutenu .leur discours personnel 
en contraste*, et qui aille la-déme- intérieur. Un tas d'ordures devant 
cure d» MnxtnuueataMoa * ia monument aux morts, pour 

Igg* fs cllns d'y.uyrau ras du 
Cas dînât rdtmstre. l» uabb matitet ds barri pour U Querrec, 
rt le. bstrenr elnralreat B. marfqnM une aorrlda éperdue pour Boubat ; 
noiro» et traditionnel! es qu'lis xeeti- le vieux Kertesz, qui se promène 
tuent métamorphosées ave c an uni seul dans la viHe, cette année . 
tnné de . le nouveauté. Déroutante encore, avec sa veste blanche, ses 
Qram, u T.B Mi et tendu. 4. grosses ghoussuras noires et son 

tmttlLe «t «utro, che* les gens, dans les fonds de 
y . un wj Hsads joue « N»» » une magasins, il a regardé les ooulan- 
muslque a noire». C’est le groupe gers, les potiers OU. travail, 
américain B5Ts qui aseurtxala pre- Terroyoma, comme beaucoup d'au- 
mièr* partie de la soirée. très, a gardé ses nus réalisés 

iTiTvroéT» durant son stage, mais H les a 
A “‘ déchirés, jxjîs recousus au fil 
ic Le palace, te 10 Juillet * 30 b. rouge et rephotographiés. 


En v.o. : CLYSËES LINCOLN 
SAINT-GERMAIN STUDIO 
7 PARNASSIENS 
1 A-JUILLET . BASTILLE 
En v.f. : U.G.C. OPÉRA 
GAUMONT CONVENTION 


LINABRAAKEl 
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LA BANQUE 
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SPECTAC 





Les salles subventionnées 

et municipales 

Opéra (2Û6-50-22), 20 h. : Nabucco. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 [lignes grtmpées}e! 7Z7.42.34 


Comédie - Française (286 - 10 - 20), 


Les autres salles 

Aire libre (322-70-78), 20 b. 30 


Cartoucherie de Vtncennes, Théâtre 
du Soleil (374-24-08), 20 h. : 
Méphlsto. 

Comédie - Canmartln (742-43-41), 
21 h. 10 : Bo« Ing- Bo« LnST- 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés? 


(222-87-23). 

mort SUR LE NU. (A, v.1.) : Para. 
mount-M art vaux. 2» (742-83-90) - 
v.o. : Partial ount-Otiôoo. e> «a-»* 

58-83) 

Na 1 OF THE SECRET SERVICE 
(A., v-f ) : Paramount-Opéra, g. 


Mardi 10 millet 


! musique baroque de Drottnlng- 


plc, 14“ (542-87-42) 

SEW-TORK. SALSA CITY (A, y« 
Sa lDt-S érertn. 5* (033-50-91). 


monde en quatre-vingts Jouis. 


Dan non (261-89-14), 21 h. : Bemarle- 


Kcole des Beaux- Arts (260-34-57). 


20 h. 30 : le eut du poiraü. ’ Festival du Front de Seine 

Hôtel de Beauvais, 20 h. 30 : Arlette rrsnvai au nu ni 

Mlrapeu, Yvonne Sehmltt, piano ; (578-83-88) 

Ess*Ioâ," 20 io^f la* îSle de K»p- Esplanade du t*ntr* BeangreneUe. 


PERSONNALITE REDD1T8 08 
TOUTES PARTS (Ail, VA) • 
La Seine, 5* (325-95-89) a sp * 


LA PLUS BELLE SOIREE DH MA 


' Pin de Jour : 20 h. 30 : Palabres ; 

22 h. : PoUuTliffiion 2000. 

Galerie de Nesles (325-59-50). 21 h. : 


rinEsnas 


PROVA D 'ORCHESTRA (IL, u,| • 
Saint-Germain -VU) âge. 5* «col 
87-59) : Pagode. 7* (705-12-15] . 
Colisée, 8* (359-28-48) ; Parnsanen^ 
14* (329-83-11) ; Mayfalr, l$* (525. 


H Teatrlno (322-28-92), 21 h- : 

l'Epouse prudente. 

Lucent aire (544-57-34). I, 18 h. 30 : 
Une heure avec Baudelaire; 
20 h. 30 : Supplément au voyage de 


iflare avec R. M. Rilke ; 22 b. 15: 


La Cinémathèque 

Challl ot (704-24-34). 16 b. : Vlngt- 


(580-18-03), Parnassiens. 14* (329- 
33-68). Calypso. 17» (754-10-68). 
FELICfTE (Fr.) C) : Saint-André- 


Les films nouveaux 


Michel (265-35-02)-. 21 b. 15 : Dnoe 


cinq de cinéma italien : la Fille 
des i ra™ la- de A. Genlna ; 18 b. 
via del Pe troll o, de Bertoluccl : 


aochediêre (742-35-22), 21 h. : Une 


(Beig, vers nam.) : Hautefeullle. 
8- (833-79-38) î »-T : Elysée* Point- 
Show. 8* (225-67-29). Samt-Lazare- 
Paaquler. B* (387-35-43). 

FLAVtA LA DEFROQUEE (IC- V-T.) 


. Camé : Tbértse Raquln : 22 h- : 


(*■) : Paramount - Marivaux. 2* 


Ermitage. S* (359-15-71) ; ctnê- 
m onde-Opèra. (P (770-01-90) ; I 
U.O.C.-Gare-de-l*yon, 12* (343- 1 


Hommage 4 N. Ray : Derrière 


FUC OU VOYOU (Ff ) : EUcùbI 


Oblique (355-02-94), 20 b- 45 : la- 


2* (333-55-70). Marignan. 8- (359- 


92-82). Montparnasse - Fatbé. 


Pal ai s- Royal (297-59-61), 20 b. 45 ï 
Je veux voir Mlouesov. 
'Poche-Montparnasse (548 - 50 - 21), 


Les exclusivités 

AMERICAN COLLEGE (A, va.) : 


GAMIN (CoL. va) : Bonaparte. < 


01-59) ; Mistral, 14* (538- 

82 - 43); Convention - Saint- 
Charles, 15* (579 - 33 - 00) ; 

Murat. 10* (631-99-75) ; Sécré- 
ta a. 19* (208-71-33) 
PHANTASM. mm américain de 
Don CmcarelU (**) — Vn. ; 
UGC.-Odéon. 8* (325-71-08); 


Porte -Saint -Martin (607 - 37 - 53). 


Blyaées- Point -Show, 8* (225-67-39). 


Théâtre d’Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 
. les Belges. 

Théâtre-en-Rond (387-88-14), 21 b. : 
Sylvie Joly. 

Théâtre dn Marais (278 - 03 - 53), 
20 h. 30 : Arlequin superotar. 


AMOUR DE PERDITION (Port. fJO.l: 
Action -République 11* (805-31-33). 
A NOUS DEUX (Fr.) : Berlitz, 2* 


CBS GARÇONS QUI VENAIENT DU 
BRSSIL (A, vo) : Publlctt-Ma- 
ttguon. 8> (359-31-97) : (v I-) : Pa- 


(742-60-33) ; Marignan. 8* (330- 


GOLDORAK (Jap, vL) : Madeleine. 


Helder. 9* (770-11-24) ; UOXL- 
Opéra. 9* (261-50-32) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) : 
M I a l r a L 14- (539-52-43) ; 

Maglc-Oonvention. 15* (838- 


19-23) ; Camhronne, 15* (734-42-96). 


Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 


RACINE - 14 JUILLET BASTILLE 


Variétés (233-09-92), 20 h. 30 : la 



CEDDO 


AU BOUT OU BOIT DU BANC (Fr.i: 
Btarrlts. 8» (723-69-231 ; Belder. 9* 
(770-11-24) : Mlramar. 14* (320- 

89-53) 

LES BELLES MANIERES (Fr.) î 
frtaral*. 4* (278-47-86). 

CAUSE TOUJOURS, TU M’INTE- 
RESSES (Fri, Normandie. B* (359- 


EtESSBS (Fr ). Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Caméo, 9* (246-66-44). 

CIAO LES MECS (Fr.) . Berlitz. 2* 


PLUS FORT QUE LA TEN- 


HAMBURGKK FILM SANDWICH [A, 


(742-60-33) : Quintette, 5» (033- 


71-08) : Biarritz. 8* (723-69-23) : 


Paramount-Slyzéeo, .8* (359- 
49-34) ; Max-Under. 9> (770- 
40-04) ; Paramount-Opéra, 9* 
(073 - 34 - 37) ; Paramount- 
Gafaxy. 13* (580-16-03) : 


(vl) : Baussmann, 9* (770-47-55) 


Eglise de la Madeleine, 18 b. 


Max trille. 9* (770-73-86) : Oau- 


HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) 


.-H. Houbart (Bach, Marchand. 


mont-convention. 15* (628-42-27). 


le Seine. 5* (32S-9S-S9). b ap 
30RIUBLE CARNAGE (A Vt.) ( M ) 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37). 


L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 


Clan -Sain t-C bar! ea. 15* (519- 1 
33-00) . Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24) ; Paramount- 


film écrit et réalisé par 

SEMBENE OUSMANE 


. Haydn...). 

Eglise Saint-Germain -des- Prés, 

.21 h. : Ensemble polyphonique de 


COLLECTIONS PRIVEES (FE.^Jsp.1 : 


L’INCROYABLE BVLÉ IJL. va.) 


Danton. 8* (329-42-62) ; Bretagne. 
8* (222-57-97).; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Caméo. 9* (248-88-44) ï 


Les chansonniers 


U. G C. Gare de Lyon, 12* (343- 


ABC. 2* (236-55-54) . Montparnasse 
83, 8* (544-14-27) ; Diderot, 12« 

(343-19-29) : Fauvette, 13* (33l- 


56-66) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 


51-16) s Clleby-Patbé. 18* (522- 


E n v.o. : ÉLYSÉES LINCOLN - STUDIO DE LA HARPE - HAUTEFEUILLE 
7 PARNASSIENS — En v.f. : SAJNT-LAZARE PASQUIER 
14- JUILLET BEAUGRENELLE 


Maglc-Conven tlon, 15* (828-20-54) ; 


37-41) : Gaumont-Gambetta. 20* 


INTERIEURS (A, ta) : Studio AI- 


Paramount-Galaxy. 13* (590- 
18-03) ; Paramount-Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Para- 


Jass, pop ». rock, folk 


cheUeu. 2* (233-55-70). Ternes, 17* 


UN A B RA AK E FAIT SAUTER LA 



CHRISTINE PASCAL DANIEL OLBRYCHSKl 


Orsay (548-38-53). 22 h. 30 : Preser- 


andrzej demoiselles 


Petit Journal (326-28-59), 31 b. 30 : 
Royal Tancopatora. 

Puce â l’oreille (278-11-83), 20 b. 30 : 


(PDL. fa) : Studio de la Harpe. 


5* (033-34-83). Hautefeullle. 8* (833- 


79-38). Elysées-UneoÜL 8* (359- Parnassiens, 14* (329-83-11). (fi) 


36-14), Parnaniena. 14* (329-63-11); 


main -Studio. 5* (033-42-72) . Eiy- 
Bées-Uocols. 8* (359-36-14) : 14 

Juillet- Bas Lille, U* (357-90-61) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11) . (Vf ) 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 


MON NOM EST BULLDOZER. 


'Bains-Douches (887-34-40), 22 h. 


(387-35-43). 14-JuUlat-BeaugreneUct 


Gaumont-Convention. 15* (828- 


Campagne Première (322 - 75 - 93). 


wajda deWilko 


20 h. 30 : Clark Terry Big B ad 
Band. 

Palace (246-10-87), 30 h. : Talfclng 


(742-72-52). Saint - Germain - Hu- 


cbetta, 5* (633-67-59). Saint- Lazare- 


Pasquler. 8* (387-35-43), Moute- 


83-11), V4-Jumet-Beaugrenoiie. : 


DEMAIN 

U.G.C. NORMANDIE, v.o. - GRAND REX, v.f. - U.G.C. DANTON, r’o. 
M1RAMAR, v.f. - MISTRAL, v.f. - MAGIC CONVENTION, vif. 
U.G.C. GOBELINS, v.f. - LES 3 MURAT, v.f. 


Tristan-Bernard (522-08-40), 20 b. 30 : 
O -America. 

Palais de Glace (359-46-72). 21 b. 30 : 


(575-79-79). Paramaunt-MaUlot. 17» , 


Byron, 8* (225-04-22) ; Maxé ville, 
9* (770-72-96) , Bien venue- Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02). 

B U RT RB PAR DECRET (A_ VA) : 
BoulUJch. 5* (033-48-291 ; PuDU- 
elB Champa-Ebysees. 8* (720-78-23) ; 
il- : Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Paramount- Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount- Mall- 


fUm Italien de Michels Lapa 
— Ea Cluaj- Palace, 5* 
(033-07-78) : Ermitage. 8* (359- 
15-71). — VJ Rex. 2* (238- 
83-93) ; BotonOe. 8* (838- 

06-22) ; U G C -Go Del U». S* 
(331-06-19); UMtral. 14* (539- 
52-43) : Uagie-ConventKm. 15* 
(828-20-04) ; CUeby-Patbé, 18* 

(522-37-41) 

LA NUIT O ES FOUS VIVANTS, 
nim amencaia da Q«o»gv 
Romero. — VJ. : Paramount- 


Opéra. 9* (073-34-37) ; P«J- 
mouut-Galazy. 13* (580-18-w; 1 
Moulin-Rouge. 18* (807-16-21) 


(Pr.) : Caprt 2* (508-11-89), atyx. 


RUE1L Ariel - MONTREUIL Méliès - VILLENEUVE Ariel 
LE FERREUX Palais dn Para - PANTIN Carrefour - VERSAILLES Cyrano 
VEJJZY - ÀRGENTEUIL - ENGHIEN Français - PONTOISE Cérgy 
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SPECTACLES 


*I?Sl!uSî. TA> ■' POOB DNI nyiGNII U DOUAU 

•SsaS?-» ' =“SS£ *■ 

®9?S? T ® 1 1* BelMi, J*,{3S- quatre bassets 1*0 ira ON l 

ÇÏ.9IS.JA, i UatifniB 


SERIE NOIRS (Fr.) ; Quintette. 0* 
(033-35-40 j ; OoOBM. 8* (358-39-46) : 
MOMpftmtt» - PUhé. 14* (322- 

LES SŒOR9 B RO N TB (FM : 
Berlitz, 2* (742-00-33) ; Qttlnuttn. 
5“ (033-35-40).; a.OÆj-MarbeuI, 0> 

(225-18-49) 

TOTO, MISERE ST NOBLESSE (II- 
VA ) : aU-lB-CCBUT. 5» (328-80-25) : 
Olymptc. 14* (542-87-42) : Par- 

anwlm, 14- (329-83-11). 

TORItK SELLA lAtrt. *-o.) : Moral». 
4- (278-47-88). 

TOUCHE PAS A MES TENNIS (A. 

va) s D.O.O.-Blarr1tz, ' 

69-23). ”_ v -f : Berlitz, 


49-75) : Otnmoat-OuibeUA' 

(797-02-74). S 

TABARLV BT LBS AUTRES (FrJ : 

- L* Clef. 5- (337-90-90). 

) : OlL-le-Cceur. 5* (328-80-25) : THEOREME (IL. va} : Templiers. 

(542-87-42) î Par- 3* (272-B4-5B) 

(329-83-11). TOMBE LES FILLE] ET TAIS-TOI 

Mij) L£ B !!!EL bo J^IJkJ l^ 


(359-92-82). - PX 

(233-58-70) : La . Borate. 8* (283- 
82-88) ; Mo&tp&ruMUH-Pathé. 14* 
(322-1U-23) ; Oniumoax-Sud, X4* 
(331-51-18) : Victor-Hugo, 18] (727- 
49-75 ) ; QuanonWH— "*** 
(797-02-74). 

ABARLV BT LBS A UT 
La Clef, 5* (337-90-90). 

BEOREME (I 
3* (272-94-58) 


(278-47-88). 

ICHE PAS A __ 

va) s U.O.C.-Blarrltz. 8* (723- 
89-23). — V.f ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Onu U, 2- (233-89-38) : 

9- (770-72-88) ; Atbéoa. 

(343-07-49) ; Gaumont-Sud. 

(522-37-41 


AVEZ TOU 


(742- 10-») . 


LA TOUR INFERNALE (A_ VX) : 
RlcbaUeu. 2* (233-58-70) ; ClJohy- 

... Paillé. 18- (522-37-41) 

(331-51-18) : CUoüy-Patbé. 18* ON JOUR AUX COURSES (A_ .v.o.j i 


Luxembourg, 8* (033-07-71 


LBS 39 MARCHES (A.. VA) : Pu DU- aéee-Poiot Show. B* (223-87-29) : 

de-Cbampe- Elyséea, B* (720-70-23) Action La/ayotie. 9* (878-80-30) 
TROISIEME GENERATION (A„ UN* TOURNEE PARTICULIERE OU 
VA) : Racine. B* (833-43-71). M) ■ l'Epée de Bol*. 5* 037- 

UTOP1A (Fr.) : MaralK. *• (278- 57-47). 

47-881 H. «p UN SAC DE BILLES (FM Grand 

VIVRE EN TOKYOCHROMB (JaA PAvoi». 15* (554-48-85). H. Bp. 

VA.) : Le Seine. 5* (325-95-99). VACANCES ROMAINES (A. va) 

H. ap. Action -Ecoles. 5* (325-72-07). 

VOYAGE AU BOUT 0B L'ENFER LES VALSEUSES (Fr.) (--) 

(A-, VAJ) : U.O.C.-Odèon. B* (325- *??•„. JVJ VH?* = J j?“ 

71-08). — VX : U.O-C^OpAra, 2 - (2^48-44) ; U G Odèon. 


ZOO ZERO (Fr.) : La CleL 9* (337- 

90-90); - - " 1 — 

62-98). 


71-08) ; Magic - Convention. 


90-90) ; Palais des Aria. 3* (272- 


(828-20-84). 


Les grandes reprises 


A.VDREI ROUBLEV (SOT.. VA) 


Les séances spéciales 

AHAN (FrJ : Sain l -An drè-dia -Arts. 

8- (326-48-18), IX b. et 13 A 
LE CYCLE (Ir, vm.) : L’fip £ü de 
Bols. 5* (337-57-47). 13 h. 


1 ü3Sf 5 3g i 


L’ARNAQUE (A.) : Lacemalro. 8* 


Cosmos. 8» (548-62-25), 

‘AMI AMERICAIN (A-, _ __ 

dôme. 2* (742-97-52). Studio Colas. 
5- (033-89-22), OlymplC. 14* (M2- 
67-42) 

N NIE HALL (A, va) ï Cinoelia 
Saint- Germain. (633-10-82) 
ARNAQUE ‘ - 

(544-57-34) 

ROUND TI 

déoetone. 6* (325-00-34) 

“TENTION. ON V, 

X.) : MOntparoi 

4-27). Marlgnan, _ 

Français, 9* (770-33-88). Fauvette. 
13* (331-56- ' “ " ' 

(522-37-41). 


AROUND THE STONES (AJ 

déoetone. 6* (325-00-34). 

ATTENTION. ON VA S’FACHER (A- 
vX) : MOntparoaese 83. 0* (544- 
14-27). Marignao. 8- (359-92-82). 
Français, 9* (770-33-88). Fauvette. 
13* (331-56-86). Cllehy-Pathé, 18* 
(522-37-41). 

BAMBI (A_ vX) : Napoléon. 17* 

. (380-41-48). » 

BLUE COLLAR (A_ va) : Templiers. 
3* (272-94-56). 

Bams (•■) : Madeleine. 8* <073- 

56-03), Nations. 1“ 

Studio RaspaU. 14 

LE BON. LA BRUTE L 

(IL. va) : U.G.C. Danton, •• (329- 
42-62). Ermitage, 8* (350-15-71) ; 

VJ. : Rer. 2* (238-83-93). Ü.G.C. 
Gobelina. 13* (331-06-10). Ü.G.C 
Gare de Lyon, 13* (313-01-59). Ml- 
ramar. 14* (320-89-521. Sacré tan 

19* (208-71-33). 

BULLÏT (A-, VA-vX 
16* (327-41-1 S). 

LE CANDIDAT COC 

(Fr.) : Hollywood Bd. 9* (770- 
10-41). 

CASINO ROYAL (A_ vX) : Royal 

Rivoli. 1«» (272-81-44) 

LE CHAGRIN ET LA Pim (Fr.) : 
14-JuUlet-Fammsa. 6* C326-58MM). 
LES CHEVAUX DE FEU (Sfifr, TA.):: 

' Lucemalre, 8* (M4-37-34J. 

LE COUP DE GRACE (AIL. ta) : 


St-Andrû-doa-Arta. 8* (328-48-18), 
FRITZ THE CAT (A, 
André-dea-Art». 6» (32_ 
HALLUCINATIONS (FT.) 


André-don- Art». 6* (328-48-18). 24 h. 
HALLUCINATIONS (FT.) : Le Saine. 
5- (325-95-99). 18 b, 45. 


LETTRES 


LA REMISE DU GRAND PRIX CATHOLIQUE DE LITTÉRATURE 


Pour saluer Fumet 


pourquoi nos pires i 
dft vrai® lecture qa’À ftAutâ voix. La 
i timbra grave, qui dif 


slquamont. i 
de peintura et de sculpture presque 
autant que de musique, vous 


Le Grand Prix catholique de treizième slicl® pour Atre posée m 
.littérature pour 1979 est un corps qui., sans elle, et' hormi 

remis ce -mardi 10 ftüDet à votre godt pour les chemises et vôtre est d‘ 

Stanislas Fumet au cours pour le» cravatas de couleurs sur- 

d’une cérémonie présidée par prenantes, n^aoraft rien qui le dis- meut d'un bout i l'autre de l'écnelia 

M. AIjüjq Poher ru petit tlnguèt de tnnt d’autres qui dAam- qui va de la pratondeur î renvoi. 

palais du Luxembourg. bulent dans les ruas. Cette téta. D’une famille de compositeur. ___ _ 

Auguste Angifts. critique et vous ' rètas-voua composée 7 Oui et votre douce langue natale est la style, c’est à la danse qu’il faudrait 

écrivain* rend hommage ici non. répondez-vous. Non. «I ron musique. Votre prose n'est cepen- recourir, non celle de» figures de 

au fondateur du Roseau d'or songeait à quelque banale coquet- dam pas musicale au sens où on ballet trop réglées, mais celle de 

aa fondateur du « Roseau tertu, * un déelr vulgaire de se taira le disait lattis de cette de Maurice la gronde sarabande dont la liberté 

d'or» et A l’auteur dn «Néant remarquer. Oui, parce que vous Barrés, car elle ne rappelle que sa résout en harmonie. Qu’il s'agisse 


n'étes pas inanimé d'un chrtstla- rarement le violoncelle. Plutôt que de livres ou d’articles — ' combien 


i ayez tldlenne un peu de caractère ai organisation d'ensamWe dont rarchi- de la môme manière, car 

po rirai- d'accent vous paraît auscapUble lecture serait, s’il était possible de distinguez pas entre les ■ i 

d'égayer toe hommes en étant s'exprimer ainsi, - en élan -, NI pour grand public et les < 


en vous, mais la seule que v 
revendiquée est celle de 
liste ». Au moment où d’autres 

expliquent ce que sont vos Idées et agréable A Dieu. romaine ni romantique, elle passe pour initiés. Le premier venu devrait 

quelle a été votre action. Je vais La plupart de ceux qui ont oui de la familiarité à la méditation et vous lire, pour peu que ns lui m pas 

modestement tenter d’esquisser votre dire de vous n'ont pas vu ce visage à l'élévation : arabesque composée, trop défaut l’intelligence de la sansl- 

portralt en voua surveillant du coin ni lu — hélas I — i/os écrit* ; Us mais toujours ouverte, jamais elle 

de l'cel! pour voir si vous protestez, vou- ont entendu à ces émissions de m s’abstrait du mouvement qui 

Au physique, te moins que ton radio que vous avez données si j'oriente pois- se complaire nards- qui. 

puisse dira est que voua ne passez longtemps, avec tant d'éclat, sur les 

pas inaperçu; vous auriez même écrivains et les artistes et dont les cglfg ^ |’art 


Vint la défaite. Dans le Lyon de la 
zone sud où vous vous étiez réfugié, 
j’avais eu vent assez vite de vos 


offert une proie toute trouvée aux plus marquantes restent dans 

caricaturistes, s’ils avalent daigné mémoire. Analysa spectrale de T Oc- SI j’ai mis an avant chi 

s’intéresser è vous. Avec votre rident et la, Poésie au tendez-vous, et fai l'Impression que w 

frange, l’ossature proéminente si. Pour des dizaines de milliers d’audi- démentez pas, — ce que - 

allongée de votre visage, votre barbe tours, pondant des années, voua avez lez. comme on la faisait au temps activités, peu recommandablaa aux 

en pointe, vous présentez une (ac* été une voix et rien qu’une voix. Na de votre jeunesse, l'art, c'est que yeux de la loi d’alors. J’ai oublié 

triangulaire, esoarpée et méditative, le regrettez pas. Plue que toute vous eh avez eu toute rot» vie le comment nous fîmes connais 
qua tous ceux qui voue connaissent autre émanation de la personne culte sans jamais ndolfitrer et que mais je 

qualifient de * médiévale -, tant elle humaine, te voix révèle la nature là où II serait totalement absent II Jour, 

semble avoir été détachée de quelque d’un être, son alof. Elle témoigne de n'y aurait pas d’idées accomplies. 


portail, ou de quelque vitrai) du reuthsntictté de 1a parois et i 


rappelle tort bien le 
ensoleillé et frais sans 
être froid, où eut lieu une réunion 


Saint- Ambroise. 


«PL 


I CRIME DE L’ORIENT EXPRESS 
(A_ 7.O.) : Palace. 15« (374-95-04). 

LE DECAMBKON (IL. T4L) : Chjun- 
polUon. 5* (033-51-80) 

DRIVER (A-, vX) : Ctaéaflv 2» (7«- 
72-19). 

2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (A^ 
v-f) : B suimmann. »• (770-47-55). 

EL CHERGUI (A lg.) : La Setna^S* 
(325-95-99), B sp. 

LA FEMME LIBRE (A, vX) ï A-R&- 
Eln. 13» (337-74-39) ' 

FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ (Pr.) f 
Grand Parois. 15- (554-48-85). 

LA GUERRE DES ETOILES IA, 


(58M0-80). 

14-Juiuet BBaugraneiiB. 15* 1575- 

79- 79) — VS : ü-OC.-OpAra. 3» 
(281-50-32). Berlitz. 2- (742-80-33). 

LE GRAND MBAULNBS (FTJ S D«l- 
fsrt, 14- (033-00-11) 

LA GRANDE BOUFFE (Fr ) <“*> : 
Paramount M art rauz. . 2» (286- 
55-33), Paramount City. 9* (225- 
45-76). 14- Juillet Bwmilü. Il" (**" 

80- 81). Paramount Monrpami 
— 9- 90-10). t4-Jul" * 

, J> (675-79-79) 


45-76). 14-JulUeï Bastille. II" (357- 
Paramount Montparnasse, 
(329-90-10). 14-Jidilrt Beau- 
grenolle. 15* (875-79-79) 

LES GRANDES VACANCES (Fr.) 1 
Mercury, B" (225-75-90). ' Parar- 
CQOunt-GobeMna, 13" (707-12-38). 

G R BAS K (A_. T-O-l : Palais des Arts. 
3" (372-82-38)'. 

LES SOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A, v.o j : Kinopano- 
raina, 15" (306-60-50). 

LA B ONT B DS LA JUNGLE 15. r.o.) 
(•) : Rio Opéra, 3" (742-82-54' - 
U OU. -Dan ton. 6* (329-42-62) 

Biarritz. 8" (359-12-33) ; VX 
Bienvenue - Montparnasse, 

(544 - 26 - 02) ; Cooven ' 

Charles, 15" (579-33-00). 

. ETAIT UNE FOIS LA — 

TION (It-Ani.). (v.o.) : Ctusy- 
Ecoles. 5" (354-20-12) ; vS : . R**, 
3" (238-83-93) ; Ü.G G-OobeUna. 13* 


RADIO-TÉLÊVISION 


MARDI 10 JUILLET 


CHAINE I : .TF 1 

18 h_ Les piliers de la sagesse 


pourquoi ? j 19 b» FeuilJeUJD : Anne tour après 
fourt 18 h. 45.. Sports : Tour de France cycliste: 
20 h„ Journal 

20 h. 35. lèlAflim : Les jeanes TQles IredlfL). . 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 55. Tribune libre : Frères des hommes 
19 h. 10, Journal : L0 hT20. Emissions régionales: 


D'après H: de Montherlant adaot. Louis Pau- 
wels. réaL L. IrIbsis. Avec E. Riva. 

Premier épisode des aventures de Costale. 


i ovrAqve dont Andrea Bao- 


ea, âorttwn 
^'Wtbaüi'êrou 
■- mddtherüpA.- 
22 b_ Les -Français ' dn bout dn' monde 


19 h. 40. Pour les teunês: 20 h_ Feuilleton i 
Les chevaliers dn ciel (Les aventures dé Michel 
T&xuniy). , 

20 h. 30. FILM (CLnôma pour tous) r NEW 


“eontfaiM FamitMr. Tout 


MEXICO, de S. Peckinoah (1901). avec 
. K Keith, M. 0*Hara. C : Willa & fcochran. 
S. Martin. W. Wright 'J CTH&ra. 


I motue scalpé. 


i propose de faire découvrir 
n un François expatrié. Ici 
! été balayeur, puis, carrossier, 
pua chel d’équipe, pute- diarôheitf d’opatee, 
expltqve pourquoi “ ‘ * 

pour f Australie, 


explique pourquoi 
pour PAuet — 

23 h_ Journal- 


CHAINE II : A 2 

18 h.. Récré A2 j 18 _Ll 30, C’est l a v ie i 


r O t ttmer nordiste 

■Tvn a esencur nuUsta ou fa _ . . 

- Et fl œoompoçne en territoire indien dange- 
. rgn une entraîné 

Western confits^ 

Peckinpah, a oonSe *t pourtant des téqnencn, 
des notatto ’ * *"— * 

22 II. Journal 

FRANCE-CULTURE 


18 h. 65. Jeu : Des chiffres et, des lettres : 

19 h. 45. Les trois caméras i 20 11. JoumaL 

20 h. 35, Les dossiers de l’écran (document: 


18 b. 30. Feuilleton : «La double ertma du Và|. 
nnon ». d’apréa A OtlWMB î 19 
i Bonrtcw de l’art : la métaljurgla 
“ coMjanadlei. 

Brérltuallté 


OaboZbn ; 19 h. 20. La «etnnoe 

.... la métallurgie au cour» des égn: 

30 b.. Dlatogun rrauco-canadleziA- avae J. Oraud- 
maisou et P Rloœur : Btfrttuallté « orthodoxie : 
.21 h. 15. Musiques de notre lampe : T. Uurail ; 22 b. 30. 


Nul ta magnétiques. 


■ gronda» étapes de la oonquête de la Lune 


» A utohques. On p .pott 

1 es teutotises soetérfque* dnvts 1952. (e r«*U 
et la mobduation de téménaue, la oompên- 


a fumât, m. »_ 


fumet 1989. r alunissage, le 


30' II. Informa Ho ns Intivais 
lyrique *. % Bclplo v (Baeodal), pi 
Haaodel Opéra fiodety. dir. C FanuMmbe. avec 
V ICaetenon. J. Veaaey. " ------ — - ‘ — * 

la nuit : Voyage miuleal 


a; 23 II, Ouvert 


MERCREDI 11 JUILLET 


(544 - 26 - 02) 

Charles, 15* i _ 

XL ETAIT UNE FOIS LA BEVOLO- 
TtON at-Am ). (v.e ' 

Ecoles. 5* (354-20-12) 

V (238-83-93) ; O.G G 
(331-06-19) : Mlramar, 

89-52) ; Mistral. 14* 

Murat, 16* (6 51-9 9-75). 

'w* : 4«és) 

LE LAURÉAT (A- VjOJ : La CleL 
(237-90-00). 

JTJL1A (X, v.o.) : Grand -Psvola, 15* 

(354-4 6-85), * 

(705-04-^56), 

"TTUB BI_ . _ . 

j .G.C--Marbeuf, 8" (225-47-19), 


OEBEMIAS JOHNSON (A- »A) J ! 
Grand-Pavois. *“ "" " 

i spéciale. 

IRBAT “ 

(S37-90-00). 
niLlA (A, 1 ... 

(654-46-85). H. Bp. ; Donuulqne, 
(705-04-^55). 

LITTLE BIG MAN 

O-G-C.-Marbeuf, 8” . 

MACADAM COW BOT (A^ va.) 

Luxembourg, 6* (633-97-77)- 
BLA-S.H. (A- va) : Le Olef, 3* (337- 


Cluuy-Bcoles, 5- (354-20-12) 

NOUS NOUS SOMMES TANT mm» 
lit, v.o.) ï CbampolUou. 5» t031- 

51-60). _ ' ' 

OPERATION DRAGON (CThln_ 

Mou 

Q*u> 


- (544- 14-37). 
i, 8» (358-19-08) . 
(770-10 - 41). 


ORANGE MECANIQUE IX. vX) (") J 
BauesmâuA, 9* (779-47-55). 
PARFUM DE FEMME (IL,_VO>.) : 
â.,murtiL 5» (033-35-40). Elysées- 
(359-36-14). 

,329-83-11) ; 

UOUB. 12* (343-04-67). tmpértaL *• 

(742-72-52) Or ~ 

13- (828-42-27). 


(329-83-11); VX 

(343-04-67). “ 

(742-72-52) Gaumont - 
13- (828-42-27). - • 

PERFORMANCE (A, VjO.) : AcOOD- 
Cbrtetlue. 8* (3»-83-78). Daumea- 


(343-52-97). Eldorado, 10* 
12«M£7!». __ 

(359-4^-34)" W eara); 


PÙVTIMB 4^) 

pScuM^atraMiL g 
Studio- Jean -Cocteau. 5» im^-47-œL 
BT POUR QUELQUES DOLLARS DE 


CHAINE I : TF .1 


12 tu 30, Le francophonlssSme 1 13 h_ Journal : 

13 h. 45. Série américaine : La grande vallée ■ 

14 h. 55. Acilion et sà bande. 

17 h. 55, Les piliers de- la sagesse » Rome; 
pourquoi ? ; 19 Jl, Feuilleton : Anne Jour mires 


quelques dizaines de secondes i i 

le ski naiMqu- ' " J 

23 h. 10. Journal. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 55. Tribun» libre : Mouvement aoUAa- 


ionr 5 19 h, 45. Sport s Tour de France cy d 
20 h_ Journal. 

2 Q h. 35 Dramatique : Gmnella. d’après 
Lamartine. Adapt. M. ToescaL rôaL E. Tybo- 
rowsiü. 


rlste français ; 10 h, 10, Journal-; .19 h. 20, Emis- 


fUets, comme < 


JoH décor : 

histoire d'amour bien trop 

22 b. 10. Emission médicale d*L Barrére et 
E. Laiou i Le couple devant la sterrixté LDeu- 
xiôme partoe)^ aM)tr V(UM m mnej** causes de 

La stérOtté masculine. Igor Barrére et t tienne 
Laiou ont tsmu U professeur Hauuass Jarvu, . 
qui explique loi le» tnsnfHsanoes Aonso- 
dont pâtissent de nombreuses femmes. 

23 h. 10, J'ournaL 


tores de Michel Tantruy). 

20 h. sa Téléfilm (ânéma 10) : Deox rem- 
mes aalourd’hoi. de D. Moostnann.^ scénario t 
n Jean. Avec M. Boyer. A. SoraL M. Peyreloa 

■ Deux femmes d’mjovrdthui vivent anses n- 


CHAINE II : A 2 

12 II. Sport Spécial Tour de France cycliste ; 


12 h. 30, Quoi de neuf ? i 12 h. 4a Journal s 


13 h. 25." Dessin animé : 13 h. 30. Feuilleton : 
Tamr t- 14 hu.-- Aufoi — I ' u " : 

W lîf^sport s Athlétisme g in I n nd e-France) . 


mélodramatique c tranche de 

FRANCE-CULTURE 

7 tu 2, L a» ^ 

tarai» : t I L 12. Zi»» Orient» 

Echec au hiurd ; 5 If 7, Uttibn «*»“»• — — 
technique» ; 10 h. 45, Le livre ouvert aur la vte : ren- 
contre avec des Jeûna participants de l'Atelier d écri- 
ture d» Montreuil; 11 h. 2. Jane oMt-, un «i de vérité 
(et AJ7 h. 30) : 12 h. 5 Agora ; U h. 45, pzn orahra; 

13 b. 30. A. Fellesl (planlate) : 14 Un Uvre. des 
voix : » Lee clown» iyrlquee s, -de R. Gare: 14 2L.4Z, 
l’Ecole des parents et des éducateur» : e&xanoe uanar- 
eapée et société aujourd'hui ; 15 h, ^inte^d^nterro- 
ganon - "“ x JX 1 ““ * 

16 jl ; 


Tour de* France’ cycliste (Belfort-Evian); XB iu 


Récré A 2 ! IB h. 30. Détours de France r 18^55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres « 10 h. 45. Les 

trois caméras 20 lu JoumaL . 

20 h, 35. FILM (Chefs d’œuvre du ^cl^mo 
francaS) : LE S DAMES DU BOIS DE^BOULO 
GNEr^ R- Bresson i944rLB45l. jlvto M. Casa- 
rès, E. labourdette, L BoEaert. P. Bernard, 
J. 

de VrAmer. une femme du- monde an fatt 
connaître et épouser une fn me fille qu'tt 
croit mm et qui. a été prostituée par sa mire. 

Du thème de Diderot modernisé pour une 
tragédie placée aux oppositions ^ 


Embryologie - sexualité et développement ; 

, Bureau, de contact : 18 h. 80. Libre appel s i 
il on» de documenta menacés A la BlbUothéaue- 

~lâ“â. 30. Faullteton s « Le double raln» de Val- 
ptwfm », d’après & Gaborlau ; 19 h. 30, La ecleuce en 
■ marche : Lu hormonu du cerveau ; . 

- 20 h— La musique et les bonunea : Giono et la mu- 
sique du monde ; 22 h. 30. Nuit» magnétlqueB. 


brassé dans la prodigieuse effer- colline de Fourvlôre et dont le 


vescence des quelques années qui * médiévisme •. à l’opposé du vôtre. 


fois l’église 


fréquenter 
Montpamassa 

Cette évidence, beaucoup alors celui qui n'y croyait pas. 
ne l’admettaient 


Prévost.- qui ne croyait pas au dsl 
mais vous ne sembtez pas et moins encore ù ce style, faisait 
être aperçu, — que cette te gros dos d’un air bougon, comme 
force anonyme, diffuse et puissante peur se garer des retombées d’ui 


que l’on nomme r opinion déteste feu d’artifice. De cette rencontre 


routine et qu’elle, prend pour des tende fut aussi brève que celle de 
évidences étemelles. Or vous Tavez la plus filante de leurs sœurs, mais 
déconcertée à. jjcMJvoa g loraquo xqu* .qui eut le temps de publier un éloge 


qui s’était instituée entre cathoIL Claude!. 


et littérature bien-pensante, 
iar vos Initiatives à la collection du 
Roseau d’or ». de glorieuse mé- 


vals pas me laisser entraî- 
ner & vous- raconter à vous-méme. 

n| à" .faire concurrence à cette 

Histoire de Dieu dans ma vie qui 
d’englober et de couronner 


d’Un nouveau Moyen Age de Nicolas tous vos autres ouvrages et toute» 
Berdlaeff et d’un fragment du Soulier vos entreprises, en môme temps 
de satin de Claudel, c’étaient lé qu’elte ressuscite un siècle presque 


des coups de maître qui, rétrospeo- entier. J'aurais seulement souhaité 
Hvement nous paraissent aller de sol, vous « donner à voir -, «I peu et al 
male qui furent ù fépoque des ma! que ce fût, à ceux qui ne vous 
coupa de force contre l’apathie des connaissent pas et qui ne savent pas 
conformismes. SI Ton ee place au ce qu’ils perdent II est vrai que 
point de vue de la société, on votre humilité n'est requise que par 
s’aperçoit que vous ne tous êtes Dieu et que. à l’Incompréhension des 
Jamais installé dans l’axe d'une hommes, vous réservez votre fierté 
tendance, dans le droit-fil d'un cou- sous les dehors de l'Indolence et de 
ranL . . la rêverie. Il est non moins vrai que 

Lorsque vous avez pris, en 1537. la al. analyste de Notre Baudelaire, 
direction de Tempe présent où Fran- rénovateur de te connaissance dm 
çols Mauriac, dont vous n'aviez romanciers russes et découvreur d» 
apprécié ni les romans ni l’essai Sous le soleil de Satan, vous n'avez 
Souffrance du chrétien, fit sas pre- nul besoin d’flhre Instruit sur le mal. 
mlères armes de polémiste, vous vp^s ne le prenez en considération 
êtes entré dans te zone des tempêtes qu'au plus haut niveau, sans vous 
en restant dans celle des maJerv aviser du pullulement de sa menue 
tendus. Car vous ne vous reconnais- monnaie, les méchants. Il serait tout 
alez pas dan» le label de « démo- de même temps qu'une si longue vie, 
crates-ch rétiens - appliqué à vos et si mêrée au monde, bien que 
compagnons de route les plus habk- Jamais submergée par lui, qu'une 
tuels et, s) vous vous déclariez répu- œuvre si abondante, si peuplée de 
bltealn, c’était au sens originel du personnages de toutes sortes et où 
mot. qui admettrait un monarque circule une lumière qui est & te foie 


Investi par le consentement popu- celle du peintre et celle du conte m- 
laire. platif. fussent enfin reconnues. Au 

fait, ce grand prix catholique de lit- 
.. . . ' . - tératore. voua ne l'aviez donc pas 

déjà eu 7 


• te Comité international du 


AUGUSTE ANGLES. 


livre, réuni L Budapest, a attribué 


Sedar Senghar, président du Sé- 


négal lie Comité International du 


TOMMASO LANDOLF) 


communauté mondiale du livre, a 


souligné s les éminents services 


1908, Tommaso Lündoifl, ami tt’Buge* 
nlo Montai» et de Gultfo Plovene, 
a' vécu surtout- A Florenoo où D 


FRANCE-MUSIQUE 

7 L Quotidien -mushjüe ; fl h. X le matin des 
musicien» r 12 h-. Musique da table : 12 tL 39, Ji 


■ fclsa- 


aOboratt son écriture 


cirque de Garantie 


plànemowriséi 


_ ibert Bresson. 
ie£ Voir. 

. 

Un passionné de déttd- 


glque : en direct de Nice: 13 h* 

^ OUr i4 Siw inni, sn plume : • Olaudric, Lntanu ; 
14 h. 15. L’écote russe ï EUmsky-Korsskov.; M h. 30, 
Concerto (Petrassl) ; U h, Monique France plus : 
Octeghem, Berlioz, Mâche, Brahms ; 17 ÎL; c Pimpinone 
ou l'amonr mahqué > (Telemann) ; 

18 b. 2. Kiosque; 19 b. 5, Ju* ; ■ • • 

20 h- information* festival» ; 20 h. .30, Bnsamtue 
m te reon temporal a : « Lee elocbes aont «or une fmiuM 
plate » (Oleien), -« Fragmente an Narcisse • (Dertl- 


ddeottww»*, ù dos tiTOne, te chambre 


gollee). . « Trot» pièces posthumes • et « Symphonie, de 


(Schoenheig). Avec 


jùîlMt 


douieo etdo wnçre_ 


LA VIOLENCE 


■ Le nam ère :2F ; 
Abonnement en an 
(dix numéros) : 30 F 


s éditeurs ôtaient 
très rare» et D. fuyait le public. Per> 

uttèMArtf 8 même quand ce 

prix lui était deetiné :1e « ViarenKlo » 


«Stress» en 1975. Le refus des 


de prix : 

— ix lui "61 
. 1958, 1 

le « Streg 

conventions, 1 le défi des lois, 
recherche de la libération sont ira 
thèmes d'ouvrages comme ld Pierre 
de lune (1839). traduit chez Galli- 
mard en 1957, l’Bpés (1943). Iss Peux 
Vieilles Filles (1945), Récit d’au- 
tomne (1947), ou iss Récits Impos- 
sibles (1966). Undolfl a traduit de» 
grands autenra russe» (Tolstoï, Doe- 
tolevskL PouChklnc. Gogol), alle- 
mand» (Hoffmann. NovaUa. HofT- 
manathal) ainsi que Nodier et Méri- 
mée. Ses œuvres complètes ont paru 


recueil de récite la Femme de Gogol 


préfacé pu André Pieyre de Mao- 




-.WSC-'V; 




i 
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SPORTS 


AUTOMOBILE 

LE RALLYE DES MILLE PISTES AU CAMP MILITAIRE 
DE CANJUERS 

Feu les gaietés de l'escadron 

De notre envoyé spécial 


^iï'retîïï^** tamffil V^SèrS 2*5»! I Æeu^ment 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Kutper dans /Impasse 

De notre envoyé spécial 

Metz. — n se passe toujours — I min. 51 sec. — paraît déri- 
quelqwe chose dans le Tour de solre en fonction de l'énergie 
France. Quand le peloton n’ex- dépensée. 

plose pas dans les cols. U se fra- Faut-il admettre que Kalper 
casse sur les pavés du Nord. Les n’est pas considéré par ses 
courses contre la montre pulvé- concurrents directs comme un 
lisent les records de vitesse. Les vainqueur potentiel. En lutte avec 


Le regroupement «le Figaro-I Aurore» 
I entré dans une phase décisive 


Même les étapes dites de tran- 


propriétaire de 35 000 hectares — Mille Pistes. Son originalité, les 
environ 37 kilomètres de long sur difficultés proposées — quarante 
10 de large, — a tenté et. semble- et un concurrente Classes sur 


10 de large, — a tenté et. semble- et un concurrente classés sur 
t-Q. tout à fait réussi une expè- cent soixante-six, — l'assistance 
rience de relations publiques qui fournie par l'année, sont ga- 


On s’explique mal que Zoetemetk 
et Hlnamt. le premier surtout, 
puisqu'il porte le maillot Jaune. 


même dans une année qm se veut ae cet mrereui» y laissé prendre tant d'avance 

moderne, que d’ouvrir un camp de d autres références, trois valu- ± adversaire de ce rang. Con- 
manœuvres à un gros bataillon queurs du rallye de Monte-Carlo fols^Srs ef- 

désordonné d'automobilistes spor- - DarnJche. Niçois. Maidnen- lS oreanb»- 

tifs, et surtout de faire eu sorte quatre équipes d'usines - Toyota. n ./‘JXS î 

que tout se passe le mieux du Peugeot. Chrysler-Sunbeam, Se- ^ ji s ne rtaeirent au'à 

monde. nault. Et le fait que les pre- f,'E alSis 

L'armée, qui avait tenu cette mières placée soient revenues à “L réSnSmaïïüt ™ ™ 

gageure depuis 1976. est allée plus des pilotes aussi chevronnés qne dépassait hait minutes, 

loin cette année, en ouvrant Therier. Pond. Darniehe et Fre- . . 

toutes grandes au public, pour la quelin ne peut que renforcer en- L ISOIGITlGni 

première fois, les « portes » du core la réputation des Mille , , . . , , 

camp de Canjuers. Ils étaient pistes. OG I ancien CnamplOF! OUinonaC 

venus trente mille ou quarante n est sûr. en tout cas que. et ce r 

mille, peut -être plus, impossible de grâce à l'armée, aucune épreuve Le groupe de tête réunissait 


avec ses anciens partenaires de 
Ralelgh qui loi manifestent une 
hostilité visible, l’ancien cham- 
pion du monde incorporé au 


gagné & l'économie, mais on ne 
saurait le lui reprocher. H avait 
le devoir de ne pas collaborer à 
l’offensive et celui de tout faire 

^ or remporter rétapa Knjper, 
vainqueur moral, n’a pas pro- 
testé. n n'aurait pas agi diffé- 
remment. 

JACQUES AUGENDRE. 

Classement Ae la douzième étape, 
Rochefort-Metz (133 kilomètres). — 
L Seznec (Fr.), 4 h. 42 min. 40 sec. 
(moyenne. 40.367 km) ; 2. Borguet 
(Kas). 4 h. 42 min. 41 sac. ; 3. Dona- 


L e programme d s regroupement 
entre le Figaro et l’Aurore. Imposé 
par M. Robert Hersant va connaître 
une accélération décisive. 

A la nouvelle imprimerie de 
La Plame-Saini-Oenis. dont le démar- 
rage a van été prévu début ma», «a 
première machine offset dBSffnée au 
Figaro est suscaDtibie d'entrer en 
action dés la deuxième quinzaine de 
Juillet. M Boussemart. directeur du 
complexe technique parisien du 
groupe HersanL doit rencontrer les 
délégués du syndicat du Livre CGT 
â cet effet, dans les proenains fours. 
La seconde machine, destinée à 
r Aurore, est en cours de montage. 

Pour ce qui est de la photo- 
composition de rAuitve. 'il est dé- 
sormais établi que les nouveaux 
matériels seront Installés à la Sirto. 


43 min. 10 sec. ; 7. Jacob» (Belg.) 
4 h. 44 min. 55 sec. ; 8. Demeyai 
(Belg.) ; 9. Kelly (IrL) ; ta scher- 


zo nés de tirs, les pistes de chars, le rallye des Mille Pistes est 


parce qu'il s’agit de l'un des der- a suffi d'un colonel dynamique 
niera endroits où l’organisation et hospitalier, d'un ètat-major 
d'une telle manifestation ne peut partageant ses idées hardies, de 
provoquer aucune nuisance et où deux associations sportives Ja- 
l 'espace ne manque pas. A cet mais à court d'idées pour que la 
égard, pourvu que l’entente entre collaboration entre civils et mili- 
tes militaires et les civils continue ta 1 res s’établisse sans heurts. 
— U y a tout lieu de le penser, — Même si Canjuers n'est pas le 


Bor guet, Pronk et Doua délia La 
plupart d'entre eux n'avaient pas 
intérêt â rouler. Seznec est un 
éqtUpter de Zoetemelk. Didier, un 


32 sec.; 3. Kulper (Pays-Bas), à 


équipier de Bernard Hinault. 
L'esprit de corps leur recomman- 
dait par conséquent de rester en 


le rallye des Mille Pistes de Can- Larzac et si les problèmes de 
juers a les meilleures chances de voisinage sont autres, ce n'êtalt 
devenir une des plus importantes pas évident au départ, 
épreuves Internationales, tout ter- 
rain. du sport automobile, exem- FRANÇOIS JAN1N- 


AUJOURD'HUI 



II'* ceU* 


retrait sans renoncer poux autant 
à la victoire d'étape. 

Aidé du seul Donadello, Kuiper 
effectua donc la plus grosse part 
du travail et paya en fin de par- 
cours les efforts considérables 
qu'il avait accomplis trois heures 


MÉTÉOROLOGIE 


Pour ces vacances et à partir de ce numéro . nos lecteurs trouveront 
ici les données de feux que nous avons demandé à Pierre Berioquin 
d'imaginer. La solution aux différents problèmes posés paraîtra le 
lendemain de la parution de chaque donnée. 

En alternance, une grille de mots croisés agrandie paraîtra, le 
jour où la solution sera donnée, une solution qui fait, comme dans 
tous les jeux de ce genre, appel au raisonnement et à U observation. 
Bêlas, on peut parfois connaître des défaillances, mais la logique qui 
voudrait que tous ces jeux soient à la portée d'une intelligence 
moyenne „ a, elle aussi, rassurons-nous, ses faiblesses. 


L'eau dans le déserf 

V OUS êtes sur le sable d’une tes compagnons qui pourraient se 
plage, au vous projetez d'y joindre à votre expédition et 
être prochainement. Tous vous aider. Ainsi, en partant seul, 
êtes donc pratiquement dans tes vous seriez obligé de revenir vers 
conditions que réclame cette l’objectif après deux journées et 
énigme. H ne reste qu'à imaginer dénué de marche, 
que te sable est celui d’un désert Dans ces conditions, comment 
qui s'étend devant vous. Le but le proje t est-il réalisable ? 
est d’aller planter un fanion à ATTENTION : la résolution 
quatre Journées de marche à de ce Jeu est & la portée de 
l'Intérieur de ce désert sans ma- tous. Elle ne demande pas plus 
té rie I particulier et en comptant de connaissances mathématiques 
simplement sur vos forces. qu’il n’en faut pour tenir un 

Le problème ne ae aune paa “**“•“ “ 

dans le transport du fanion ni “Y 84 ^2, Dtre t 


Le problème ne se situe pas 'T .JÎT J 

dans le transport du faman ni ““.J® 84 J?° ntre * 

ri ans la nourriture à emporter ; quartz. Ne ménagez donc pas 
l'un est léger et l’ant?V%st 706 de raisonnement 

condensée. En revanche, la quœ- 50,13 de 7alns P rétextes - 
tion de l'eau est primordiale. Le PIERRE BERLOQUIN. 

désert est Si chaud et ai dessé- CSoIotloo dans la prochain numéro.) 
chant que l’on ne peut porter © Copyright « te uonde » 

plaa de cinq jours de provisions « r '“ n “'‘“l'Un, 

d'eau. Il en est de même pour (illustration Hajime OuchL) 


MOTS CROISÉS 



HORIZONTALEMENT 
L Bon quand on n’a pas l’habi- 
tude de fumer. — LL N’aiment 
que ce qo! est cru. — En. Une 
ville, un canal et un lac ; H en 


faut plusieurs pour faire une 
culture. — IV. Un agrément A 
l’Est ; Après sexte. — V. Qui 
n’ont donc pas de bagages. — VI. 
Exprimait une certaine admira- 
tion ; Dans une série d'inter- 


qui est innocent ; Nom pour un 
dada. — IX. Avant nous ; Fus 
très entre menant. — X Fait plus 
que rafraîchir ; Partie du corps 
(épelé). — XL Pour Uer ; Auquel 
le grand air n'a pas été profitable. 

VERTICALEMENT 
L Caractérise tout ce qui peut 
Être facilement a val A — z. indis- 



pensable pour, tes mineurs qui Rasée ; Set ; • Sole. — VIL EU : 
veulent réaliser leurs aspirations ; Réa ; Suçon ; Ta. — VTIL Nec ; 
N’est parfois qu'on banc. — 3. Iv ; Nlnas. — IX Menuisiers; 
Passe racllement sous une porte ; Nais. — X Urgent ; Oust I — 
Nom d’un petit bonhomme. — XL Sirènes ; Pus ; Te r. — xtt. 
A. Qui est donc comme du cres- E.O. ; Ipéca. — XHL tnscrio- 
son ; Se trouve généralement en lions ; FLN. — XIV: Loire ; 
plaquette: — & Souvent mis en Renne ; Tic. — XV. Emeu : Resta- 
compte ; Pour ceux qui veulent routa 
jeter des frocs. — 6 l Grand* Verticalement 

nappe ; Pièce souvent très som- , Anivore ■ Miaule. — 2. Rim*. 

‘S rekè ^Tcenef: eLT 
danïeSÏÏ “££d ïï S bta? ^ 1 UZi-XZ*"! g™ 

nourris; Devant le nom d’un 

apôtre. — 9. Peuvent Soutenir g**’ .ZJL ■ \mS 2 b * : 

t ^ïn q d a m oroh!î ( î 1^*2 431 9 - Destituer ; Point. — 10. Ortie; 
Solution do problème n» 2 431 S(mv 0 N.O. — IL Erosion ; Usi- 
Bomontalement ner. — 12. Antonins : PS. — 13. 

L Arcimboldo ; Trou. — CL Fié- Rat ; El ; Natte ; Tu. — 14. On ; 
tonnière ; Ans. — nx Ivres; Etai ; Ecrit. — 15. Usure ; Assu- 
CastraL — . IV. Vét : Question : rance. 

Or. — V. Orémns ; Sieste. — VL GUY BROUTY. 


Cj* !iS£> 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES ETEMPLOt 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U «H la fpu T£ 

51.00 3S.9B 

12.00 14.11 

35, QQ 41.16 

35.00 41,16 

35,00 41,16 

9BflO 111,72 


Annonces cuutcci 


DEMANDES tTEMPLOI 
WMOBUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lem/moL Tü 

3000 3W8 

7,00 023 

23,00 27,03 

23/» 27,05 

23,00 27.05 


Wy* 

E bLm 


emploi/ internationaux 


emploi/ intemotionoux 


Schlumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l’étranger 


pétroliers. Ces mesures. Indispensables dans 
la recherche du pétrole et du g a*, font appel 
â des Techniques avancées. 

Vous êtes : jeune ingénieur tfpldmé d'une 
grande école Centrale, Arts& Métiers. Supélec J 
Dégagé des obligations militaires. 

Agé de moins de 28 ans. 

Vous avez de bonnes notions d'Anglafr. 

Nous vous proposons de participer activement 
â la détermination, à l’évaluation età ta produc- 
tion des réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mois i 


responsabilités importantes. 


tairas. Après les 15 premiers mois, le Société 


r ingénieurs mariés toutes les condl- 


offre j 

tions nécessaires à une vie de famille. 

Nous recherchons de jeunes ingénieurs ayant 


Je terrain. 

tique intensive. Après «ne formation! ini- 
tiale vous vous verrez confier une unité - 


une forte personnalité, le goût d'une, vie 

activa et des contacts humains. 

ils viendront s'insérer dans une société pour 


Schlumberger 


qui les mots promotion interne, responsa- 
bilité, équipe, efficacité ont un sens et od 
la rémunération et les avantages sont impor- 
tants. Salaire de début Antre 7.500 et 13.000FF 
par mois, suivant affect a tion géographique. 
Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo â ST Schlumberger, Département Recru- 
tement, 42, rue St-Dominique, 75007 Paris. 


SSK2 


compte actuellement 3700 collaborateurs, répartis dans plusieurs établissements ou filiales 


Le développement soutenu de nos activités en France et A l’étranger nous amène & intervenir 
sur des problèmes très diversifiés dans tous les secteurs èconomiques- 
Pour faire face à cette évolution, nous souhaitons recruter rapidement des 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

et 

PROGRAMMEURS 


Ayant 2 & 3 années d’expérience de la fonction, ils connaissent le HJ, le DU et/ou le CICS. 


La maîtrise de FAnglals et/ou du Portugais serait à ce titre un. atout 
Uotre politique de formation et de promotion interne leur perme tt ra jfëvofcer vers de pins larges 


sJaréf. 2791714 4SG2 



Single Buoy Moorings Inc-haspîoneeredthedesignanddewelopmentof 
floating offshore terminais for oil production, storageand transfer. SBM 
Systems are installai and operating throughoutthe worid The company 
îs growing rapidly in rosponse to international demand for rts products 
and offers inter esting ca reers in a highly stimulating professional 
environmentfon 


Quality 

Assurance Engineer 


Based in Monaco 


Candidates, with a degree in metadorgical engineering, will hâve 3 to B 
years' expérience rn the fîeld of inspection and testing of ms tenais and 
fabrication processes, supplementèd by a basic knowledge of métal- 
turgy, weiding and corrosion. Thorough familiarity with the various 
international codes, standards and spœifications applied to offshore 
(ASME-API-ABS-BS-AFNOR-D1N-LLOYD-BUREAU VERnAS-etaJ, « 
requ/red Efuency in Englïsh is essentiaL 


CostEstimator 


Based m Monaco _ 

for ifs installation and senrices engineering group. 


Respo nsible for studying projects and preparing cost estimâtes and 
analyses and will be required to préparé detail ed enqui ries to supplier» 
and subcontractors» 

The successfu! candidate wil! be an engineer with, expérience în the 
préparation for and execution of offshore installation projects - chril 
and/ür structûral - both in the office and on site. 

Knowledge of estimating and planning procedures is essentiaL 
Familiarity with contractual aspects an asset Educational background 
should be at the level of & Eng., or équivalent Fluancy in Englïsh is 
essentiaL 

Replies should be sent befbre 6th August wîth detailed CV and 
photo ta- 


pe rsomiel Manager, 

. Single Buoy Moorings Ind. 

PO Box 157/ Monaco (Principalltyj. 


, JEUNE CUISINIER 


IMPORTANTE SOCIETE 


DE CONSTRUCTIONS 


INDUSTRIALISEES 


ARABIE SAOUDIT! 


W TECHNICIEN 


om OFPICIER 


OE LA MARINE MARCHANDE 


ayant u» expérience confirmée 


triques pr occuper un posta i 


RESPONSABLE 
DE U 

MMHBUHCE 


-Pratique de l'anglais. 


Mr. C.V. lettre manuscrite 1 


20, «v. de l'Opéra, Parts I 


IMPORTANT GROUPE 


JEUNES HKHIEWS 
DIPLÔMÉS 
&ECTI!OMfr*ïiQUE 

ULE. appréciée. 
Anglais indispensable. 


LES EMPLOIS 
JHIffiNATIOKAUX 


Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
Pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels tT offres 
d’emplois. 


EXPORT ASSISTANCE INTERNATIONAL 

Première Société Françoise de Conseil 


CHEF DE PROJET 


- Expérience confirmée de consultant dans Te 
domaine du Commerce International des 
produits agricoles. 


- Formation Grande Ecole ou assimilé. 

■ Anglais et Allemand indispensables. 

■ Natkjnofïfé Indifférente. 

- 35 ans minimum. 

■ Déplacement 60 % du temps- 


ivoy*r Cnrrfwlnni vitra nuumserit et photo A 
EXPORT ASSISTANCE INTERNATIONAL 
Département Recrutement 
87, rué Saint-Lazare, 75009 PARIS. 


Entreprise Générale de Bâtiment 
CHARPENTIER MÉTALLIQUE 


. 'AU MOYEN-ORIENT 

Pnq^te-AngtelB, si poealble nation Arabe 


ATTACHÉ COMMERCIAL 


Auprès Direction commerciale export Franco 
lettr e manager!!» ti n* 19HU 


CONTHBSE PDBUCITX, 20. av. de l'Opéra. Parls-1» 


POUR U MARTINIQUE 


a Société d’importation et venta- véhicules FL \ 

■ Ç recherche 


COMPTABLE NIVEAÜ DÆ.CS. 


3 ans Bip. chez CONCESSIONNAIRE AUTOMORIL* 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MINIÈRE 

recherche pour son sifege social à 

' NIAMEY 


CADRE 

ADMINISTRATIF 


Logement de fonction - vie en nunllla 


Ecrire avec C.V, référ. photo et prêt. A n* 18^23, 


CONTBSSB Publicité. 20 , av. Opéra, Paris <1«). 


AlCÉRKMS 


-Vous êtes Ingénieurs en . Génie GvH, la 
SONELGAZ vous propose des Postes d* Etudes et 
de Réalisations au râveau du Siège ou sur les 
Chontiers répartis sur l'ensemble du Territoire 
National. ■ 


. Vous aurez à effectuer un travail d'équipe 
et vous participerez au développement d'une 
Société en pleine expansion. 


— Dégagé du Service National 

— Libre de tout engagement 


Ecrire avec curriculum vftas détaillé à 

S.O.N.E.L.GJLZ. 


DIRECTION DU PERSONNE- 
SERVICE CENTRAL CADRES 
2, boulevard Salah fiouakouir 

ALGER 




BQDUCnON «TEBDIIK 


emploi/ régionaux 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 


maienel dectromécankjue 


pour mW de ses liliales PROVINCE NQRO-EST 


diredetrfl 

hAn 


DirecUnn tfUsina aux pians technique, t 


Pour informations complffneniairss.lmmédîates et 

Information Carrière SmSS 1 ’' 

f y, Imoioiailon Carrière 



552 - 

. a ï^ ser 

LS HUMAINS 
le Wagram 


Ingénieur 

Electromécanicien 


- Burroughs recherche pour l’u 


de petits ensembles mécaniques destinés à 
l'informatique. 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénlair ou. 
Universitaire ayant de bonnes connaissances en 
électro-magnétisme et sur le travail des métaux 
en feuilles et des matières thermoptestiques. 
L'anglais est nécessaire. 


Ce poste est à pourvoir au sein de l'établissement 
de Vîllers-Ecalles (près de Rouen) qui emploie. 
480 personnes dont 100 ingénieurs et cadres 
dans un environnement agréable. 

Pouf .faire acte de candidature envoyer C.V., 
photo et prétentions de salaire à 
D. Langree 

S .A. Burroughs, BP. S 


76360 Barenl 


Burroughs 


®miDK! iBasoagm^ia 


FABRICATION DE GROS EQUIPEMENTS 


THERMIQUES ET NUCLEAIRES 
recrute 


UJN INGÉNIEUR SOUDEUR 


Dlplflimé a m gu similaire H* 


CZMf du Service 


Chef du Service 
Entretien 

Ayant fa responsabilité de maintenir te bon 
état de fonctionnement " “ ' 


it d’un outil da produc- 


i parc de 2000 machines. 


— ■ Proposer et appliquer une pofftique d'en- 


tretien et de maintenance 


Gérer et animer les équipes fia taries (50 


plantation des moyens directs dp produc- 


— Diplômé d'une gronde école cffngénleur 
(AM — ICAM~.) branche méconfque. élec- 
tromécanique. hydraulique ou électronique 
r- Ayant en principe acquis une expérience 







i 
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REPRODUCTION INTERDITS 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LES LABORATOIRES 
MERCK SHARP & DOHME-CHIBRET 


Nous sommes 

te numéro un. 

Nous allons 
vous dire pourquoi. 


Filiale de Tun des tout premiers Groupes Pharmaceutiques mondiaux 
renforcent leur Département Informatique et recherchent pour le dévelop- 
pement d'importantes applications utilisant des bases de données et du 


UN CHEF DU SERVICE DEVELUPPEMENT 
DES APPLICATIONS NOUVELLES 


Tout d'abord une technologie d'avant garda 
SSnée par une équipe de 4 600 Chercheurs 
internationaux donne à nos produits la fabürtô 
nécessaire pour s'adapter â tous les besoins du 
marché. 

Une politique de formation complète donne-à 


nas Vendeurs tes moyens nécessaires de négocier 
émus les niveaux. 

Une politique de décentralisation poussée laisse 


Ce poste ouvert à terme sur d'autres perspectives sera confié, de préfé- 
rence. à un Diplômé d'une Grande Ecole ayant une expérience confirmée 
en Informatique. 

Une pratique courante de la langue anglaise est indispensable. 


une large autonomie propice à l'épanouis- 
sement de nos collaborateurs. 

Nous proposons un statut Cadre ou Assimilé à 


UN PRUGRAMMEUR SYSTEME D.D.S. 


ayant au moins 4 à 5 ans d'expérience de système. Une expérience er 
O .S. serait appréciée. Anglais parlé souhaité. 

J_e matériel utilisé sera un IBM 370-138 et par Ja suite un IBM 4341, 


Le lieu de travail est à CLERMONT-FERRAND. 


MSO Merci d'envoyer une lettre manuscrite avec curriculum- 
■ ■ vîtae en précisant la poste demandé et en indiquant 

MERCK votre rémunération actuelle à la Direction du Personne/ 
SHARFV 200, Boulevard Etienne Clémente I 63018 CLERMONT 
DOHMÊ FERRAND CEDEX. 

CHIBRET Discrétion assurée. 


Vendeurs 

Confirmés 


Des postes sont disponibles sur PARIS et la 
REGION PARISIENNE. 

Merci d'adresser votre lettre de candldaturo-i- 
C.V. sous la réf. V. 64 à Yves KERNEVEZ - 
Service Recrutement RANK XEROX 4, ri» 
Nicolas Robert - 93602 AULNAY sous BOIS. 


RANK XEROX 

-SFENA<^>- 



n. 


s DE VENTE 
ATI O MAUX 


IMecin 


Et&Si Oliniqaes 


INTERNATIONA 
WOOL SECRETARi 
BRANCH 
DiRECTQR-FRANi 













r 


fd£ 




i 


" ;CT ' o ^> 



tœt <f «bord une technoiag,* ... 
animée par une équipe d s 4 VJ* -... w 
tntemstionaux donne à nos prrjn J til6r 0he 
nécessaire pour s'adapter a iou^jV af s5| 
marché- ' 


Une politique de formation 

poï Vendeurs les moyens necèv* r'-' e a*w. 
è tous les nivMux. . jde n«g2 

U«e poHwque de déœntn3ii W ;i 0 . ^ 
une terfl* autonomie pr 0piC£ r 01 !»*]*. 
«ment de nos eoiteborateu n. ° ' *Pan^ 

« statut Cadre r , u , 



Confiï 

OU à des JEUNES DIPLOMc* 
æSEJCNEMENT SUPERic! R , 5 S « , 
daprittraocd. ' tai teh* 

Oo* pose» sont disponible 
HEQJON PARISIENNE. rARI -«i| 

-Mord tfadroer votre lettre ~ nif . 
C.V. «DOS ta rêf. V. 64 3 y.-r v=&»t. 
Servie* Recrutement RANK \Êrû*« ■ 
«ta— **« -93602 AULfia. 

i-BANKXERQP^ 

— SFENA 

DIVISION TEST AUTOr.'ATlnit 
(DTA) 


INGENIEUR 


- APPLICATIONS TEST A VT r V.ATI(y t : 

•oar tttiJr* Ji UO 

:r«àmik la * - ■ 

|«»do. 

.te» «AJ* furuïi-- 
ru|ic< et 1 j h î- ; - 

Csa-ryer ■.? ’• 

ÿ : *■ 

-B *Jt-7*HflVL :■ 


IMPOBTASTÎ S’ 
acmtcoMM. 
LCAon national r- 

■ l«n Ml «apea^t : 


5 RCÉNItl lîS l.iifiH 

i »*- • :— 

»t*v.v, -r>T - - 

•wp»«rr^rj, - • •• 

Wîiwi - ' ■' - ' 



ingénieur 

t ec laiico-cc r "' ïï!& 



s ' 


jaffres d'emploi 


DEXA 


offres d'emplo 


offres d’emplo 


LE MONDE — 11 juillet 1979 — Page 21 


offres d’emplo 


Direction commerciale (assurances IARD) 


Un groupe de Sociétés d’assurances recherche, pour faire face à son développement prévu, un Cadre capable de prendre à 
terme la Direction commerciale d’une de ses Sociétés IARD. 

Dans un premier temps, pendant une durée de 3 à 4 ans environ, ce futur Cadre supérieur se verra confier une Direction réglo- 
ns® dans l’est de la France. Dans le cadre d’une large délégation, il aura é développer un réseau existant important {plusieurs 
Bureaux) et à gérer le portefeuille tant au pian des techniques qu’au plan administratif, en relation directe avec les services 
du Siège. J 

Cette fonction ne peut convenir qu’à un diplômé supérieur (HEG, Sup de Co ou équivalent), âgé de 30 ans minimum étayant 
assume pendant plusieurs années des responsabilités commerciales Importantes dans une Compagnie d'assurances (ins- 
pection de production notamment). 

La réussite dans ce poste implique desquaBtésetqngoÛt pour ranimation commerciale ainsi que des aptitudes aux pro- 
blèmes de gestion administrative. 

Une évolution de carrière constante et motivante est prévue, d*ebbrd au sein, de la Société puis éventuellement dans le 
cadre du Groupe. Elle -sera fonction en particulier des premiers résultats obtenus. 

La connaissance de langues étrangères serait un atout supplémentaire (allemand notamment). 

La rémunération envisagée comporte un Intéressement aux résultats. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo, prétentions sous Réf. A 154 M à DEXA qui garantit une entière discrétion. 

CONSEILS ET SERVICES POUR LE DÉVELOPPEMENT ET LA GESTION DES ENTREPRISES 
DEXA SA. - Société anonyme au capital de 500.000 F - Siège social : 57. rue de Richelieu -75002 PARIS 


Laboratoire HOMEOPATHIQUE de FRANCE 
recherche pour son servk» Informatique 

analyste- 

PROGRAMMEUR 

ayant 1 à 2 ans d’expérience en 

- programmation COBOL. 

Niveau d’études souhaité: BAC H ou DUT. 

Dans le cadre d’une petite équipe. II partici- 
pera au développement lancement et main- »- 
tenance d’applications Batch et temps réel. § 

Matériel : Cfi HB 61/60. § 

Lieu de travail : ASNIERES. 5 

Adresser c.y. et prétentions sous n° 39 M | 
ACLES1F103 
Cn HONEYWELL BULL 
61-63, rue cTAvron • 75980 PARIS Cedex 20 
qui est chargé de la sélection 


ados 


CADRES DE VENTE 

INTERNATIONAUX 


ins minimum 100.0<JOF/«n + 

JHommcs de terrain responsable*, attiré* 

H r l’aœntur* du commerce international, 
mèneront Ïvut* octicitë» «oiu L'égide du 
Directeur Export en pratiquant une polilin ue 
d'animation de* Agents locaux Impliquant 
une disponibilité entière aux voyages 
fréquents de longue durée. 

La maîtrise de rànglaïs -F ta pratique de 
l'allemand ou d'arabe non maghreblen 


réference 4036 A 


Médecin 

Etudes Cliniques 


Laboratoire pharmaceutique, totale «Tqo groupe 
américain, re che r ch e un Médecin ' 
pour ledèntofqwiientmécGcddeéB 


Pour ce poste A pourvoir en proche hanCeue SuJ, 
les ràarisations et le semir-fmbe sont phi* importants 
que l'âge. 

(Temps partiel pendant on an. rémunération et horaires 

référence 1462 è MEDIA PA. 9, Boulevard de* 
Italiens 75002 PARIS, qui transmettra. 

{ Réponse et discrétion assurée*) 


pour assurer son expansion 
et développer de nouveaux produits, ( matériel et logiciel) 
recherche 

POUR SON SERVICE "SYSTÈMES ET APPLICATIONS" 


EN BANLIEUE SUD: 


A PARIS: 


INGÉNIEURS LOGICIELS DÉBUTANTS 

(référença 79.623.A) 

Université ou Gronde École, 

Formation informatique. 

ANALYSTES 

(référence 79.623.B) 

tangage assemblage sur système temps réel 
ou langage évolué sur système de mini-gestion. 

» POUR RÉALISATION DE LOGICIELS au sein de 
petites équipes sur gamme étendue de 
terminaux 

- saisie et télécommunication 

- nouveaux réseaux TRANSPAC. SNA. RIT; etc. 


INGÉNIEURS CHEF DE PROJET 

(référence 79.623D) 

Ayant 4 à 6 ans d’expérience 
dans les systèmes temps réel, 
les candidats auront à , 

- définir en colkaboraflon avec !ô service 
commercial les spécifications des systèmes 


avec les différents services 
opérationnels de la société. 
Voyages fréquente, 
goût du contact cliente: 


INGÉNIEURS LOGICIELS CONFIRMÉS 

(référence 7 9.623.C) 

De 2 à 4 ans d'expérience en langage 
d'assemblage sur système temps réel, 
de préférence sur mJni-ordinateuc . 

• POUR DÉVH.OPPER ÜACTIVITÉ 
CONTRÔLE.QUALiTÉ LOGICIEL 

- méfhodotogle de programmation 
-évaluation et vafidaflon ■ ‘ ' 

- Daison avec la cfientèle 

- liaison avec le service documentation. . 


(©développement rapide de notre 
Compagnie promet à des candidats 
dynamiques , 

• un travail varié sur différente produite 
et différente matériels, 

•des prises de responsabîTBé 
où seinide groupes de travail. 

- une évolution d’activité vers des carrières 
. technico-commerciales. 


Prière envoyer 
candidature, manuscrite 
. avec photo et prétentions 
Mme VolIbn.TRANSAC SA 
.Centre Pierre Herreng 


«680 BRUŸÈREWfrCHAIïL 



T.B.T. 

xeeh. pour ses LABORATOIRES D'ETUDES 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Formation GRANDES ÉCOLES 

Débtrcsuta . 

IntArncaSa "par des études avancées dans les 


— Hyperfréquences. 


matériel Os tâ!6- 


Adresser C.V., pré tentions et photo à TAT n 
A avenue Rtanmtzr, 92350 UE PLESSIS -ROBINSON 


IMPORTANTE SOCIÉTÏ 
D'INSTRUMENTATION ELECTRONIQUE 

pxoebs banlieue Onwt 

recherche 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

I U.T, B.T-S. on équivalent 


logique et analogique, solide expérience de la 
. vente, anglais apprécié, salaire élevé, voiture four- 
nie. postes & pourvoir : Région Parisienne, Rhône- 
Alpes et Sud-Est. 

TECHNICIEN DE MAINTENANCE 

Très bonnes connaissances an Electronique logi- 
que on analogique ou HP. 

Salair e -j-^ intéressement. 

Adresser curric. vltae «t prétentions à : ANNONCES 
SERVICE, 45, rua Carnot. 78000 VERSAILLES, sou* 
1* référence n° Z£56, qui transmettra. 



INTERNATIONAL 
WOOL SECRETARIAT 
BRANCH 

DIRECTOR-FRANCE 


The International WooJ Secrétariat wishes to. appoint a director 
to contrai its branch and pramotianol -operations in France, based In 
Poris. ... 

He vrill be required to ma ko o[_ signlflcant contribution to increasing 
the demand for, and use of, woot in France and will be responsable 
for deveioping and directing I.W5. marketing and techniaii functions. 
The LWS. is the worldwide wool . marketing organisation which plays. 
an increasingiy important raie in the very compétitive textile ma rite t. 
The successfuf candidate will hâve a strong marketing backgrotmd, 
practice' in senior management and the abitity to léad a team of experts. 
He will a Isa appreciate- how to mdintain first ciass public relations. 
He shoiild be not less thon 35 yeors oid and' be fluent in written and 
spoken English. Some expérience of the textile and dothing industries . 
would be an advantage but not essential. 

An attractive salary witÊi other important -benefits wffl be provided. 
Hand written applications, . in English, mentloning salary requlrement, 
toçether w ith a fui 1 curriculum vffae and a recent photograph, should 
be sent to : " 

Area Director, Southern Europe/Middle Ea$t/)ndra, 
International Wool Secrétariat, Wool Bouse, Carlton Gordens 
' London SW I, and wiH be treated îri the strictest confidence. 


Directeur adjoint 


Coordonna: l’Un plantation d*im rcscan de pubficUé in Sd k alg ça 
Europou . ’ .. . . - , 

Gérer la rentabilité cî son éroîutMJn. . 

Expérience du secteur médico-phannaccntiquç oxgëc 
(laboratoire - organinne d’Eudes, etc^-> 

Formation supérieure. * • ' ■ - - • 

parfaite maîtrise de Eaagbüs, espagnol souhaité. 

Très disponible ponr voyager - sens do rorgaubatkra etde k 


NM conseil 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

o Vocation . Mécanique et Électronique 
recherche pour sua siège à PARIS 

2 INGÉNIEURS 

ATTACHÉS à U DIRECTION , 
de FILIALES à l’ÉTRANGER 

A^flt M., Centrale ou équivalent . 
28 ans minimum 

MISSIONS: 

• oaslster Je Directeur de Filiale sur tous les 
problèmes Industriels. 

DEPLACEMENTS; 

• d'une durée de ï 1 3 mois, pouvant aller Jub- 
. qu’A pluHieurs années à l 'Etranger. 

e anodes Facultés - d'adaptation.' 


- Anglais vivement souhaité. 


AdT. C.V. et prêt. 


» 18.952 h : CONTES SE 


Publicité, 20, sv. de l'Opéra, Parle Cedex OL qui tx. 


PROTEITSCTANDE CÜNSOMKAHOtf 

Area Managers- 
Europe 

150J000F. Ifiuc. 

. A partir de 29 ans. 

Directement rattachés as Directeur Expart 
pour 

^mottvo k des produit* et dévdbpper Aeg 

AppÎKTuex la pofitique m a rketing de la 
Société selon Les marques et Jes pays. 
Expérience fiBilrdiiy^ é aiw winn nimij «n 

posrible àPétraugm. 

VssfaSbt maîtrise de l^p^ai*. d modèma et { 
on troirièirM langues exigées : alterna ad, 
italien, espagnoL 

Souplesse, sens de la négociation, aptitude à 
concevoir ^metoen an place de nouvelles 

Ecrire avec C.V, déUüé, photo, sakke 
actuel, tél^hnae priré, sons référence 
P 9021 à: 

[WR! conseil 

Danièle Oapiris- • 

1 3, rue M s d e letn e jfidiÆs . 

92522 Nrôflly 



Journaliste 



UNE IMPORTANTE MULTINATIONALE 
FRANÇAISE SITUEE A PARIS ^recherche un JOURNALISTE 
Qui sera chargé delà rédaction d'une REVUE ■ 
D'ENTREPRISE destinée à l'encadrement 

Possédant quelques années d'expérience, il devra traduira 
pour des lecteurs non avertis les problèmes économiques 
contemporainsL 

Il aura à travailler en étroite collaboration avec un 
maquettiste. 

Envoyer C.V. avec lettre manuscrite sous référence 9006 à : , 
rsc carrières 14, rue de Castiglrone -75001 -PARIS. 


Chef 

de service achats 


_ fortement 

implantée en Fiance, renforce ses structures et recherche son 
Chef de Service Achats.. 

Le poste : 

• Animation d^me équipe d’acheteurs spécialisés dans la xecher- 
che de pièces et matières de technologies variées, en particulier 
de produits métattuigiqties, pour des fabrications mécaniques de 
moyenne série à caractère répétitif. 

• Sum constant de résolution économique des marchés, 
sélection de sources nouvelles, optimisation coût/qoalité. 

• Négociation à niveau élevé avec les fonmisseuis français et 


• Relations fréquentes avec les usines du groupe. La pratique 
courante de l’anglais est souhaitée. 

Ce poste conviendrait à un homme de f orma tion supérieure 
(ESC ou formation technique) jeune mais déjà rodé depuis 3 à 
5 ans aux problèmes d'achats "biens industriels” qu’il sait 
aborder sous Fange économique. (Une formation complémen- 
taire type IÀE sera un atout supplémentaire). 

Ecrire le pins rapidement possible avec CV et prétentions 
sous référence 1220 M à : rsc carrières 14, rue de Castigiione 
-75001 -PARIS. 







annonces ciasæcs 


3(M» 35,28 

7,00 853 

23.00 27,05 

2300 27J05 

2^00 27J05 


offres d’emploi 


Compagnie 

Générale 

d’Informatiqu 


Jeunes Universitaires 


Les candidats retenus recevront : 


une formation à nos méthodes pro] 
(CORIG, PAC «.) et aux technic 
avancées de ffrformalique (ndero-j 
cesseras, télétraitement, bases de « 
nées».). 


A T issue de cette période d’éducation, 
ils seront affectés à l’une de nos équipes 
spécialisées dans : 


• la conception et la réalisation de sys- 


• Fingéniérie 

• la mini-informatique 


• les produits programmes généraux. 
Adresser CV + photo à 


Martine de SAINT SERNIN-CGI 
84 rue de Grenelle 75007 Paris 


Cie GÉNÉRALE D’AUTOMATISME 
filiale C.G.E. 


INGÉNIEUR AUTOMATICEEN 

CONFIRMÉ 



Importante Société 
Prodnits chimiques 


COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 


POUR SERVICE NEGOCE INTERNATIONAL 


VANInHER-PHOTH.EC 


JEUNE INGÉNIEUR 


Téléphoner pour rende*- vans an 655-72-03. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


ACCÉDER A LA GESTION 
TECHNIQUE DE PROJETS 


Première entreprise française (U Ingénierie et de construction d'unités industrielles 
en France et à l'étranger, nous développons des projets dont l'Importance et la 
complexité imposent une planification et une intégration rigoureuses de toutes les 
phases de leur réalisation. 

Notre Equipe-Gestion des délais, comprenante collaborateurs et dotée de moyens 
informatiques importants, est chargée d'établir les plannings (d’études, d’achats 


contrôler en permanence l’état d’avancement 
(Test pour la diriger que nous recrutons un ingénieur diplômé, justifiant d'environ 
10 ans d expérience industrielle (dans nnc fonction analogue ou de gestion d'affaires, 
responsable de projets^) et habitué à ranimation tTéquipes. 

Sa prise dc-fonctïon pourra s’accompagner d’une période de formation à l’utilisation 
de nos méthodes et outils de travaiL 


Du fait de l'importance de scs responsabilités humaines et techniques et de ses 
interfaces avec fen semble des départements de notre Société (-Ï500 personnes. 


15 milli ards rie GA-- annuel), ce poste bénéficie d’un niveau hiérarchique élevé 
(TU A ou DI B scion expérience) et de réelles perspectives de carrière. 

Lieu de travail : PARIS. 


Nous remercions les candidats d’adresser leur dossier avec GY, sous rc£ 77087 M/LSJ 
à HAVAS CONTACT, 156, boulevard Haussmann - /oOOS Paris, qui transmettra. 


Texas Instruments 


DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 


• développe son équipe 

D’INGEI 


INGENIEURS DE VENTE 


PARIS (banlieue Sud-Ouest) et LYON ' (référence SC 77 9022) 

Ces postes s’adressent à des DIPLOMES de l'Enseignement Supé- 
rieur en Electronique - automatique qui sauront nous convaincre 
de leur réelle motivation pour la vente. 

Le salaire est composé d’un fixe motivant auquel s'ajoute un 
intéressement en fonction des résultats. 

L’évolution de carrière est assurée aux éléments de valeur au 
niveau local et international. Anglais courant. 

•crée un nouveau groupe dans l’organisation Marketing chargé 


•crée un nouveau groupe dans I organisation Marketing charge 
d'apporter des solutions aux problèmes Clients à partir des 
microprocesseurs, et recherche plusieurs 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


MICRO-SYSTEMES 
PARIS (banlieue Sud-Ouest) 


(référence SC 779023) 


ROLE : 

- promouvoir ces produits et prospecter de nouveaux secteurs 
-supporter dans leurs argumentaires des ingénieurs de vente 


spécialistes de ces produits. 

Ceci requièrent des compétences techniques en micro et mini 
informatique, une bonne intuition des systèmes, une approche 
marketing. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs électroniciens informa- 
ticiens ou équivalent ayant une expérience de 4 à 5 ans dans 
l'industrie (automatismes industriels). Anglais courant. 


INGENIEURS D’APPLICATIONS 


PARIS (banlieue Sud-Ouest) (réfftacc SC 7790241 

chargés (ées) de la gestion _tech nique des programmes' d'appli- 
cations pour les clients-, de la définition des systèmes et des 


produits futurs ils (elles) participeront au choix des stratégies 
au sein de l’organisation Marketing. ' 

Expérience industrielle de 4 à 5 ans dans les systèmes électroniques 
(Télécommunications ou Grand Public). 


Ils (elles) sont INGENIEURS ELECTRONICIENS .ou DIPLO- 
MES (EES) DE L’UNIVERSITE EN ELECTRONIQUE. 

Anglais indispensable. 


* 


Pour faire acte de candidature 
envoyer CV, photo et prétentions 
date de disponibilité 
en rappelant la référence du poste 


T.I.F. - Boite Postale No 5 


06270 VILLENEUVE-LOUBET 


Gestion 

administration des 
travaux extérieurs 


Très importante Société d’ingénierie et de Construction 
d’unités clés en mains, rechercha cadre administratif de 
haut ni vœu. Diplômé de préférence de grande école ou 
d'université ( HEC, ESSEC ou équivalent}, il devra 


générale, construction électromécanique^} 


audits Internes. 

Ce poste, basé à PARIS, Implique des dépla cem e n ts sur 
nos différents chantiers en France et à l'étranger. Une 


bonne connaissance de l'anglais sera appréciée. 

L’agence rsc carrières. 14 rue de Castiglione 75001 
PARIS , se charge de nous transmettre votre candidature 



offres d’emploi 


FINA France 

SOCIÉTÉ PÉTROUftE 
FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche pour son 

SIÈGE SOCIAL A PARIS 


UN JEUNE INGENIEUR 


dont r activité sera essentiellement consacrée aux 
aspects techniques et commerciaux de la lubrifica- 
tion de 1 Industrie, des Transports et des Travaux 
Publics- 

Le poste érigé une bonne culture générale et 
technique, du dynamisme, des qualités d'animateur 
et de formateur, ainsi qu’un goût réel pour le* 
contacts avec la clientèle à tous les niveaux. 
Formation ENSI mécanique ou similaire complé- 
tée par de bonnes connaissances de gestion ( LA. F 
souhaité) et de la langue anglaise . 

CK POSTE PEUT CONVENIR A UN DEBUTANT. 


Convention collective de l'industrie du PETROLE. 

Adresser C-V^ photo et prétentions A FINA France, 
Direction des Relations Sociales, 

19, rue ûu Général -Foy. 75008 PARIS. 


D’ÉLECTRONIQUE MÉDICALE 


pour tenir des postes sédentaires et Itinérants 

de maintenance d’ équipements! 


DES AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 


Titulaires du B.T.S. ou D.TJ.T. électronique. 
Formation complémentaire assurée. 
Embauche possible début août. 

Ecrire avec C-V„ photo, prêt. n° 18.017 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BATIMENT 
(300 millions de CA.) 


pour son siège social A 

BIÈVRES (91) 


UN CADRE 
COMPTABLE 


Responsabilité au sein du service comptabilité 
générale, de la tenue et du contrôle des comptes, 
de la coordination avec les Agences, Fnialea et 


La^ Société mère, de la liaison avec le earvlce 

Possédera le DJB.C.S. ou son équivalence compta- 
ble et une expérience d'au moine S ans, de 
préférence dans le bâtiment. 

Tta^aete de responsabilité avec évolution a» 


Une rémunération de -75 4 95400 F. 


Envoyer C.V. et prétentions A n* 70-834 M. 
BLEU PUBLICITE, 17. rue Le bel, 
94300 vtncennes, qui transmettra. 


SOCIETE CERAMIQUE SANITAIRE 
FILIALE GROUPE IMPORTANT 


• Expérience confirmée 5 


aeer O.V. et prétentions au n* -8316 
c le Monde s Publicité 
a des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


DIRECTEUR DE 
PROGRAMMES IMMOBILIERS 


Votre expérience dans le domaine de U Promotion Immobilière privée 


n'est plus à faire ; 

•Nous entendons vous confier (a réalisation de nos futures opérations, 
axées essentiellement sur les résidences principales et les résidences 


de la négociation foncière à La coordination des contraintes juridiques, 


Laurent Cfly 92606 ASNIERES 




avez le b 










r 



F® A France 

SOCIÉTÉ PÉTRoLIFrf 
FBJAIé D'UN GROUPE ' 

. SïÈgTsocÎal A pack 

le cadre d-„ n „ KIS 
â durée détermine " f ' 8t 

UN JEUNE EVGÉ 
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IMPORT AM 

D’ÉLECTRONIQUE MÉDICALE 


tenir tfw prs-*’ 


- DES AGENTS TECHNIQUE 
HJECTRONiCÎENS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D-EMPLOi 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Lifpi U Ira Tl 

51.00 S9.9B 

12.00 . 14.11 

3600 4!,1B 

3400 - 4T.T6 

3400 41,16 

9400 111,72 


Annonça cmmes 


le b/d al Tl 
OFFRES D'EMPLOI 30,00 8428 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 423 

IMMOBILIER 23,00 27,05 

AUTOMOBILES 2300 27,05 

AGENDA 23,00 27,05 


agj-ITilMHI 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


oe constructions métalliques et apparat 18 oe 
levage. Plus de 60 % de nas marchés se traitent ft 
l'exportation. Noua recherchons notre : 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

(ADJOINT) 

Ingénieur Grande École 

(Centrales, Mines, AM., etc.) 

fl est responsable de notre bureau commercial à 


siège en province. 

C'est un ingénieur qui possède une dizaine 
d’années d'expédance « Eludes - ou « Produc- 
tion » dans le milieu mécanique ou charpente 
mais également apte aux négociations commer- 
ciales de haut niveau. Il parie parfaitement 
r anglais (plus autre langue si possible) et sa per- 
sonnalité d'homme de contact at de négociateur 
doit lui permettre de s'introduire facilement 
auprès des décideurs -de mai ' ' 

étrangers. Il doit avoir l’énarç 
soutenir une activité intense. 

Veuillez adresser une lettre manuscrite + C.V. + 
prétentions à André Plessy. sous référence 704 & 
CAPFOR, il, boulevard G.-Guistftau, 44000 Nantes. 


CAPFOR 


BaJgg f Conseil 

Une société fabriquant das produits cosmétiq u es 
vendus on pharmacie, afffeée & un important 
groupe français d'envergure bttamadonale. 
recherche son responsable au service 

ADMINISTRATION DES VENTES 
EXPORT 

Pris Ouest 90.000F 

Avec une petite équipe, 3 assurera ta gestion com- 

S fete du carnet de commandes, en foison avec la 
bncadon, les transitaires, les douanes et te ser- 
vice financier. Cet aspect du poste nécessite des 
qualités d’organisation, de prévoyance et de 
rigueur son implication commerciale exige une 
activité rapide et efficace. Une expérience simi- 


laire d'au moins 3 ans et la connaissance courants 
de l' anglais sont Impératives. L'usag 
seconda langue et une formation super 
commerce International seraient très appr 
rémunération, fonction de rex p ériafree. 
l’ordre de.80.OO0 franc». Lee dossiers sa 
tés confidentiellement par C, ROUSSEL. 


Envoyer , lettre. ÇV. xfétaiRëiJëfi précisant 
salaire actuel) sous réf. A/233M à : 

'PS CONSEIL 

8 , nie Beflini - 75782 Paris Cedex 16- 


PF 


H 


en France. 

Pour participer an dèveJoppement de notre 
noavean système Info r matique de gestion 
commerciale. 


UN EPGÉMEIIR 
GRMDÉ ÉCOLE 

débutant on 1 am rTexpéricnec. 


PR OTEE serait on atout très 


prétentions & HAVAS ÇX3NTACT-'- 


dfl 


de CA. - et nous commcrdofisons des produits de notoriété ftŒUvertree nationale et Internationale, Notre vocation 
exportatrice (plus del20 mfflions de CA aveenos produits de marque) nous a permis de noua imptenterduraWemcnt 

sur les marchés extérieure:*” ... - - - 

action è ropoftation et pot 
confier cens mission, en tant que 

DIRECTEOR EXPORTATION 

doppëvosqw 

«poitotîon,dej, _ 

n (ri possible alimentaires). Votm 
x ratsormerentemnea démarchés et de 


e direction générale une pcriBique d’exporta- 
rè£52»M 


^Le livre-- produit de grande consommation - Nous sommes une des toutes promiéres sodéfés rf édfton et deA, 
distribution. Le développement de ta vente de nos produits dans le marché spécifique delà grande distribution 
nous amène è Intégrer dans notresbuctuie un cadre de haut niveati comme 

RESPONSABLE DEPARTEMENT 
GRANDE DISTRIBUTION 

Vous êtes tflpBnrté de renseignement supérieur (HEQ ESSEQESCR-) et vous avez, atnte» de^ votre fbnnafîon de 
base, développé des qualités personnelles et humaines qui font de vous un manager sachant s^rqxwer et exiger; 
capable de sMapter aux autres et <Tirti£grer des situations complexes tout en conservant son auhxité et son auto- 
nomft Bien sür, vous «es un professionnel de la grande cflatribution, et vous êtes à même "d’y intervenir au-delà 
des centrales rfachoL Votre expérience cornmerdeùe d au moins 10 aiis dans ce secteur a été acquise (ri posslbt^ 
pour partie’ au niveau bazar. Vous assurerez la direction de notre dépeatement thcOnesTIa réaflsaticoi cfun CA. 
très importent, la gestion et le compte d'exploitation de cet ecsembi&^ Vous serez responsable de la définUon de la 
politique commensale,, de sa maîtrise et de son appCcation. Vous animerez directement ou indirectement des 
forces de vente. Ifaus aurez des relations fréquentes avec nos édttems- B importe donc que vous ayez une satsh 
bflité certaine et une curiosité d’esprit permanente du monde duiivré pour être im intedocuteur reconmi. 

rè£5233M 


1 7 Ntxw représentons un ensrarvbte d'entreprises -(Tune'lz^vcJcrèairènefTt'\ 
:-spéda£së dans la vente dTmpri- 


tnés destinés à de nombreuses utilisations- Nous recherchons pour notre sodëté de Paris, un cadre âlortepefsoif 
mDt4 et A potentiel certain pour lui confier le développement de notreaclMtA de négoce en pmt que 

DIRECTEUR DCI DEPARTEMENT EDITIONS 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (ESSEC E5CJ, d vous «es à m&ne de faire la preuve d'expé- 
riences professionnelles réussies où vous avez développé vos qualités naturelles cfanïmateur <f équipe, de dyna- 
misme. d’imagination et de créativité. Vous avez le sens de la vsiE^et votre esprit marketing vous permet de 
“sentir un produit et de percevoir son marché. Vous! neconnateset peut-être pas tes produits d’imprimerie, mais 
votre expérience industrielle vous B sensibilisé à (a fonction motrice cxj tTirtformotion des imprimés tf entreprises. 
Vous dirigerez notre département Editions et vous le gérerez comme une entité autonome; vous aurez la respon- 


recherchons pour nos structures de gestion un cadre- basé à Paris -mais-qul devra être disponible pour Street. 
iiMXactfréqumtevecncg6unitfesctepjodudfon(dansplusieursrt^gB),etpo5Siaies>pourhJconËefiafc)ndtonde 

CONTROLECIR DE GESTION 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur et vos 5 A 10 années cTespérienoe professmnnelJe dans Findustrie 
font de vous un teduiicien et un spécialiste du contrôle de gestion Sous Taittoritédu secrèmire général vous aurez 
la responsabilité de ta comptabilité analytique et du contrôle budgâaire : définition s&ralarris et des normes, 

prix rie rextaib élaboration des budgets (montage, actualisation) et procédure du suivi, mesure des écarte etenalyse. 

Votre rôie consistera auséi à Intervenir 3ur les procédures adminlstr alf tf é g, les études de rentabilité d'investissement 
et de réduction des. coûts. Vous assisterez les différentes d ir e cti o n s do. groupe dans T élaboration et le suivi des 
tableaux de bord. Vos coparités relationnelles jt’wwnwiTrf 

A plein dans ces missions délicates. 

. .'k; ■ rt£5296M 

v — • . -, ,, ; . ■ / 

f Nous sommes une Im portante société (550 millions de C/L - 900 personnes) Siale du groupe HAVAS. Motra^ 
activité oonceme b vente d’espaces publicitaires. Nos projets de d.vdoppanent et de cBveisïficafian sont très 
conséquents, aussi souhaitons-nous intégrer ausein de ootxe direction de la gestion un jeune cadre pour lui confier 
la fonction rf 

ANALYSTE RESPONSABLE 
DE NOOVEAÔX PROJETS 


élargir votre horizon professionnel et vous intéresser plus direet e mentaf aspect Faianrier de refttreprise-Vous serez 


'sabSté au sein de notre société ou dans notre groupe. 




JOS294M/ 


SI vous pensez avoir le profil de Tune des j 
personnes que nous recherchons, écrivez a I 
Roland Garckeux, en précisant la référence; f 
3 éhKfiera avec vous les possïbffités d’une j 


/CSIfO CONSEILS DE 


DIRECTION 


34 RUE DE USBONNEr- 75088 PARIS 


TUES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour 

Direction Jnrîdiqae à Paris 

JEUNE JURISTE 

Débutant ou quelques années de pratique _ 
Niveau exigé : Doctorat Droit Privé 

option droit du travail. 


1 une première respon- 


Le juriste recherché ou» 
sobîlité dans le domoina du droit du travail. 
Ses compétences lui permettront ensuite d'évo- 
luer largement au sein d'un 'Groupe français 
multinational de tout premier plan. 


Envoyer dossier de cuidld. sons 1s n* 813.557 M ft : 
REGIE- PRESSE, 85 bis. use Réaumnx, 1CW» Paris. 


r 


L’AIR LIQUIDE 


POUR SON CENTRE D’ÉTUDES 
PRÈS VERSAILLES 

UN INGENIEUB 
PHYSICIEN 


Ecrire avec photo + C.V.. sons la râfér. A 2D7, à : 
ARCHAT, 34, boulevard Eanssmann, 75009 PARIS. 


J 


IMPORTANT GROUPE DE TRANSPORT 
(QUART. LA DÉFENSE) 


UN BADRE ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Nlv. Ingénieur ou LU.T., 2. ane expérience min 
pour renforcer son équipe lnfonnsttone Han* sas 
activités centraUfléoB. . 

EXPER. COBOL, beaes de donnée et gestion du 
personnel appréciées. 

Merci d'adresser C.V, et prétentions & notre service 
Informatique GEFCO, 115, rue Danton. 

92402 COORBEVOIE CEDEX. 



vous avez le bac 


ta Compagnie Internationale pour Uriformatique 
Gï HONEYWELL BULL vous embauche et vousiorme pour devenir 

ANSLYSTES'PRCKxRAMMÉURS 

-Nous vous demandons d'avoir un Bac Scientifique (C E ou-D), 
mais un début d'études supérieures serait apprcdé. 

- Nous attendons de vous d'être mobiles et libérés dès Obligations : 1 
MiTrtaires. . . 1 ■ 

Vous suivrez une formation théorique et pratique de 6 mois. à PARS 
aVant d'être intégrés 1 dans des équipes de réalisations en clientèle 
soit sur la région parisienne, soit en province. 

Date d'entrée prévue : OCTOBRE 

Envoyer lettre manuscrite et CV. 

SOusref.32Mà: 

O HONEYWELL BULL 
Direction France 
Poste de courrierl F1Q3 
61-63, me dAvron, 

75980 PARIS CEDEX 20. 



€8 HoneyweflBuH 


LA 


Wlïlià 


0 EMPLIS DE 

CHEF de 

DISTRICT STAGIAIRE 

et 50 EMPLOIS DE 

CHEF de 

CBRCONSCRIPTION 

STAGIAIRE 


— Français ou naturalisés Français, 

— Nés. entre le ler.4.1950 et le IW^J.962. 

— Titulaires d'un baccataurèst C, 1 D, E, Fl a 

F4, F9, F10 ou d'un B.TJS. des groupes III 
et V. . ; • 

Rémunération brute annuelle . : . 524)00 F. 

Carrière intéremnte.etiiplei stable. ; 

Avantages sociaux» 

Ecrire à D traction RégTonalfrS.N.C.F.fDIvfsf on 
du Personnel) (adresse * demander, a toute 

Sar»)- 

Clôture des înscriptïom^ 
le 31 Juillet. 





tele5vsteniB5 


IMPORTANTE SOCIETE DE TELEINFORMATIQUE 
Vient dTnaugiirergon Cemre Serveur, en tofonnattonsbairômmhlquBS 
et factuelles situâ â VALBON NE. 

, Fa ur compléter ses équipes despédaHste*, TELESYSTEMES recherche 

DES INGENIEURS 
EN DOCUMENTATION 
INFORMATISEE 

' qui auront pour mission d'assurer tes relsttens avec les principaux 
producteurs d'infortnatlons, en vue de Unstaliadan de nouvelles hases ’ 
sur te Centre Serveur. 

Formation ingénieur ou Univerritaîrs 
Quelques années d’expérience de iTnfarm a tique et de la documentation 
Des réferences pratiquas dans te domaine concerné seront appréciées 
Lieu de trevaU; PARIS 
Ambiance de travail stimulante dans un secteur en pie in développement. 
Envoyer curriculum vitee photo et prétentiansA : 

: TELESYSTEMES 







offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi 


analystes-programmeurs 


La Compagnie Internationale pour l'Informatique 
Ci HONEYWELL BULL recherche 

analystes-programmeurs 
développement logiciel 

Débutants de préférence ou première expérience. 

Les candidats devront avoir: 

- une formation technique supérieure en Informatique 
(niveau DUT, BTS, ETI ou équivalent); 

- le goût d'une activité d'étude et de développement; 

- l'aptitude à travailler en équipe. 

Ils auront à s'intégrer aux groupes responsables de la conception 
et de la réalisation des logiciels de base développés par la 
Compagnie dans les domaines suivants : 

• gestion de fichiers et base de données tj 

• compilateur^ | 

• systèmes d'exploitation, V”MHh|R? 1 g 

• télécommunications. H yJ'?^ 3 

Envoyer cv. manuscrit photo et . * 

prétentions sous réf. JVLL 

Cii HONEYWELL BULL 
Direction du Personnel CTHR P 

23 , rue du Surmelirv 75020 Paris. Cii Honeywell BuH 


I Générale 

d’informatique 



comprenant un atelîar de mécanique et un atelier de câblage chaînés 
de réaliser maquettes, prototypes et petites séries pour les équipes 
d'études spécialisées dans des techniques de pointe. 

Si vous joignez ('EFFICACITE dans l'action à la capacité d’ÛRGANI- 
S ATI ON et ^'ADAPTATION, si vous êtes PASSIONNE par les 
TECHNIQUES et les REALISATIONS CONCRETES, si vous êtes un 
homme de CONTACTS ayant une formation d'ingénieur et une pre- 
mière expérience réussie, 

présentez-nous votre dossier de candidature avec lettre manuscrite, 
photo et prétentions, en écrivant à No 18.691 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Société de Services et de Conseil en Informatique de Gestion 
offre 

formation et carrière à 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

SUP AERO, CENTRALE, TELECOM, MINES, PTS ET CHAUSSEES, _ 

Débutants ou expérimentés. 


■<Sm 


analystes programmeurs 
confirmés 

ingénieurs débutants 

Grande École ou Maîtrise d’informatique 

ingénieurs confirmés 

2 à 3 ans d'expérience 

chefs de projet 

pour la conception et la réalisation de systèmes informatiques dans les 
domaines suivants : 

• Systèmes de gestion. • Téléinformatique. 

• Systèmes transactionnels et réseaux. 

• Conduite de procédés industriels. 


s adresser votre C.V. détaillé, vos prétentions et une' photo : 31 
GlXI Ingénierie Informatique u| 

2A de Courts bœuf - Avenue de la Baltique, S 

B.P. 110-91403 ORSAY CEDEX I 

(Réponse assurée) a 

■ingénierie informatique ■■■■■ 


Assistant Trésorier 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ÉLECTRONIQUE 

recherche d’UKGEKCE 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

chargés de l'étude 4e périphériques d'ordinateurs 
utilisant les techniques de micro-processeurs da 
formation électronique. 

Ces ingénieurs auront de bonnes connaissances en 
Informatique temps réel et mini-ordinateurs. 

Lieu de travail : Proche BANLIEUE SUD 

Adr. C.V. et prft^ sous le n° 18.935, à : CONTESSE 
Publicité, 20. av. de l’Opéra. Paris-1", qui transm. 



3 CONTRACTUELS 




UE PEU Plus «UE DES 



Essayant de réduire la part du hasard dans les recherches de 
candidats, les responsables du recrutement n'avaient paradoxale- 
ment pas de réponses à ces questions. 

Es font encore confiance à l’habitude, aux résultats d’actions, 
anciennes ou à des affirmations contestables. 

Es ont été conduits à utiliser de plus en plus les Annonces 
classées du Monde, parce qu’ils y obtenaient de meilleurs rende- 
ments qu 'ailleurs, parce que le niveau des candidats était mieux 
adapté aux contraintes des entreprises. 

Fort de cette confiance. Le Monde a réalisé "une enquête - 
la première en France - sur les lecteurs d’annonces d’emploi, leurs 
habitudes et la manière dont ils considèrent les offres qui leur 
sont faites dans les différents journaux. 

Cette étude confirme la position privilégiée du Monde : il est 
plus consulté, ses annonces sont souvent mieux considérées que 
’ dans d’autres journaux, c'est là qu’existe la meilleure adéquation 
entre les lecteurs et la rubrique d’annonces d’emploi. 

Les responsables du recrutement pourront découvrir dans ce 
document de nombreuses informations leur permettant de d éfinir 
plus précisément les “profils” de ceux qu’ils désirent recruter. 

1E MONDE, DEJA UNE PRE SELECTION 


Vous êtes responsable de recrutement et vous désirez 
avoir communication des résultats de cette enquête 
sur la lecture des Annonces Classées. Pour cela, 
complétez le coupon ci-dessous et adressezrle 

« LE MONDE * - Régie-Presse, 

85 bis, rue Réaumur, 

75002 PARIS. 
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TRANSPORT Si 


ENVIRONNEMENT 


Allé Qui ren- quen:, d'à y- 
tes objets de activité .'o- 
yétadte des- aurre a^Dt. - 


dtt CERGA eoncaiîâ S e 
n activités provoquer c „ 
#e «b Inter- ttons du âo’. r 


aampor- ••- -r. 

dans ce do- >*• ^PPor: , 
eut opskp». ÿgg r ÿ.; 

ainsi que une étude* - 
en tolerféro- faine. ' *■ "* 

^~rÀcâdéniie <Je> s ( -j 

Téalfté de ce nomes franc* -, 
i acquis que leur piart 
1res aura, à dans le tr.o- r~ 
eûce désas- un pe u 
ctivlté» du L’a"* -.% - 
nie se con- - a 
i «n Invw- i-Acads^V - -' • 
tout neuf >21^ 4 /- - 
. de francs, in t« - 
économique, aoü:*:*» - •' 
x de cher- fj?n csic - 
•.quoiqu'on d'oo<'" c 
déniera pu- aour»--- 
. il est per- i* s ccr~.>** 
gflgeabV es c^. 

•et pvycho- ncî: 
a 1 k» aatro- pour es 


i neuf# par L .AT 

Ml KLr «1 "!%>- 

» a* fuA.«* ti- - 


üUtàt su M =»'«;••• 
«MSUWH CS li - 
« im fttw* - • 1 . 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION DES COMPTES 

. Les Français consacrent 12 % ; 
de leurs dépenses à leur voiture 

if. Joël Le Thaulo, mtnislrc des transports, a rendu public, au 
cours d’une conférence de presse réunie le mardi 10 juillet à Paris, 
le projet de rapport de la commission du compte* des transports 
de la nation pour 137*. 

Au ou de ces travaux. ü apparaît que l’automobile est de loin 
le mode de transport le plus utilisé par les voyageurs, maigri un 
ralentissement assez net de la croissance de la circulation routière, 
gui n’est plus que de 3 à 3 J % par an an lieu de 6 à 7 % au début 
des années 70. 

Ijî parc de véhicules automo- les transports collectifs. Les 
hiles I mm atriculés en France a Français consacrent 12 % de leurs 


Air Canada préfère le Boeing-767 à l'Airbus M - Midiel d’Omano vAntenhel: la « plaisance » 


Montréal MJA AJ*.- Reuter). 


donné, lundi 8 juillet, son accord 
pour l'achat ferme de douze 
moyen -courriers - biréacteurs 
Boeing- 767. livrables entre octo- 
bre 1982 et novembre: 1984- Air 
Canada prendra, de surcroît, dix- 


huit autres exemplaires en option. 

le montant total de ce contrat 
est de l'onlre de 1 600 ml liions de 


and Whltnej. transportent deux 
cents i passager» & leur rayon 
d’action leur permet de voler sans 
escale de Montréal à Vancouver 
ou de Tororitp à Trinidad. 

. IL'AliVnç. attrapées «tait en 


Déminés & remplacer les DC-8 


millions de voitures particulières, taie des ménages a été multipliée 
soixante-cinq mille autocars ou par 2,6 et leur consommation 
autobus, 1.4 million de camion- transports par 3,1. 
nettes de moins de 2,5 tonnes et 

IA million d'autres véhicules nti- !*• consommation d’énergie 


litaires- 

Sur la base 100 en 1970, la cir- 
culation automobile était sur 
routes nationales et autoroutes 


& l'Indice 134 en 1976. 138 en 
1877 et 143 en 1978. Sauf en 1974. 
où elle avait baissé de 0,9 %, elle 
n'a jamais cessé d’augmenter de- 
puis trente-cinq ans. 

Si l’on admet que les parcours 


métrage égal parcouru par des 


SS* L'ADMINISTRATION AMÉRICAINE 

taie des ménages a été multipliée nfmiïVDF 

par 2,6 et leur consommation utwUfKL 

wwpon* p« m. . . UN NOUVEAU DÉFAUT 

1* consommation d’èneigle rnn nr , n 

pour les déplacements de per- lUR lu Dt-lU 

sonnes en 1978 peut être évaluée .i,. . 

comme suit, en tonnes équivalent . - a a 1 a ^ d i2 

pétrole (TEP) : 0.4 million de •JS? 4 -- 1 ® 

t innés pour les deux roues, 15.1 reporter, une 

millions de tonnes dont 1 tonne SKSÎ* ÏÏ 4 ®,*? A*®*®: 

environ de gazole pour les vol- âteSSiyÆf 

tures participées, OJS million de 

tonnes pour les autocars et les P ri ^ J 3 

autobus, I million de tonnes, dont Jf Æ 6 

93 % sous forme U’toeSle élec- 

trique pour la 82Ï.CJ. et le métro, îf“i? d *^ Q 

et 14 million de tonnea nour Uncs - “.«TO à 1 aéroport 


commandé le Boelnx-767. Ainsi, le 
o on veau mbven-cbnndBr de b société 
de Seattle entante sa conquête du 

Q eftt été possftile d'enrisaaer. 
cependant, un accord, de térlpn- 
cltc entre les Français et les Caua- 
- dlcns an tenue dpqucl Air Canada 


aurait acheté de» Alctias et là marine J ntntalc et portent ■tfit' préjudice 
française des avions quadrimoteurs I 4 vie sous-marine. 


Dans les Alpes-Maritimes, 2e» parts de plaisance occuperont 
bientôt la côte autant que les plages : 2Ô kilomètres pour les pre- 
miers, 35 kilomètres pour les secondes fréquentées par, un mÜUon 
de vacanciers, alors Que les ports sont accaparés par treize mOle 
bateaux-ventouses. 

.programma ep ut*. puisque t cotte question a été soulevée la position prise par le Conseil 

!* A.» ) oaT . des compagnies 1 lors de l'émission «Question de l’Etat dans l'affaire de Bormes- 

temps» diffusée le lundi 9 juillet -les-MImnsàs. 
par Antenne Un .film- tourné , • • 

avec les responsables de Six ans plus tard, cette clrcu- 
rti-R-V-N.. nn#. fédération de laire vient d'étre officialisée par 

trois cent cinquante ■ associations Un décret signé par le premier 

de défense de la Côte d’Azur. a ministre' le 29 Juin^ C Journal offi- 

montré que ces inKtaiiat.ion.«î por- ciel du l* r juillet). Le décret pré- 

tuaires occupent en outre le cfai - cise que la concession du domaine 

qulème de la plate-forme conti- public est possible si les terrains 

nentale et portent préjudice sont « affectés d l*usape da public, 

d la vie sous -marine. à un service OU à une opération 

d’intérêt général ». Les concessions 
M. Michel d'Ornano, ministre ne peuvent durer plus de trente 


temps» diffusée le lundi 9 juillet 
par Antenne % Un .film -tourné 


trois cent cinquante associations 
de défense de la Côte d’Azur. a 
montré que ces Installations par- 


tonnes pour les autocars et les I 


trique pour la S.N.C.F. et le métro, 
et 1.4 million de tonnes pour 


l’acquisition Se biréacteurs Fal- 


alorr qu'elle construit elle-même 
des appareils adaptés 4 cette 
mission, j 


matin 10 Jtdllet. à Nante 


cêduxe d’ autorisation complexe 
est prévue ; elle comprend notam- 
ment une étude d’impact. Les 
collectivités locales sont tenues 


I experts, M. Langhome . Bond. 


Désormais, a précisé M. d'Or- 
nano, l’Etat n'aide plus finan- 
cièrement ce genre a’opéra. tlcms. 
D’autre part, an meilleur usage 
des bateaux devrait être obtenu 
par je développement de la loca- 
tion (une charte du loueur est 
en préparation) et pour libérer 
des places, la construction de . 
garages sur la terre ferme. ' En . 
fait, beaucoup de plaisanciers 
utilisent leur place dans un port 


.de -préférence, dans un délai de 


; • Alain Bombard: un mora- 
toire pour les baleines. — Alors 
que la . commission baleinière 
internationale siège, depuis lundi 
9 juillet, & Londres, l’océanologue 
français Alain Bombard demande 
une interruption de cinq ans de 


bUt comme suit : cent milliards 
en milieu urbain, deux mil- 


'sente ainsi plus de 80 % des dé- 


ment cent milliards de voyageurs- 


coup augmenté ce s dernières an- directeur de la PAA., a demandé de minutes -4’ te station Nanterre- comme résidence secondaire : Ja-ebasM à la balelnt « La 
nées à cause de l’accroissement un. nouveau rapport avant d'au- Ville. Les .usagers réclament des les Alpes-Maritimes, les ba- ritüm des cétacés dlt-i 


des immatriculations de voitures 
à moteur Diesel dont- le nombre a 
décuplé en dix ans. Il est passe 


D est Intéressant de constater 
que le prix des carburants à la 
pompe est resté constant en 
moyenne depuis une trentaine 


milliards pour la BATP. vingt- 
six milliards pour les autobus et 
.autocars et sept milliards pour 


Individuels et 23,5 milliards pour . 


■ Cela provient de la réduction de 
-la pression fiscale sur les produits 
’ pétroliers. C’est donc l’Etat qui a 
. supporté l'augmentation des coûts 
.4 la production^ au bénéfice rdes 


ce genre d'appareil Une levée de 
l’Interdiction de vol du DC-20 
était attendue au début de cette 
semaine.. La FAJL avait retiré, 
le 6 Juin, le certificat de naviga- 
bilité au trlréacteux de McDon- 
nell Douglas après l’accident de 
Chicago qui, le 25 mal dernier, 
avait causé la mort de deux cent 
soixante-treize personnes. 1 
.Les -cent trente-huit . DC-10 


soixante-dix mille personnes par 
Jour, soit environ 9 % du trafic 
aérien de passagers. L'immobili- 
sation de ces appareils a sérieu- 
sement désorganisé l’Activité des 
hu ] t compagnies . anqéficaiines 
équipées dç DC-10. ■— JAJ’J’J 


rttion des cétacés, dtb-lL provo- 
querait. un déséquilibre de la vie 
marine par excès de plancton. Or 
les sous-produits de la baleine ne 


• Criée électronique à IfOrient, 
— L'électronique vient de . faire 
son appajftion. au port de pêche 


de Lorifent (Morbihan), avec la 
mise & [l’essai d*pri - système de 
vente électronique aux enchères. - 
pour remplacer la traditionnelle 
et pittoresque «criées. Tendeurs 
et achefërurs viennent de tester 
un système comprenant un cha- 
riot mobile électronique sé dépla- 
çant le long de Ta .criée, et rensei- 
gnant les acheteur^ munis de 
«satellites» portatifs grâce 4 nia 

-'écran de vtsuallsatlon. 


«Marinas» infèrdjfes 


« marinas » devraient en tout 
cas être désormais complètement 
proscrites. Fortement critiquées 
par des rapports de l' administra- 
tion. tenus secrets, dès 1870, oes 
ensembles de logements privati- 


sent plus Utilisés que pour fabri- 
quer de- la nourriture pouf ani- 
maux et des cosmétiques. » 


vlnce d’Alicante, sur la côte médi- 
terranéenne. ont demandé que te 
baignade 'soit interdite sur les 
. deux plages principales d’Alicante, 
k la suite d'une ponction « très 
dangereuse » de Teatz de mer. Des 
Indices de « forte contamination » 
ont été relevés dans les eaux d’une 
■ vingtaine de plages de la pro- 
vince. en raison de l’épuration 
Insuffisante des égouts ' domeetl- 
, qqes et des effluents industriels. 


Ée k retour du 


diett nLx*r 
offimun ix 


Mes pour 
mites. 

vtemeni 

-le mi 

hsdéjâir.jt-- 


tn PLiir.o J 
8.34 

:dc j Ai.'- 

mn~ 

aisi 




mais au e 




Rotterdam 215 km. 


Anvers 150 km. 

L 

Bruxelles 
120 km. 

. L 

Lillel40km. 


Paris 
150 kir 



Jogne 
0 km. 


ibourg 

km. 


Reim 


Regardez les Ardennes, c’est ftcilement à rêtranger-et développer «portée dans les pays du Bénélux. • rvr . \ -vAcx* 

près de tout A l’heure où exporter . ses exportetîons à moindre coût Et En Ardennes; pn peut être actif sur le L lvCS xlIUvI 
est plus que jamais vital, le chef ce n’est pas un' hasard si par exemple ;■ marché européen parèe^ïoitéfi a-' •• Pbm;enconnmtre toates les 
d'entreprise ardennais peut se rendre 3596 de la production ardennaise est . les moyens. . ’ ”' J ‘ vVi ' - ^j^a^tages^ppeteztef 
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SOCIAL 


La Métallurgique de Normandie embauche 


Caen. — Au moment où le 
patronat de la sidérurgie fran- 
çaise propose aux syndicats une 
convention sociale lui permet- 
tant de réduire les effectifs de 
ses usines et où, partout, la 
réduction des capacités de pro- 
duction est à l'ordre du |our. la 
Société métallurgique de Nor- 
mandie. elle, vient de décider 
de rallumer son troisième haut 
fourneau, éteint depuis trente 
mois, et, pour ce taire, engage 
de nouveau du personnel. Certes, 
l'embauche sera très limitée, 
puisqu'elle ne concernera qu'une 
centaine de personnes, mais, 
uns fois encore, la « petite - 
de l'acier français (3.67% do 
la production nationale en 1978) 
fait la démonstration qu'elle ne 
• marche » pas au même rythme 
que ses grandes sœurs. 


De notre correspondant 


totalité de ses lourds frais finan- 
ciers et même de dégager un 
léger cash-flow. 


Un kant fourneau 
est rallumé 


D'où la décision de rallumer 
ce haut fourneau, décision d'au- 
tant plus facile â prendre que 
cela aurait dû, de toute façon, 
être pris au début de Tannée 
prochaine, puisque la plus puis- 


C'est l'Importance de ses ex- 
portations qui permet à la si- 
dérurgie normande de mieux 
tirer son épingle du feu. En 
1978, elle a encore vendu & 
l'extérieur de l'Europe des Neuf 
près de 43% de sa production 
malgré la quasi-fermeture du 
marché américain. Ces derniers 
mois Justement, la hausse du 
dollar lui a permis d'y péné- 
trer & nouveau faiblement, mais 
c'est lâ un signe encourageant 
De surcroît le marché du fil 
machine s'améliore sensible- 
ment Les minr-acîôries. les fa- 
meux - Bresclani » italiens, 
étant trop sollicitées par une 
demande de ronds â béton qui 
s'accroît pour continuer à s'en 
préoccuper, la Société métallur- 
gique de Normandie profile de 
la situation, puisque c'est une 
de ses grandes spécialités. Ré- 
sultat : elle a trouvé pour le 
dernier trimestre assez de com- 
mandes pour laire tourner i 
85-90% ses capacités de pro- 
duction (1 150 000 tannes par 
an), ce qui lui a permis de cou- 
vrir ses coûts de fabrication, la 


sanie de ces machines à faire 
de ta fonte devra être arrêtée 
en avril 1980 pour quatre mois, 
comme la technique [Impose. 

Seulement, tourner à trois 
hauts fourneaux oblige à em- 
baucher. La M.N. employait six 
mille trois cents salariés à la 
fin de 1374. Ils ne sont plus ««us 
cinq mille quatre cents mainte- 
nant Pour parvenir à cette Im- 
portante réduction d'effectifs, fi 
a fallu pratiquement bloquer 
toute embauche depuis le dé- 
but de 1977 et appliquer la 
convention sociale sur les pré- 
retraites à cinquante-six ans et 
huit mois. Paradoxe: alors que 
celle-ci arrive A expiration, la 
M.N. rouvre l'embauche. En fait, 
pour faire fonctionner son troi- 
sième haut fourneau et les ser- 
vices aval et amont II lui fau- 
drait deux cents à deux cent 
cinquante personnes de plus. 
Seulement les économies réa- 
lisées dans d'autres secteurs 
vont permettre de limiter Ibs 
créations d'emplois à cent vingt 


La Métallurgie de Nomandie a 
des projets. M. Gombert, son 
patron, espère pouvoir mettre 
en place une coulée continue. 
Elle » économiserait - des em- 
plois et donc améliorerait la 
productivité (celle-ci devrait être 
de 7,5 heures la tonne è le 
fin de l'année contre 112 en 
1977). Mais, seule, la sidérurgie 
normande n'a pas les moyens 
de se lancer dans cet impor- 
tant investi ss amant. Elle a certes 
fusionné avec tes Changera 
navals de Dunkerque, membres 
comme elle du groupe Empaln. 
pour constituer la Société métal- 
lurgique et navale Dunkerque- 
Normandie, mais la division 
navale est trop préoccupée de 
son avenir Incertain pour consa- 
crer une forte partie de l'argent 
qu'elle gagne à la division sidé- 
rurgique. 


et cela au moment même où 
pourrait entrer en application 
une nouvelle convention sociale 
prévoyant cette fois des dé- 
parts à cinquante-cinq ans. voire 
cinquante ans. 


Sera-t-elle appliquée à la 
M.N. ? Beaucoup dépendra bien 
sûr de la conjoncture i venir. 


Aussi M. Gombert continue- 
t-il â souhaiter un rapproche- 
ment avec un - grand - de la 
sidérurgie. L'an dernier, au mois 
d’août, 0 avait même proclamé 
que si cela ne se faisait pas 
rapidement avec Sacilor, l'usine 
de Mondevflle pourrait fermer à 
la fin de l'année. Cette éven- 
tualité ne s'est heureusement 
pas produite. Pourtant, les 
contacts se sont arrêtés fin 
décembre, après que des études 
techniques eurent conclu â la 
supériorité du train à fils Nor- 
mandie sur celui de Jœuf en 
Lorraine. Depuis, M. Mayoux, le 
nouveau P.-D. G. de Sacilor, a 
eu des sujets de préoccupation 
plus Importants. Peut-être aussi 
ne souhaite-t-ll pas fermer une 
autre installation dans une ré- 
gion déjà durement éprouvée. 
Le patron de la M.N. ne déses- 
père pas. Il souhaite toujours 
s'allier à un groupe plus puis- 
sant. bien que. jusqu'alors, l'in- 
dépendance lui ait plutôt bien 


La sécurité au travail 


DE NOUVEAUX PROGRÈS 
A USINOR 


« En 1978, üsinor a fait de 
nouveaux progrès en matière de 
sécurité au travail s, a constaté 
M. Nathan-Hudson, directeur 
générai adjoint dTfelnor, lors de, 
sa conférence de presse du ven- 
dredi 6 juillet 1979. Selon le rap- j 


les difficultés de ta Sécurité sociale 

La C.G.T., la C.F.D.T. et la FEN étudient 
les possibilités d’une riposte ans mesures 
qae prépare le gouvernement 


Des dirigeants de la C.G.T- de tre préparatoire des trois syn di- 


te C-FJXT. et de la FEN se sont 


port relatif à 1978-1979. la société 


prévention des accidents du tra- 
vail. Le taux de fréquence cor- 
respondant au nombre d'accidents 


rencontrés durant plus de deux 
heures le lundi 9 juillet pour en- 
visager une riposte aux mesures 
que prépare le gouvernement sur 
la Sécurité sociale. Aucune dé- 
claration commune n'a ete pu- 


ayant entraîné un arrêt de travail 
est ramené de 35.8 en 1977 â 
33.6 en 1978, soit une amélioration 
de S % en un an et de 35 % par 
rapport à 1974. 


bliêe. Les trois syndicats, qui font 
la même analyse de la Situation 
des régimes sociaux, sont d ac- 


tre préparatoire ues trois syndi- 
cats. le 9 juillet, des divergences 
— traditionnelles — soient appa- 
rues sur les méthodes d’action à 
proposer. 

Dans les autres syndicats* on 
s'inquiète également des projets 
du gouvernement, en 


u u 6uu»cJJiciucuh eu auuuguant 
le poids des charges Indues qui 
pèsent sur les salariés. Toutes les 


cord pour s’opposer â toute me- tent engager le dialogue avec le 
hâtive et pour réclamer une „ — -~..r -o- — rr * 


intervention financière de FEtat, 
compensant la perte de cotisa - 


organisations syndicales souhai- 
tent engager le dialogue avec le 
nouveau ministre de la santé et 


de la sécurité sociale. M. Jacques 
Barrot ainsi qu’avec le secrétaire 


; aussi que la compensation 


acddeul& bénins n'ayant entraîné 
qu'un très court arrêt de travail 
et sans séquelles. » Elle relève, en 
outre, un seul accident ayant 
entraîné 50 % d’incapacité per- 
manente partielle. Cependant 
« rien n’est définitivement acquis 
en matière de sécurité » puisque 
A Usin or-Dunkerque les 50 miJ- 


sibi llser le monde du travail à 


ces problèmes, entendent saisir 
aussi les vingt-trois associations, 
syndicats et partis de gauche qui 


ont déjà, rinri- un passé lointain. 


lions de francs investis dans J 


• L’expulsion des résidents du 
foyer Sanacotra de Garges- 
lès-Gonesse Ue Monde du 5 juil- 
let) continue de susciter des 
réactions. Dans on communiqué 
commun, en date du 6 juillet. 
l’Association française des juristes 
démocrates, le Groupe d 'informa - 


fense et d'amélioration de la Sé- 


curité sociale. Une réunion des 
« 23 a est envisagée, mais il sem- 
ble bien que. lors de la rencon- 


judJclalre. le Syndicat des avocats 


Comparant ses résultats à Fen- 
semble de la sidérurgie, la direc- 
tion estime son taux d’accidents 
pour un millie r d’heures travail- 


lées en 1978 (0.017). inférieur à 
celui de toutes les industries 
françaises (0.062 en 1977). Mais. 


MANIFESTATION POUR L'EMPLOI 
A REDON (Ule-ef-Vilaine) 


de France et le Syndicat de la. 
magistrature entendent « fémoi- 
gner de la représentativité du 
comité de coordination des foyers 
en lutte » et demandent s la sas- 
pension des poursuites indiciaires 
f_; qui ne sauraient constituer 


dents intervenus sur des chan - 1 
tiers dirigés par des entreprises j 
extérieures employant un per- ; 
sonnel étranger à Uslnor. M. Na- ! 
th an-Hudson déplore notamment 
« le laxisme inquiétant des 
entreprises à V égard de la sécu- i 
rite du travail » et souhaiterait 
« une meilleure coordination dans 
les moyens adaptés à des candi- , 
tions de prévention efficaces ». 

[Pour le seul haut fourneau u a 4 


Environ cinq cents personnes 
ont manifesté le samedi 7 juillet, 
à Redon (IEe-et- Vilaine). avec 
des représentants de la munie i- 


un moyen véritable de mettre fin 
à un conflit que seules des négo- 
ciations immédiates pourront 
résoudre ». 


Une délégation de V Associa - 


palité, des entreprises de la ville. j 


des partis de gauche, des syndi- I 
cats C.G.T. et C .F.D.T. et des 
fédérations d'exploitants agricoles 
dUle-et- Vilaine, de Loire-Atlan- 
tique et du Morbihan, pour pro- 


tian des travailleurs maliens en 
France, conduite par NL Moussa 
Camara. président de cette orga- 


— le « super-haut fourneau a CUsI- 


ir-Dunkerque — quatre accidents 


chantiers dirigés par des entreprises 


tester contre la fermeture d'une 
usine de machines agricoles, la 
firme Garnier, et le licenciement 
de ses trois cent soixante-sept 
salariés lie Monde du 29 juin). 

Des tracteurs fabriqués par (‘en- 
treprise. mise en liquidation de 
biens ' le 17 avril, précédaient le 


Stoléru, secrétaire d'Etat chargé 
du travail manuel et dès im- 
migrés. L'A-T-M-F- qui compte- 


teralt actuellement, selon sea 
affirmations, quarante mille 
adhérents, a fait part au secrè- 


défliê des travailleurs Licenciés, 
accompagnés de leurs fe m m e s et 
de leurs enfants. 


en cours ». aux contrôles abusifs 
de la police et aux retraits des 
cartes de séjour des Maliens rete- 
nus au pays pour des raisom 


familiales ou de santé. 
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DE L'ÉTAT 


les conversations entre l'OPEP et lo C.E.E. 
seraient interrompues 


Les relations entre l’OPEP 


L'Arabie Saoudite augmentera sa production 
pendant une « période appréciable > 


Le patronat français 
exclut le risque d'une récession 


Suroey, hebdomadaire pétrolier 


la Communauté économique euro- proche de Ryad. Alors que la 


le 30 juin, à Londres, du comité 
stratégique des pays exportateurs 
présidé par Cheikh V amnm — 
des responsables de l'énergie 
de la Communauté (le Monde du 
3 juillet). M. Bnmner. commis- 
saire chargé de l'énergie, a. dans 


comité stratégique de l'OPEP sur 


Le président Carter a reçu la 
promesse formelle et personnelle 
du prince héritier Faha que I'Ara- 


b le Saoudite augmenterait sa pro- 

prévislons énergétiques, tel ductlon de pétrole brut de façon 
" — ' ** ■*- — 1 substantielle k pendant une pi- 


une Interview à l'hebdomadaire 
libanais Monday Momtng, que 
« les Arabes devraient utiliser 
leur pétrole pour soutenir la cause 


riode définie et appréciable ». a palestinienne. Je ne Jeter demande 


tional Herald Tribune, affirmé 


A manipuler précisément J’éner- 


Jevê le secret sur ce premier 
entretien et d'en avoir rendu 
compte de manière erronée. 


che. Cette décision a été commu- 


entretien accordé à l’Intema- entretien et d'en avoir rendu | niquée au président par un mes- 


sage remis à son ambassadeur t 


saoudiens ont été transmis 


Ions d’essai destinés à dissuader 
les Arabes d'utüiser l’arme du 
pétrole » et a estime qu'une ré- 


5*®; .. . Vienne. M. Zaherl. semblait la 

^ cette dénonciation de la a poli- confirmer en précisant que son 


souligne Je Middle East Economie 

0 Le premier économiseur 
d'énergie à satisfaire aux normes 
officielles vient d'être homologué 
par l'Union technique de l’auto- 
mobile du motocyde et du cycle 
CDTAC). 

Ce régulateur permettrait aux 


organisation n’engagerait pas de I tlon quotidienne portera 
conversation avec îa Communauté 1 million de barils, faisant i 


de 8.5 à 9,5 millions de barils par 


Le régulateur permet également 
de réduire de 50 % rémission 


français. M André Malherbe. 


mes. qu'on fixe sur le carburateur 
pour régler la dépression du mé- 
lange air-essence, facilitant ainsi 


M. 1 Georges Ha bâche, chef du 
Front populaire pour la libération 
de la Palestine (PPiP.l. la dé- 

Ë lore dans une Interview publiée 
t 9 Juillet par le quotidien liba- 
nais As Saftr , car, pour loi, sla 
pression mie peuvent exercer les 


production et- non des prix s. 


par une Intervention des Etats- 
Unis. Dans ce cas. avertit M. Ha- 

bache, «le* Arabes pourraient se 
défendre en faisant .sauter tous 
les puits de pétrole*, et, ajoute 
M. Abou lyad, s en poussant sim- 
plement sur un bouton* j 
M. wniy Brsndt ne veut pas. 
pour sa part, imaginer que « l'on 
songe sérieusement à la création 
d’une force <P intervention au 
Proche-Orient Et le porte- 
parole adjoint du gouvernement 
fédéral ouest-allemand, M. Armin 
Grnenewald. fait chorus en affir- 
mant que « le maintien de l'ap- 
provisionnement en pétrole ne- 
saurait être T affaire de parachu- 
tistes ». — (AJ. J*., AJ\. Reuter.) 


GRÈCE : les premières mesures de restriction 
sont mal accueillies 


BRÉSIL : vers un rationnement ? 

* De notre correspondant 


De notre correspondant 


Athènes. — Le gouvernement hel- 
lénique a pris une série des mesures 
aNn de tenter de faire face aux pro-, 
blêmes posés par l'alourdissement 
de la facture du pétrole et la crise 
mondiale de l'énergie. Alors qu'il est 
prévu pour cette année un déficit 
de la balance des paiements de 
l'ordre de 6 milliards de .dollars, 
pour la seule période Janvier-mal, 
les importations de pétrole -repré- 
sentent déjà 650 millions de dollars, 
soit une augmentation de 45% par 
rapport è (a même période de 1978. 

Tout d'abord, le prix des carbu- 
rants a été sensiblement augmenté. 
Le prix de l'essence ordinaire 
passa de 23 a 27 drachmes 
et celui du super de 26 à 30 dra- 
chmes (2£5 francs). Cette aug- 
mentation est mal acceptée par 
les automobilistes, car ces derniers 
pensent qu'elle n'auralt normalement 
pas dO dépaseer 2 drachmes. D'où 
le sentiment que >e pressoir fiscal 
a une fols de plus Indirectement 
fonctionné. La grogne est d'autant 
plus grande que. selon Jeucs plaques 
d'immatriculation, les automobilistes 
■se trouvent par roulement (numéros 
pairs et Impairs) Interdits de cir- 
culation du samedi 5 heures du 
matin au lundi à la mémo heure. 
D'autre part le gouvernement a 
augmenté de 100 Va la taxe spéciale 
frappant les voitures Importées. Il 
n'est donc plus question d'acheter 
de nouvelles voitures. 


Le diesel destiné au chauffage des 
Immeubles sera délivré . salon un 
système de coupons qui Imposera 
une sévére réduction de la consom- 
mation. De même, une réduction de 
5% de la consommation d'électricité 
par rapport à 1978 est Imposée aux 
entreprises Industrielles et de 10% 
aux hâtais, boutiques et magasins. 
Les bars, cabarets «t boites de nuit 
-devront' -fermer- A 2 heures du matin.. 
Enfin, les horaires de travail sont 
modifiés et Ib prix de l'électricité 
est augmenté. 

Le premier ministre, M. Caramanlis, 
a souligné la gravité de la crise 
mondiale de l'énergie et Invité les 
Grecs é consentir les sacrifices 
Indispensables à leur survie écono- 
mique. Tout en reconnaissant le 
caractère* mondial de la crise. 
MM. Papandréou et Pramazoglou, 
présidants du parti socialiste 0 aaofc 
et du parti socialiste démocrate, s'en 
prennent au gouvernement qiitls 
accusent le n'avoir pas su en pré: 
vol. et encore moln^ en maîtriser les 
retombées aur la Grèce. - - - - 

Premières réactions aux mesures 
prises par te gouvernement : les 
employés de banque ont déclanché 
une grève Illimitée. Ils refusent le 
nouvel horaire — 9 heures -17 h. 30 
avec repos le lundi — et réclament 
le maintien de (.'horaire précèdent — 
7 h. 35 -15 h. 30 pour cinq Jours de 
bavai L 

MARC MARCEAU. 


RJo-de-Janefro. — « Commen- 


. Le chef de- l’Etat- a annoncé la 
création d'une commission natio- 
nale de l’énergie, au niveau mi- 
nistériel qui sera dirigée par le 
vice-président Anréllanq C hâves. 

Elle devra dès la semaine pro- 
chaine présenter une série de me-, 
sures de réduction de la consom- 
mation de combustibles, dont le 
générai Fïgnelredo a annoncé 


H n’a pas . écarté l'hypothèse 
d'un rationnement, une mesure 
plusieurs fads envisagée & Tépo- 


tatloos de pétrole, qui avaient 
atteint 4 milliards de dollars en 
1978, pourraient s'élever cette 
année à 7 milliards, représentant 
aJriKi près de la moitié de la 
valeur totale des exportations. 
Plusieurs ministres ont déjà 
. affirmé que la balance commer- 
ciale présenterait cette année un 
déficit d'au moins l milliard de 

rfnriwTS 

Si tout le monde est conscient 
de la gravité du problème, cer- 
tains économistes estiment cepen- . 

* dont que le gouvernement sur- ■ 
estime l'impact du problème pé- 
trolier afin d’expliquer les diifl- 
’ cul tés du secteur extérieur, dues 
tout autant & d'autres phéno- 
mènes, bel celui de la dette à 
l’égard de l’étranger, ns Justifient i 
leur scepticisme en rappelant que 
le Brésil a déjà acheté plus de la 
moitié du pétrole qu’il- consom- 


dee ministères qui allaient doré- 
navant être remis en cause. 


une augmentation globale du prix 
du pétrole encore a importer de 
quelque 600 à 700 millions de dol- 
lars, soit quelque 5 % seulement 
du total des importations prévues 
pour, cette année. 

Par une ironie du sert, le Jour 
même du discours du président 
Flgueiredo. les deuxième et troi- 


conso mm e. sera l'un des pays de salent face à des problèmes sans 
l’hémisphère sud les plus atteints précédent de trafic automobile, I 


par la décision de l’OPEP: Il im- 
porte on million de barils par 
Jour, ce qoien fait, en chiffres 
absolus, Te principal acheteur de 
pétrole du tiers-monde. Selon les 
premières estimations, Les lznpor- 


néraJe des transports .publics' qui 
a contraint chacun à utiliser son 
propre véhicule— 


La presse américaine s'interroge sur les moyens de faire face' à l'OPEP 

Alors crae le président Carter, Hère qui est passée en moins de gie pour redevenir autosuffisante, agence fédérale pour acheter le 

j x- nw. r\a,r4H <«v ans Ai H i AC ml7llorrie H« «m •nnliti/rujt éneraéti/nut nfitin- nétmte américain k ries rendi- 


rent aux Etats-Unis comme « sa 


laborateur de 9 L Sc h l e s ing er. 

M. John 01»eaiy, secrétaire ad- 
joint à l’énergie, vient de prèsen- 


dix ans de 1,3 à 60 milliards de 
dollars, un poids sur le marché 
au détriment des pays qui ne dis- 
posent pas de ressources fossiles ; 
le risque de laisser le pays 4 la 
merci d’événements — tels cens 
d'Iran — qui se passent à l’autre 


du Nlgérta de réduire ses expor- 
tations de 1 million de barils par 
jour si les Etats-Unis rapportent 
leurs sanctions économiques 
contre la Rhodésie. « Bien gîte 
l’énergie puisse ne plus jamais 


une politique énergétique natio- 
nale peut paver le chemin d'un 
avenir énergétique plus sûr et 
plus équilibré », estime Newsioee* 
qui définit les grandes lignes de 
cette politique. 

1) Suppression du contrôle des 
prix du pétrole, du. gws et des 
produits pétroliers, avec pour 
corollaire l’imposition d’une taxe 
c de Tordre de 50% » sur les 
profits que feront les compagnies 
pétrolières du fait du « décon- 


agenoe fédérale pour acheter le 
pétrole américain à des condi- 
tions secrètes ; on encore d'éta- 
blir des liens privilégiés avec Jes 
principaux producteurs et leur 
garantir en échange d’une plani- 
fication des prix du brut cer- 
taines contreparties politiques et. 
économiques; enfin, certains — 
hors -du gouvernement — n’ant 
nas exclu mw» intervention mili- 
taire. Mais toutes ces idées ont été 
rejetées, écrit .le Wall Street 
Journal, comme risquées et dif- 


importations pétrolières, renforcer 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DÉS DEVISE5 en^échaiw & le*pétrole mexicain 
■ destiné au Japon, développer les 
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1973 par révolution de l’offre et 
de la dem ande de pétzola Pour 
modérer l'OPEP, . l'administration 


peut tout au plus développer son 
action diplomatique et tenter de 
« convaincre les pays produc- 
teurs que l’Occident est sérieux ■ 
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à une réfo rme fiscale, une consommation et de dévête 
réforme de 1a structure des tarifs g-, énergies alternatives ». 
d’électricité et le développement rnA me cela n’est pas 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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FJB. fl»»)‘- 81/Z 91/Z LJ J/4 J l V* UW ^Ine Hln 

FS 7/8 13/8 lt/ie 1S/78 1 1/S ■ 1 7 ne Z 1/B z yz 

L. Î1SMÎ . 15 17 14 3/S 15 S/8 14 3/8 15 5/8 14 3/8 15 5/8 

15 1/8 157/8 14 3/8 15 14 U8 141/8 U 1/4 U 3/4 

Fr. franc.. 10 7/8 111/8 111/Z- 12 115/8 1Z 1/8 117/8 12 3/S 

Nous donnons ci-desrus les cours pratiqués sur le mvcbé Interbsncatee 


de la cogénération de chaleur 
et d’électricité; 

4) Développer le charbon, les 
fuels synthétiques, l'énergie 
nucléaire, le solaire ; 

5) Changer la politique des 
transports, etc. 

Certaines de ces Idées appa- 
raissent aussi* dans l’article que 
consacre le Wall Street Journal 
dû 9 juillet à la « stratégie tsntt- 
opbp » de la Maison Blanche. 
Le quotidien économique recense 


livrer de blé, d'armes, de 


Maie mime n’est pas sim- 
ple, souligne le quotidien, puis- 
qu’un tel programme se. heurte 


14-1/8 141/8 J 13 1/4 13 3/4 Mena d’équipement aux paya de 


dent qui parle depuis deux ans 
de réduire la dépendance amé- 
ricaine. De plus, une pression 
contre Israël pourrait coûter an 
président Carter les votes juifs 
lors des élections présidentielles 
et un accroissement de la pro- . 
Hi«»tJnn mexicaine obligerait 
doute à des concessions majeures 
en matière d'immigration. *Si le 
président Carter J~) peut trou- 
ver la juste combinaison d’ini- . 
tiattvœ diplomatiques, économi- 
ques et politiques, conclut le 
Wall Street Journal, ce serait 
une surprise pour ceux qui s’oc- 
cupent de cette question depuis 
des années.» 



tlon .générale poursuivie dans * 
but et. en particulier; A la vlg 
lance des équipages. 


^■Petits Codes Dalloza 


CODE DU TRAVAIL 

Edition 1979 à îour au 8 ïùïn 1979 


Volume broché, 1 0,5 x 1 5, 1 606 pages prix public :72 F 


14, rue loufftpt, 75240 poris-cedex 05 


. SOUCIEUX? SURMENÉ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le très grand luxe elle raJTlnement 
d’un des plus beaux instituts de Paris 
à Tadresse prestigieuse. 
(climatisation totale, cabine et linge personnels) 
imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d’eau tiède et discrètement parfumée. 


Le rmnxülmx cha rme de la rel axation 

RELAX CENTER 

N 6, roc de la Pwx 75002 PARIS ( 

TéL 261.27.25 ouvert en Août 


République du Malawi 

Biantyrc Water Board 


Duplication de la Canalisation 
Walker’s Ferry-Blantyre 
Avis de Frésâecôaa des Soannssiaotaiies 

Ix£é|»btq iK d*\fahwi»w^ona6h <kf^wn'«liwi MitraRÎBB«le- 
deI >I w iJup pc mLTi4 (AIP)eiivoedefi » onc o riooepoiitipdaCofrt«fefc ph o« r 
1 de la Aqwrainii de h cwiliniiai Wi&p*» ftay-Btopt Ans te 
cadre du projet d’egraaefiaeèraent, Phase V, da BbotyteWiaer Boud. 

La prévâcctkxv «cm détcnnioée sur le. beee det poe ftftfa twenriérra et 
ncnnigaa et de l'expérience en madère de proj et» aolgpo, Tontes 

à remettre ttesjonmânomirelaâvqàdcsiaardièsfi aa ac t» per 

Roocou sont 2 450m et l^Ô^tpocr le damloe^TOOmmttî SSQm 
pour Je diamètre de flffbnm, Les prewiunr de service des tro n çons de 
conduite varientjnaqn^ un maxxuxam de 53 bara. 

.Les ost e qnîse » tf i susti de figurer w la fine ^es aenÉdounaîres 


EO. Bac 1 196, Hentyre. Mtlnâ. 

Une c a nôon de catt Ciadi Ms ls w r i en de Kqarilint _ra ilcdmr 
éMgB» payable à ht "BUoijw Wnter Bond" m j oi n te au 

Les tpesdoonaïra dtknrM TeuwSi dcwMlt.ëttc p ana» 1 fadxu» 
sàmendctméexa 15 août 1979, tÈue-Bnme. 

Les dasticn de snnmiwinni ne wott i Hiwù qsfcax entrrpriuv 


prévu qoe b pdbficaDori aura'Bca dTd an 1er octobre 1379, - 

Les cautions refont xanbo wsé e s aux c i m ép naû qin un sn OP t pe» 




/ PS MARCHÉS 


S FINANCIERS 



LONDRES 


Groupement pour le Rnancement 
des Ouvrages de Bâtiment, 
Travaux PubBcs et Activités Annexes 

S A. au capital de F 12.500 000 
Siège Social : 120. rue la Boétie. 75008 Paris 


EMPRUNT 11,10 % JUILLET 1979 
DE F 360.000.000 


Emission : au pair de 180.000 obligations de F 2-000 nominaL 
Jouissance : 14 juin 1979. 

Intérêt annuel : 11,10 % soit F 222 par obligation. 

Durée : 15 ans en 15 tranches annuelle égales à partir du 14juin 1979, 
soit par remboursement au pair, soit par rachats en Bourse. 
Amortissement anticipé : possible à toute époque par rachats 
en Bourse seulement __ o*» 0/ 

Taux de rendement actuariel brut : || s ^O /O 


Cotation : Ces obligations feront l'objet d'une demande d’admis- 
sion à la Cote Officielle (Bourse de Paris) dès la clôture de 
l'émission. 

Garantie : Le service de l'Emprunt est garanti inconditionnel- 
lement pendant sa durée par les sociétés ou établissements 
bénéficiaires de cet emprunt sans solidarité entre eux. mais 
solidairement avec le GOBTP dans la limite de leur quote-part 
respective. 


Demander la note 4 Information COB (visa N° 79-82 en date du 29 mai 1979) 


Al Saudi Banque 


Libération du quart de l'augmentation du capital 


Le capital de AL SAUDI BANQUE, qui a été porté de 
100 millions à 200 millions de francs français, suite A la décision 
de l’assemblée générale extraordinaire du 22 mai 1979. a été 
libéré du quart de cette augmentation en date du 2S Juin 1979, 
ainsi, le total du capital- libéré devient 125 millions de francs 
français. 


CIT Alcatel 


fTT rc i i' » l >i«? T7fT f:T »7T;'i| .t;|. |ilfTéT^T3T1fTîg^ 


Centraux téléphoniques publics et privés 
_ Systèmes de transmission 
Télécommunications sous-marines et spatiales 
Péri-informatique et services informatiques 
Electronique spécialisée 
Mécanique 

Automatismes et équipements de bureaux 



s - 

? emprunt 10,90% 
de 160 millions de francs 


Juillet 1979 

Prix d'émission : le pair, soft F 2000 par obligation. 

Jouissance : 11 juin 1979. 

intérêt annuel : 10,80 % sent F 218 par obligation, 

payable Je 11 juin de chaque année 

et pour la première fois le 11 juin 1980: 

Durée : 12 ans. 

Amortissement en 9 annuités constantes à partir 
■ du 11 juin 1982' - soit par remboursement au pair 
- soit par rachats en Bourse. 

Taux de rendement actuariel brut . 4.4 A 4 0 / 
à rémission : 1 I lO 


CfTvScatet 33L me Emertm. 7S72S Balte Cad» 15 . t&L (TJ 577 V> «J. SA. au cantal de F T3S9H2.000 


GENERALI 


Assicnraziom General! 


Extrait du compte rendu 

pour l’exercice 1978 


Primes : brutes 
cédées 

Revenu net des placements 
Dépenses 


Augmentation des provisions techniques 
Frais d’acquisition et d'administration 

Antres dépenses 


(000 dollars U-S.A-) 
3.090.009 (+ IW Vc) 
6.440.000 (+ 23,3 %) 
(MO dollars U-SJU 
1056.131 

1.203,013 
206,939 996X83 
160,048 

UftIR 

492419 


Par action : 
Bénéfice (dollars) 
'Dividende (dollars) 


l Un montant de 14-5 millions de dollars U.S.A. a été transféré 
de la réserve pour dépréciation des ti tres et des antres pla- 
cements à la réserve taxée pour péréquation' des dividendes 
qnl passe ainsi de 12 à 26.5 millions de dollars U.S.A. 

> En prélevant 144 millions de dollars U-SJL. du bénéfice de 
l’exercice 1978, Il a été constitué une réserve spéciale à utiliser 
le cas échéant, pour rachat des propres actions de la Société. 


) Le capital social a été porté de 954 A 120-5 millions de dollars 
U -S -A. moyennant émission d'actions nouvelles attribuées 
gratuitement à raison de 4 actions nouvelles pour 15 an- 
ciennes. 


I La marge de solvabilité établie conformément aux directives 
de la C- E JE. présente, avant affectation dn bénéfice de 
l'exercice, un surplus de 46.1 millions de dollars UJ&A- 


I Par suite de la décision irrévocable du' Sénateur à vie Cesare 
Merxagora de ne pas accepter sa réélection comme Président, 
l’Assemblée générale l’a nommé par acclamation Président 
honoraire de la Compagnie. 

) Le Conseil réuni après F Assemblée a nommé : 

— Président de la Compagnie M. Enrico R&ndone, précé- 
demment vice-président et administrateur-délégué ; 

— Vice-présidents : MM, Camiüo De Benedetti, Mario Luz- 
zatto et André Rosa ; 

— Administrateurs -délégués : MM. Aifonso Desiata et Emillo 
DnsL 




RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 


SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D’ALGER 

< SO. RE. CAL » 


AVIS DE PROROGATION DE DELAI 


Il est porté à la connaissance des soumissionnaires Intéressés 
que le délai de la remise des offres initialement prévu pour le 
21 juin 7979 est différé au 20 juillet 1979. 


MAITRISE GESTION 


EXAMEN ADMISSION : 17, 19, 20 SEPTEMBRE 1979 
Inscriptions : jusqu'au 20 juillet 79 et 3, 4, 5 sept. 79 


‘H Es : U-E-R-. 06 Gestion. 90. ri» de Tolbiac, 75073 PARIS. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L'URBANISME 
DE. LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 


SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D’ALGER 

« SO. RE. CAL » 


AVIS DE PR0R06ATI0N DE DELAI 


16 juin 1979 est différé au 20 juillet 1979. 


La Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques lance 
un appel d'offres International pour deux marchés en vue * 
réaliser des sondages de reconnaissance pour les études de siles 
de barrages. 

1. - Région EST (9.000 m). 

2. - Région OUEST (10.000 m). 

Les entreprises désireuses de présenter des offres sont Invitées 
à retirer le cahier des charges à partir du 30 juin 1979 ù 
l'adresse suivante : 

Direction des Projets et des Réalisations HydraulkjKS 


Route Hodne-Ben-Naamane (ex-couvent St-Charies) BJP. 34. 

BIRMAN DRE! S (ALGER) 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, devront 
parvenir sous double enveloppe cachetée à la même adresse, 
portant la mention : « Appel d'offres international - Marché 
de sondages (en précisant- la région) - A NE PAS O UVR IR »• 
La date limite des dépôts est fixée au 21 juillet 1979. Les 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D’ALGER 

« SO. RE. CAL > 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 


A la suite de l'Appel eT Offres International- n" DOP/2/79 
otlf à l'acquisition de matériel de serrurerie (machines-outils)- 


Il est porté à la connaissance des soumissionnaires Intéressés 
que le délai de la remise des offres initialement prévu pour » 
15 Juin 1979 est différé au 20 juillet 1979. 
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À Forum des États du Pacifique du Sud i DANS LE DIX-HUITIEME ARRONDISSEMENT DE PARIS 


— FEMMES ï «Le «exîcide ordi- 
naire », par Yves; Florejine; 
» Da danger d'être une 
femme malade », par Evelyne 
Rochette. 


L’Australie et la Nouvelle - Zélande 
ont empêché le vote d’nne motion 
condamnant la politique française 

De notre correspondant 


Un incendie provoque la mort de six personnes 

Deux suspects interrogés par la police 


Six personnes ont péri dans un incendie, jj 0 ?: 

sine criminelle, qui s’est déclaré mardi 10 juiUet. à 3 h. 40 du 
matin, h* ne on immeuble, 71, boulevard d’Ornano, a Pans 
Trois autres sont grièvement blessées et ai légèrement m n- 


— NICARAGUA : les sandînute 
progressent vers la capitale. 

— ARGENTINE : quatre « folles 
de «ai » à Paris. 


Nouméa. — Les douze pays du soLhai talent une condamnation quees. Lieux suspects étaient emeaau a, , 

Forum du Pacifique Sud. réunis sévère de la France. L’Australie locaux de la brigade criminelle à la sorte des deoiaranons u 
depuis le 9 juillet à oHniara (fies et La NonveUe-Zeîandfl s’étalent témoin qui affirme avoir vu un homme s emparer a un maon 
Salomon), ont débattu d’une mo- prononcées pour le vote d’une ré- dans ^ véhicule —de type Méhari — en stationnement devant 
tion en faveur de imdépendanœ solution pins modérée, soutenant pn is pénétrer dans celui-ci- 

des territoires français du Pacl- le principe de l’indépendance des y ^ 

flque du Sud, la Polynésie friui- peuples en général, sans allusion bfralevan3 d’Ornano est l’origine des trois premiers décès 


immeuble de sept étages qui et des btow» d’autos 


5L ASIE 

■— Le drame des réfugiés d'Indo- 
chine : le prince Sihanqufc 
veut s'exprimer à la réaaion 
de Genève. 

— Libres opinions : « Àttaquei 
le mai à la source », pai 
Ménotti Bottaza. 


porter la question devant I’ONU. Cannera et de Wellington n’est Portnrais. se jeter du premier eizge de 

Dans leur majorité, les pays m- pas pom étonner les représen- nmïïenhte sit5 au fond da la 

prése ntés ont refaite suivre U tards de l a Pre nne dans la. ré- £ iSSStndoSli. m pS^^ dï cour, qni n'a pas été touché par 
*** “ k ^ traces d'incendie, pas davantage J 'Incendie. t ^ 


présentés ont refusé de suivre la banis de la France dans la Té- 

Fapaouasie - Nouvelle - Guinée, gion. Us rappellent que ces deux 

porte-parole des mouvements in- pays sont soucieux de ménager I " Les enquêteurs procédaient ce 

dépendanüstes intéressés. les pas® insulaires du plSSJue ^,* 3 ? i 5 HSÏ“aSm lès midi SS? ides iSlrsas afin 

Les deux principales nations du du Sud, mais aussi de ce pas in " I enauètenrs. le feu avait pris dans de déterminer les causes exactes 


Forum, l’Australie et la Non- disposer la France. 


veUe - Zélande, sont Intervenues 

contre le projet expliquant qu’une n_ pT‘ rin ’ ~ïk rhalenr” ’ examinait aussi les vêtements des 

tdle démarche pourrait être inter- Un COITiprOITllS æloS tefeEqiietears, deux personnes interpeDèes afin 

S'A a rejeté la motion les sapeurs-pompiers, arrivés im- d’y déceier d’èventueUes traces de 
lœ ^affaires^ frança^es. de ^ p ap ouasie -Nou velle -Guiné e, média tement sur place, ont mai- liquide inflammable. 

™ÏL 1* Forum n’en a pas moins adopté trisé rapidement le ainlstre. Des En J, 973 „?Li S7 \.”f- C, S!ÎSï 

{ ^^T er ™'* DeîIÎ ' 3 ® J 4 un texte de compromis qui fera locataires de l’immeuble auraient tarne de Citroen Menan avaient 

sans **n*e l’objet d’interpré ta- facilité ja propagation du feu en été Incendiées dans les rues de 

iT îwS 7“® 110118 divergentes. Ce texte prend ouvrant les fenêtres. Trois d’entre Pans, esæntieîleinent dans le 

8 Ç CT ela ^ re *retafc aux affaires note de la volonté des peuples eux ont péri en sautant dans le 13* arrondissement, par un ou 

«rangeras. A cela est venue insulaires du Pacifique, y compris vide. Deux corps ont été trouvés des inconnus. Aucun e^ement, de 

611 ^ rde de ceux des territoires français, de carbonisés dans une chambre du l'enquête ne permet pour 1 inst a n t 


enquêteurs, le feu avait pris dans de déterminer les causes exactes 
la cage d’escalier, entièrement du sumstre. Le khoreioire mum- 
cakdnée. dont les vitres ont éclaté cipal .de la prerteture de police 
sous l’effet de la chaleur. e xam i nai t aussi les vetemen.fi des 


5. EUROPE 

— ITALIE ; M. Cntxî est chargé 
de former le gouvernement. 

1 DIPLOMATIE 
B-7. POLITIQUE 

— Au Conseil de Paris, la révi- 
sion en baisse du budget 
renforce la cohésion de la 
majorité municipale. 

— Devant la Cour de sûreté de 
l'Etat : défense cône. 

t-l SOCIÉTÉ 

— A Marseille : après l'inter- 
vention dons une fête de 
mariage, le préfet de police 
ouvra une enquête adminis- 

— ÉDUCATION : « Dans les 
arcanes des carrières univer- 
sitaires » (II), par Jean-Marc 
Théolleyre. 

— Us congrès international de 
psychologie de l'enfant. 

— RELIGION : La controverse 
sur la sacerdoce. 

18. FEUILLETON 


fflC-Nouvdie-Guinéc, le président yum aux principes de l’auto- La panique est, semble-t-il, à d’Omano. 
avait fait savoir qu’ü considère- détermination et de l’indépen- 

rait comme un geste « inamical » dance et sa croyance que ces' ** - — ~~ — ’ “ 

toute prise ôe posttien en faTOir principes doivent Jouer A l'égard . . . . . 

ï fclPSESXS&ïïeS SILÆJSÆ’ 1 * nSuS^i Le relèvement du taux de buse des banques 

avertissements et l'attitude ferme Us en expriment librement le 


arioptée par Paris ont-ils donné souhait. Il invite les puissances 
à réfléchir aux pays du Forum ? tutélaires intéressées à travailler 


réfléchir aux pays du Forum ? tutélaires intéressées à travailler 
H semble en tout cas que lors riano ce avec les peuples de 
une consultation organisée au- leurs territoires du Pacifique. 


Ste'dT^JSre 0 ^^ ™ Un, petits révolution vient de Contraint à. ce qoe nona MORT DE ROBERT WOODWARD 

large majorité s'était dégagée en peuples Insulaires? Faut- il en- se produire dans le monde ban- avions mpporte dansnœ édictons y llABC , » r runnr j«/r 

faveur du vote d’une motion du tendre par là les seules popula- calre : pour la première fois de- date» 8-9 juiUet 1979. les autres PRIX NOBEL DE CHIMIE 1965 

genre de celle présentée lundi par tons autochtones? La question a puis bien longtemps, les grands e,abl^ements non» pas suivi . _ „ WonH 

la Papouasie -NouveHe Guinée, d'ores et déjà été posée en Non- établissement n’ont pas fait va- U BNP, le CiécL- îyormat. la 

Ces paya qui avaient no tamme nt ' veUe-Calédcnie. rier uniformément leur taux de Sooete generale e» le Crédit du ^vard. lai^at du pnx Nobel de 


Le front unique est rompu 



MORT DE ROBERT WOODWARD 


l’appui des Salomon et de Fidji, Les représentants du Front base (TAB.). Jusqu'à présent, en Nord maint i e nnent feur taux de çhjme 1965. est décédé dimanche 

J indSenSitiste estiment que la ef^t. après concertation piéala- base au niveau anterieur. Leurs 8 juille». 

— — i démarche auprès du Forum — ble au sein d’un organisme très dirigeants ne le cachent pas, tou- [Né le io avm asi7 à Boston 


irora^-est loin d’avoir été né- dans les milieux initiéts a oomité loyer de Targent sur le marché »ard «ait an apéctaUsté de l'anal^" 

ÏSÎk Es^ dMaS satisfaLte des six » fB.NP ? Crédit lyon- monétaire, qui a motivé la déâ- 

la motion adoptée. H est vrai nais. Société générale. CJ.C., sion du CiC. et du leur la cMorophyie, oa la 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


(Pages U zrr U) 

— I/Lrréalatlbla chute de Skylah. 

— La sonde Voyager-2 survolt 


que si le résultat escompté n'a Crédit du Nord, C.CF .) et avec imposera, sans doute, de prendre quinine, de la strychine et du cho- 

irr luminiEC pas été entièrement atteint, ils l’aval du Trésor consulté obliga- aæez rapidement des mesures îeatéroL Récemment encore, en ITO. 

LL1 miClWID St tout de même réussi, à la toirement, un de ces établisse- analogues. cet ancien fléve du MaMachasetts 

nWT fïf MAITDKF^ veille de U visite de M. Giscard ments annonçait xm relèvement . î^ tC ÎL rf amèriSS^ 

UÏU CIE rMUIKIMj d’Estaing en Polynésie et en ou un abaissement du TJB, im- Mais le faL. est te . le front 

(De notre correspondant ) Nouvelle-Calédonie, à obtenir que média te me nt suivi par les autres- réu œf ta synthèse de u 

_ T . . . . le Forum se prononce pour l’ac- Cette foLs -ci, seuls le Crédit B w - ^bert b. Woodwam était po- 

Nice. - L ensemble des tneen- cession à l’indépendance des ter- Industriel et commercial (CXC.), xnene est assurément en relation fesse ur i Harvard et directeur de 

dies qui ont éclaté pendant le rïtotres de la région. En outre, avec ses banques associées (Lyon- ^ vec - fl souhait a exprime ces , '*" t — * — ™* u 

weekend et le lundi 9 juillet toujours scion le Front unL une nalse de dépôts, C.LA_L„ N an- demiem mois par iL Monory, 

les départements du Vax. des intervention auprès de l’ONTj . céienne. Varln - Bemler. Bor- nunistre de ! économe, soucieux 


instltute or Technology, qui enne iq » 


Bouches-du-Rhône et du Vau- serait faite de toute façon dans delaise. CJ.O.l, et le Crédit com- de rétablir la concurrence entre 


11 ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Témoignage : des enfants 
si mal accueillis. 

— Les généralistes et (a pré- 
vention. 


cluse ont été maîtrisés au parais- m avenir prochain par des pays merciaJ de' France (C.C-F.) ont les établissements. ^En juin der- 
saient en vole de l’ètre définitive- comme la Papouasie - Nouvelle - annoncé le 9 juillet qu’ils por- hier, a un dîner du Club d'au- 


ment ce mardi 10 •juillet dans la Guinée Fidji et les Samoa occi- tarent leur taux de base de jouid’hui, organisé par la Société 
c.in" i— — i » — - , . I «<* » » «»» ® générale et IU-AP, il avait dë- 


matlnée. Se km les estimations du dentales. — (Intérim.) 


Centre interrégional de coordina- 


14. MODES DO TEMPS 

Boîte à épices, boîte à idées. 
— Toiles, poutres, p ierr es : boom 
sur les matériaux anciens. 
— L'été en ville : actualité de 
la robe-chemisier. 

15 à 17. CULTURE 

— VENTES : soïson de prestige 
à Paris et à Londres. Une 
latte inégale. 

— FESTIVALS : le treizième 
Festival international de jazz 


SS'S L’ENLÈVEMENT PE L’HOMME D’AFFAIRES DE LA SARTHE £sgfo 


garrigue ont été la proie des 
flammes depuis le samedi 
7 juillet. 

Dans le Var .les incendies de 


concertent pour opérer les mêmes 
réductions, mais ü faudrait 
qu’elles réduisent ou relèvent leurs 


Stx-Fours et de Draguignan ont J 


ravagé plus de 500 hectares et! 


villa a été détruite à La I 


esf publiée par < Libération * îoufwr- 

prendre : je suis pour la liberté 

.1* photocopie d-mm lettre «La poiiee n’est pas en droit aS bî^ SSSü 


lesB^S-du-lSte^e 8 ^?^ <latée du 28 juin, adressée par de jouer owcjna vie, êcritM. Le- 

s-étrit dédari dShe i M. Henri Lelièvre — homme d’af- lièvre. Mes ravisseurs sont très remmrat ses vœux sont comblœ, 

a— » 


slf de la Sainte-Baume, a dévasté I P 11 deux inconnu» à son domicile qu'üs n’hésiteront pas à m'exé- u 

un minier hectares et, entre I de Mar esc hê (le Monde des coter « la police cherche le | taux de base dans ses agences. 


— VARIÉTÉS : Toh» Bissaintfae, 
au Théâtre d'Orsay. 

17. LETTRES 

— Hommage à Stanislas Fumet. 

14 SPORTS 

— AUTOMOBILE : le Rallye 
des raille pistes au camp 
militaire de Canjners. 

— TOUR DE FRANCE : Kuiper 
dans l'impasse. 

18. PRESSE 

26. DÉDIONS 

— À propos de— Une éofienne 


Garâanne et Gréasque. les sur- 26 l 11111 juillet) — a son zus amiaat au moment oe ta. remise Quant au Crédit agricole, oui 
faces brûlées ont été évaluées à Mlctie l’ a été envoy^e lundi 9 juü- de rançon (-). Mes ravisseurs n > a j & mals fait partie du s contite 

«SÆon 500 h“tL2. tat au quoUton 1» recela dpstuï. Mn 

loœaàis tosortant fo^Snirt^ maSa roTicicr SmmT ion, pîî'JÇf 6 

a , d P ’ i rr t -.‘i 4 ««* Iettre ' !WA>ire Empatm La pollca char- oS 

ment écrite sous la dictée des eha-t-sUe un mcca permmal au ffientlS 


"“““i™ ** ment eente sous la aictee aes cne-i-eue un succès personnel au eurent w 

“ détreisant envi- ravisseurs, étalent jointes les mépris de ma vie? Je veux vivre leur fait 
ron«0 hectares de forêt. Dans je photocopies de divers documente et si par malheur fêtais exécuté 2\mtoas enoore^nrte reSSS’ 

Vaucluse, un peu moins de appartenant à M. Lelièvre : une par mes ravisseurs, la police, -.p j , lefer^t 01 ^ 

100 hectares ont été Darcourus /.SÎta him» nn® rte nviNttoir «n nartorait vmiütr* r««- r ? a T__' e feront la semaine pro- 


100 hectares ont été parcourus carte bleue, une carte d'électeur seule, en porterait l’entière res- leront semaine pro- 

par le feu dans le secteur de Ma- et une carte de paiement des ponsabüité. » 

Jaucène, au pied du mont chèques postaux. M. Michel Le- Le SJPJLJ. d’Angers, ainsi que Ajoutons que même si la 
venteux. lièvre, qui a affirmé n’avoir le parquet du Mans se sont concertation ne joue plus en 

jamais reçu cette lettre, a con- refusés, noua rap porte notre cor- principe entre les établissements, 

firmé, indique Libération, e après respondant, à commenter cette il est rarissime que le coût du 

avoir pris connaissance des dé- lettre et a dire si elle signifie crédit, tout au nmin» le de 

taüs fournis par les divers docu - qu’on approche du dénouement base, ne s’uniformise pas 

ments, qu'a s'agissait bien d’un dans cette affaire. A te direction un pays donné : l'exemple de 


— PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR Z Elles gâcheraient la 
propreté da ciel : les noe- 
velles carrares de Go union 
risquant de détraîre un des 
plus beaux sites astronomi- 
que* de France. 

27. ÉQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : la Français 


28-29. ÉCONOMIE 

— ÉNBIGIE : la crise pétrolière 


— AFFAIRES : la Métallurgique 


de Normandie embauche. 



LIRE ÉGA1TMENT 


Carnet (18) ; Aujourd’hui (10) ■ 
< Journal officiel • (10) t Météo- 
rologie (10) ; Mots croisés (10) ; 


Le numéro du «Monde* 
daté 10 juillet 1979 a été tiré à 
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seurs ». C’est la première fols que « < c’est une tentative banale 
depuis leur demande de rançon et pas trop mal faite pour que la 
(6 millions de francs), le 25 juin, police soit gênée dans son ra- 


que les ravisseurs se manifestent, quête ». 


COSTUMES 

MESURE 

A partir da ^ dans 


TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


CAPELOU 

ÉLÉMENTS 



Rangement anrotres-fits, bfcSotttèques 


droites ou décalées, secrétake* vitrines 


acajou, meri si er ou laqué. CRÉENT FACILE. 


CAPELOU 
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RECRUTE INTERVENANTS TOUTES MATIÈRES 

Envoyer curriculum vitoe et plan de stage 
en précisant bien le domaine enseigné. 
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